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AVERTISSEMENT. 

Feu M. Robert Symmer, de la 
Société Royale de Londres , avec 
qui je n'avois eu aucune relation , 
m'envoya en 1760 y un petit vo- 
lume qu'il venoit de faire impri- 
mer & qui contenoit des expé- 
riences & des obfervations nou- 
velles concernant l'électricité , fur 
lefquelles il me faifoit l'honneur de 
me demander mon avis ; comme 
cet Ouvrage étoit écrit en An- 
glois y & que je n'entens pas bien 
cette Langue , je l'envoyai à M* 
Du Tour (*), qui fut bien aife 
d'en prendre connoilfance, & qui 

(*) Correfpondant de Y Académie à Riora 
en Auvergne , & très- connu pa** plufie^r* 
bons ouvrages , tant fur re'leétricité que 
iur d'autres fujets de Phyfîque expérimen- 
tale, 

ai; . 



îv AVERTISSEMENT. 

voulut bien me le traduire } pour 
me mettre en état d'en juger par 
moi-même. 

Je trouvai dans cet Ouvrage 
des nouveautés intéreffantes , que 

Î"e m'empreflai de voir èn répétant 
es expériences , & que j'examinai 
avec beaucoup de foin & d atten- 
tion , afin d'en pouvoir dire mon 
fentimentà l'Auteur'. Il eft aflfez or- 
dinaire , qu'en répétant le travail 
d'autrui, un Phyficien faffe des dé- 
couvertes & des obfervations qui 
lui deviennent propres ; c'eft aufli 
cè qui m'arriva dans cette occa- 
fion , je fis des remarques, & je 
découvris de nouveaux faits que 
Je joignis à la Tradu&ion de M. 
Du Tour ; & cela fut imprimé à 
la fin de 1 762 ; mais j'en différai là 
publication : j'en envoyai feule- 
ment des exemplaires à quelques 
Phyficiens, fur lefpritdefquels ja- 
vois lieu de croire , que cet Ou- 
vrage feioit quelqu'impreflion , en 
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AVERTISSEMENT, y 

les invitant à entrer comme moi 
dans la nouvelle carrière que M. 
Symmer venoit d'ouvrir, ôc en 
les y engageant pafr fefpérance de 
multiplier les découvertes & d'en- 
richir de plus en plus cette belle 
partie de ia Phyfique. v 
, J'ai lieu de croire que mon in- 
vitation & mon exemple ont eu 
leur effet j \ M. Cigna Do£teur en 
Médecine en l'Univerfité de Tu- 
rin y s eft diftingué par un Ouvrage 
rempli de vues ingénieufes , d'ex- 
périences bien imaginées y ôc capa- 
pies dç jetter un nouveau jour fur 
* ce qu'il y a de plus difficile à dé- 
mêler dans cette matière : on ver- 
ra par ma 18 e . Lettre que je ne 
fuis point toujours d'accord avec 
lui fur les conféquences , ni fur 
certaines opinions qu'il a adop- 
tées, & en faveur defquelles il cher- 
che à faire valoir les faits ; mais je 
n'en eftime pas moins fon Ouvra- 
ge , & la méthode qui y règne ; 

a iijt 
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v) AVERTISSEMENT. 

s'il n'étoit point écrit en Latin > 
c'eft-à-dire , dans une langue fa- 
milière à prefque toutes les per- 
fonnes qui cultivent les fciences, 
j'en aurois volontiers fait une tra- 
duction pour les mettre à portée 
d'en jouir. 

Les expériences de M. Villes 
te qui ont occafionné la vingtiè- 
me, & la vingt-unième Lettre, 
juftifient bien ce que j'ai dit à la fin 
de mes Remarques fur les Mémoi* 
res de M. Symmer; qu'on doit 
être fort circonfpeÛ lorfqu il s'a- 
git d'établir des généralités tou- 
chant les effets de la vertu éleâri- 

?ue: elles m'ont fait voir que je ne 
avois point été affez moi-même, 
lorfque j'ai avancé que la fur face 
extérieure de la bouteille de Leyde 
ne ceïferoit jamais de donner des 
fignes d'éle&ricité , tant que l'on 
continueroit de la charger par de- 
dans ; je fouhaite que cet aveu que 
Je dois à la vérité & que je fais fans 
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AVERTISSEMENT. vï> 

peine , ferve d'exemple aux parti- 
fans de M- Franklin, & lesfaffe 
convenir de même > qu'ils ont eu 
tort de prétendre que le verre 
chargé par un côté fe décharge- 
rait par l'autre pendant des temps 
illimités ; ni eux ni moi n'avons 
prévu qu'il y auroit des cas où l'é- 
leâricité fe concentreroit dans 
l'intérieur des corps , & diminue* 
roit autour d'eux jufqu au point 
d'être infenfible : je dis autour 
d'eux > car en répétant & en exa- 
minant les expériences de M* Vil- 
lette j'ai vu plufieurs fois le car- 
reau de verre doré, très- bien char- 
gé d'abord , perdre peu à peu fon 
éle&ricité , npn - feulement à la 
fiirface oppofée à celle qui répon- 
doit au condu&em , mais auffi ôc 
en même temps à l'autre , de ma- 
nière que l'expérience de la com- 
motion n avoit plus lieu > quoique 
le condu&eur & le globe paruf- 
fent toujours bien éle&riques. Au 

aiv 
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refte, fi ces phénomènes nouvelle- 
ment découverts m'obligent de 
reftreindre une expreflîon à la- 
quelle j'ai donné trop d'étendue ; 
il nen eft pas moins vrai que dans 
les cas ordinaires, la bouteille de 
Leyde refte éleûriquepar dehors, 
lorsqu'elle eft fuffifamment char- 
gée par dedans , & Ton verra pac 
mes réponfes à M. Villette, ce 
que je crois qu on doit penfer de 
l'épuifement prétendu de fa fur-: 
ce extérieure* 

M. Symmer a employé les ter- 
mes d'éle&rieité en plus & en 
moins ; mais on s'appercevra aifé- 
ment qu'il a attaché à ces dénomi- 
nations , des idées , je ne dis pas 
feulement différentes , mais tout- 
à fait oppofées à celles de M. Fran* 
klin , & de ceux qui ont pris fon 
parti; Dans toute la première par- 
tie de fon quatrième Mémoire , il 
s'eft appliqué à établir lexiftence 
<le deux pouvoirs actifs dans toutes 
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AVERTISSEMENT, ht 

fortes d * électricités : & il la prouve 
par des faits concluants, & qui 
font, félon moi , abfolument in- 
compatibles avec la fuppofition 
d'un feul courant de matière électri- 
que, objet efTentielde ceux qui fou- 
tiennent les éle&ricités en plus 6c 
en moins dans le fens de M. Fran- 
klin* . ô • ' f: »i 

II eû vrai que M. Symmer lors- 
qu'il écrivoit fes penfées > croyoit 
être d un avis différent du mien : 
il eft encore vrai qu en admettant 
deux pouvoirs pofiti&, dans tous 
les phénomènes de ce genre in- 
diftindement , il penfe qu on doit 
reconnoître deux fortes d'éleâri- 
cités : mais fi Ton fe donne la pei- 
ne de lire les remarques que j'ai 
jointes à la traduction de fon ou- 
vrage , on verra, i°. que l'opi- 
nion de ce Phyficien fe concilie 
très - aifémènt avec la mienne : 
que les expériences prouvent 
bien qu'on peut diftinguer deux: 



x AVERTISSEMENT. 

éleâricités différentes Tune de 
l'autre , mais non pas ejjentiel* 
lernent. 

M. Cigna compte auflî deux 
fortes d'élettricités ; mais leur at- 
tribue-t-il des natures différentes? 
c'eft ce que j'ai peine à démêler : 
il les appelle contraires , & il mon- 
tre perpétuellement cette contra- 
riée y par des fignes communs aux 
deux , qui ne différent que par des 
plus & des moins , ou par leur 
changement de fituation , 6c dans 
prefque toutes les expériences f 
ces variations dépendent de cir- 
conftances fi légères, que je n'o- 
ferois croire , qu'il ait voulu fur 
de pareils indices admettre deux 
caufes oppofées par effence. ; 

Au refte , quand M. Symmer y 
M. Cigna , & encore d'autres ha- 
biles gens comme eux ne feroient 
point de mon avis , que voudroit- 
on conclure de-là contre moi ? 
font-ils eux-mêmes d'accord fur 



AVERTISSEMENT. x; 

tous les points de leur fyftême ? Si 
f autorité devoit nous décider en 
Phyfique, ne pourrois-je pas ci- 
ter nombre de Savans , de très- 
célebres & de très-habiles Profe£ 
feurs, qui ont adopté & enfeigné 
de vive voix & par écrit , l'opi- 
nion que je défends ? N'en pour- 
iois-je pas nommer qui , pour fai- 
re cette adoption , ont facrifié gé- 
néreufement leurs propres idées à 
la vérité qu'ils ont cru voir de 
mon côté ? Mais de quel poids 
peuvent être de pareilles citations 
pour ou contre , quand il ne s'agit 
que d'opinions ? Ne fait - on pas 
qu'en Phyfique l'autorité la plus 
grave ne peut rien contre un bon 
raifonnement > encore moins con- 
tre une expérience décifive? Ce 
ne font ni les partifants , ni les 
adverfaires qui faut compter , 
mais les raifons & les faits qu'il 
faut pefer. 
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EXTRAIT DES REGISTRES 
de V Académie Royale des Sciences. 
Du i Mai ï7ôu 

MA 1 > r - , 

essieurs Brisson 8c Foogeroux qui 

avoient été nommés Commiflaires , pour 

examiner un ouvrage intitulé, Expériences 

Obfervaiions nouvelles 9 concernant V Electricité* 

par M. Robert Symmer , avec des Remarques db 

M. VAbbi Nollet ; en ayant fait leur rapport , 

l'Académie a jugé cet Ouvrage digne de 

rimpreflîon ; en foi de quoi j'ai fiçné lè 

préfent Certificat. A Paris , ce x. Mai 176U 

GRANDJEAN DE FOUCHY. 
Secr. perp. de TAc. R. des Sciences, 



Extrait des Regijhres de V Académie Royale- 
des Sciences. Du 6. Mai 1767. 

issieurs Duhamel 8c Brisson qui 
avoient été nommés pour examiner un ou- 
vrage intitulé , plufieurs Lettres de M. l'Abbé 
Nollet, écrites d différentes perfonnes 9 fur diffif^ 
rentes quejlions d'éleclricité ; en ayant fait 
leur rapport , l'Académie a jugé cet Ouvrage 
digne de Timpreffion ; en foi de quoi j'ai 
figné le préfent Certificat. A Paris le 6 Mai 

* 7tf7# GRANDJEAN DE FOUCHY, 
Secr. perp. de TAc. R. des Sciences* 
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EXPERIENCES 

- 4 T . • 

OBSERVATIONS NOUVELLES 

CO NCERNANT 

L'ÉLECTRICITÉ; 

Par Af. Robert Stmaieh , Membre 
de la Société Royale de Londres, 




PREMIER MÉMOIRE* 

Pe F Electricité du Corps humain , 
& des fubflances animales , telles 

que la Soie & la Laine. 

•■ 

l M étojt arrivé diverfes fois en 
tirant mes bas le foir, de les enten* 
dre pétiller , Se d'en voir partir des 
étincelles dans robfcurité : je me 
doutai que ces effets tenoient à EE* 

_ • Ljî à la Société Royale , le preraiet 
Février 17^, 

A 
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S EXPÉRIENCE* 

le&ricité, Se je fus confirmé dans 
mon idée, en obfervant qu'ils épient 
toujours plus marqués dans les temps 
que nous favons être les plus favora- 
bles aux expériences éledriques. Je 
fis part de cette obfervation à plu- 
lieurs de mes amis , dont quelques- 
uns me dirent qu'ils avoient auffi rer 
marqué ces pétillements & ces étin- 
celles en pareilles circonftances , & 
fur-tout en hyver ; mais je ne trou- 
vai perfonne qui eût fongé à exa- 
miner ce phénomène en Phyficien f 
Quant à moi , je jugeai qu'une appa- 
rence fi finguliçre, qui a une connexion 
Jî immédiate avec notre corps, (i) ou du 
moins qui le touche d'auflî près, que 
les vêtements x & qui fe manifefte à 
nos fens d'une façon fi frappante , 
méritoit d'être fuivie avec toute l'at- 
tention poflible : ce qui m'y engagea 
le plus, c'eft qu'il me parut que j'ou- 
vrois une nouvelle route , <Sc que 
peut-être il s'y offrirait de nouvelles 
lumières pour développer les myfte- 
res de l'Ele&ricijté. La fimplicitc de 
l'appareil, & la facilite d'exécuter 

( i ) Voyez le$ remarques qui font à h 
fuite de ce Mémoire. n% i, ôçc, 
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dépareilles expériences, me mettant 
à même de commencer & de fuivre 
à mon gré mes recherches , je me 
déterminai dans les premiers jours 
du mois de Novembre dernier à en- 
treprendre une fuite régulière d'ob- 
fervations que je n'ai interrompues 
xju'autant que mes affaires & le temps 
qui a fouvent été peu favorable pour 
les expériences éle&riques , l'ont exi- 
gé. Ce Mémoire & ceux qui le fui-* 
vrdnt font deftinés à expofèr devant 
la Société Royale les expériences âc 
les obfervations que j'ai faites & que 
je ferai par la fuite fur cet objet. 

Mes premières tentatives furent 
employées à découvrir quelle efpece 
de bas étoit la plus propre à produire 
l'Ele&ricité : pour y parvenir , j'é^ 
prouvai des bas de différentes ma-» 
tieres > 4e fil , de coton , de foie 4 
de laine. Je les mis d'abord à ma 
jambe , feui à feul , & l'un après l'au- 
tre : après les y avoir gardés chacun 
pendant un certain temps , j'exami- 
pois, en les ôtant , s'ils avoient acquis 
queiaue éle&riçité. Je n'en trouvai 
pas du tout au fil (Se au coton; ni de 

pim wquçç à h foie & à la laine, . 

Ai; 
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if. Expériences^ 
Quand je dis que je ne trouvai 

f)oiht d'éleftricité bien marquée à la 
aine & à ia foie, cela a befoin d'ex- 
plication ; car il faut obferver que 
la laine & la foie qui font des ma^ 
tieres éledriques par elles-mêmes, 
font Tune & l'autre, & fur-tout Iafoie, 
trcs-fufceptibles de s'éleftrifer : j'ai 
éprouvé quelquefois dans des temps, 
favorables qu'il fuffifoit de manier, 8c 
même de toucher Amplement de la 
foie, pour l'éle&rifer au point d'attirer 
de petites balles fufpendues à des fils. 
Il ne faut donc pas penfer qu'on puiffe 
mettre des bas de foie ou de laine 
fans y exciter un degré fenfible d'é- 
le&ricité ; & de-là vient qu'au mo- 
ment qu'on les ôte , ils pétillent quel- 
quefois , quoiqu'on n'en ait qu'un feul 
à la jambe : mais quelqu'éle&ricité, 
qu'un bas , lorfqu'il eft feul , con- 
trade par la fridion ou autrement , 
il la perd immédiatement après qu'on 
l'a féparé de la jambe ; & s'il conferve 
encore quelque vertu , elle eft telle 
à-peu-près , que celle qui refte à une 
fubftance éle&rique par elle-même . 
quand on ceffe de la frotter ; c'eft fi 
jpeu de chofe (jue, dans les çirçonfc 



sur. l'Éleotric iTé. ^ 
tances préfentes, on peut fe difpen- 
fer d'en tenir compte. En effet, lors- 
que je parlerai en général de l'Elec- 
tricité dont il fera ici queftion f fen± 
tendrai une èle&ricité qui fe manifeflc 
de la façon la plus fenjîble (2), de forte 
que le bas après avoir été tiré, paroîc 
plus ou moins enflé ; qu'il en part 
un fouffle qui fe fait fentir fur la 
jambe nue ; qu'il attire & repouffe 
un autre bas ; & que lorfquon le 
touche, il pétille, & lande au-dehors* 
ou reçoit le feu éle&rique. 

Peu fatisfait de l'expérience que 
je viens de rapportei 4 , je voulus voir 
quel réfultat me donneroient à cet 
égard, deux bas mis l'un fur Tautre 
A même jambe ; j'en mis fuccefli- 
vement deux de fil, deux de coton f 
deux de laine, deux de foie ; n:\ais 
je n'en obtins pas des lignes d'élec- 
tricité plus confidérables que dant 
l'expérience précédente : je m'avifai 
enfuite de les combiner , en en met- 
tant deux de différentes efpeces ; & 
j'effayai de toutes les combinaifons 
qui fe pouvoient faire avec ces qua- 
tre efpeces de bas. Celle qui me • 
flonna des marques d'une éle&ricité 

Aiij 
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plus animée, fut celle où un bas dô 
foie étoit joint à un bas de laine : if 
me parut qu'il étoit affez indifférent 
lequel des deux fut mis par-deffus 
l'autre , & que l'elfentiel confiftoit 
précisément dans leur union ; & com- 
me il fe trouva que je portois alors 
des bas de laine fous des bas de foie , 
je m'en tins à faire ufage de ceux-ci 
dans mes expériences, profitant d'une 
cîrconftance fi avantageufe qui fe 
préfentoit d'elle-même. 

Comme il pourroit fe rencontrer 
des perfonnes qui feroient curieufes 
de voir par elles-mêmes les phéno- 
mènes que je viens de fpéciner , Se 
de répéter mes expériences, il eft à 
propos de les prévenir ici fur les pré- 
cautions qui font nécefTaires pour 
en aflurer le fuccès, & fans lefquelles 
elles courroient rifque de fe donner 
bien des peines en pure perte. 

Une attention indifpenfable à cet 
égard eft celle qui concerne le choix 
du temps , qui influe beaucoup fur 
toutes les expériences éleftriques , & 
principalement fur celles qui ont rap- 

B>rt à cette branche de l'Eleéfricité. 
. n temps fec & ferein eft le plus 
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tonvenable ; s'ii geloit un peu , l'on 
n'en réufïiroit que mieux ; en géné- 
ral , lorfque le mercure monte dans 
le baromètre > & que dans nos che- 
ininéés le feu cft vif & clair , on peut 
s'attendre à produire une éle&ricité 
fupérieure ; en d*autres temps il vaut 
mieux s'épargner la peine de Vtx citer. (3) 
Lorfque le temps efl favorable, on 
peut fe difpenfer de garder tout le 
jour à la jambe les bas qu'on deftine 
à ces épreuves. On parvient toute- 
fois par-là à leur procurer le plus 
haut degré de vertu : mais pourvu 
qu'ils foient fecs , & qu'on les ait 
chauffés à un certain point , avant de 
les avoir mis à la jambe, il fuffira de 
les garde* pendant un temps afTez 
court , pdur en tirer des lignes frap- 
pants d'une très - vive éle&ricité. 
Quand , au premier effai , ils ne ré- 
pondent pas à ce qu'on en attendoit, 
on peut tout de fuite recommencer 
'opération une féconde & une 
troifleme fois, pour les difpofer à s'im- 
prégner d'une vertu convenable ; ce 
qui eft aflez analogue à ce qu'exi- 
gent quelquefois les globes & les 
tubes de verre , fur-tout lorfqu'ils 
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font neufs. Quand on eft parvenir à 
procurer aux bâs cette difpofition * 
ils la confervent le refte du jour, à 
moins que le temps ne change ; & 
Ton peut répéter l'expérience aveci 
fuccès autant dé fois qu'on le veut } 
car le moment d'après qu'on les a dé- 
pouillés de leur éleftricité, ils font 
prêts à en contracter une pareille ; & 
même fi on les remét alors prompte* 
ment à la jambe, elle fe ranime pres- 
que fubitement, & l'on peut les ôter 
le moment d'après , avec l'affurancé 
de leur faire produire une nouvelle 
CXplofïon : ce quil y a de. plus furpre*> >, 
nant 9 c'eft qu'ils paroijfent gagner à la 
fréquence des répétitions, & en contracter 
une vertu plus a&ivefa), pourvu qu'on 
ait foin de les maintenir fecs , & 
avec un certain degré dé chaleur que 
la jambe doit avoir aufli en même- 
temps. 

Voici d'autres attentions auxquel- 
les il eft encore néceffaire de s'aflu- 
jettir: quoiqu'il foit affez indifférent 
comment on met les bas ; il n'en eft 
pas de même de la façon dont on s'y 
doit prendre pour les ôter. Il faut 
tien prendre garde alors de ne pas le* 
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êefunir (j). Si ùn les tiroit l'un après 
l'autre , toute l'éle&ricité fe diiïïpe- 
roit ; en gîiffànt une main entre les 
bas & la jambe, on parviendra à les 
faire couler tous les deux à la fois ; 
cette précaution eft f effentiel du pro- 
cédé , & décide de là réuffite. Elle 
procufe à chacun des deux bas un 
degré d'éleftrieité qui a dequoi fur- 
prendre , lorfque cette vertu eft pouf- 
fée à un Certain point. 

Ajoutons à ces remarques qu'il n'eft 
point absolument néceflaire que les 
bas foient appliqués immédiatement 
fur la jambe nue ; un bas de fil un 
peu fin qùi les en fépare , n'afîoiblit 
pas beaucoup leur éle&rické ; de 
plus, le bras peut être ici fubftitué 
à la jambe, ce qui facilite extrcmer , • 
ment l'exécution de ces expériences ; 
l'infertion de la main dans le bas fu£- 
fit, fur-tout ïorfque le temps eft fa- 
vorable i pour y exciter une vertu 
qui répond par fes effets à tout ce 
qu'on peut prétendre , autant que 
j'en puis juger , du moins par les 
expériences que j'ai eu occalion de 
faire jufqu'à préfent : je reviens à 
pionfujet, . % % 
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A ce dernier égard, on fe procuré^ 
toit de nouveaux avantages , en fai- 
fant faire , foit à l'aiguille, foit au mé* 
tier,des bandes de foie ou de laine , 
de façon que fané y rien couper , on 
en formerait des efpeces de longues 
mitaines ou de manches , ou pour 
mieux dire , dés efpeces de tubes de 
laine ou de foie ; ce qui me fait pen- 
fér qu'il conviendrait que ces bandes 
d'étoffes fuflent faites à l'aiguille ou 
au métier, c'eft que le bras en ferait 
plus exactement embraffé , & que la 
vertu éledrique y ferait mieux rete- 
nue ; car elle doit fe djffîper plus aifé- 
ment de dejfus une étoffe faite à Y ordi- 
naire (6) , & qui éft terfninée de tous 
côtés par une infinité de bouts de fil 
coupes, que de defTus une étoffe for- 
mée par un fil unique & entrelafTé 
fur lui-même en forme de chaîne* 

L'idée que je m'étois faite que la 
Combinaifon de la foie avec la laine 
étoit néceflaire pour produire une 
éleftricité fupérieure, me parut être 
confirmée par toutes les épreuves que 
je tentai avec les bas que je portois 
alors ; j'étois en deuil , & fous mes 
bas noirs qui étoient de foie , j'en 
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fttois de laine qui étoient blancs : le 
temps de mon deuil expira à la fin 
de Novembre ; & à la place des bas 
noirs, je pris des bas d'une autre cou-* 
leur : le deux Décembre , j'avois fur 
mes bas de laine des bas de foitf 
blancs , & il me prit en gré de m'a- 
mufer à faire l'épreuve de l'éle&ri- 
cité de mes bas. Le temps étoit à 
fouhait , & je ne doutai nullement 
qu'ils ne fiffent des merveilles ; mais 
les ayant tirés & enfuite détachés 
l'un de l'autre , je vi$ avec ftfrprife f 
qu'ils fe refufoient à offrir des mar- 
ques d'éle&rické ; ils pendoient de 
mes mains abattus , & repliés fur eux- 
mêmes autant que leur poids f exi- 

Î;coit , & ils ne s'attiroient pas plus 
'un l'autre , qu'ils l'euffent fait avant 



deux ou trois fois à la même épreuve 
fans en obtenir un meilleur fuccès. 

Ce réfuïtat auquel je ne m'at- 
tendois pas, me déconcerta beau- 
coup : je compris que l'éle&ricité 
dont il eft queftion ici, n'étoit pas 
dûe à la combinaifon de la foie avec 
la laine , & j'étois fort fâché de ne 
favoir plus à quoi l'attribuer 5 enfin 




j e les euffe misa ma jambe Je revins 
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comparant les circonftances de cette?* 
épreuve avec celles de la précédente i 
je conjeftorai qu'elle pouvoit dé- 
pendre de la nature des différentes 
couleurs j j'eus recours , pour m'eri 
eclaircir, à de nouvelles épreuves* 
& je jugeai qu'il étoit à propos d'em- 
ployer par préférence les mêmes 
iubftancesé 

Je pris une paire de bas de fore 
blancs ; & après les avoir chauffés 
convenablement, je les mis tous deux 
à la même jambe ; après les y avoiiî 
gardés pendant environ dix minutes, 
je les tirai , & je les détachai enfuite 
l'un de l'autre ; mais aucun des deux 
ne fe montra éle&rique ; la même épreuve 
fut faite avec des bas de foie noirs , £r le 
réfultat ne fut pas différent (7). J'en vins 
enfin à l'épreuve décifive ; je mis un 
bas noir & un bas blanc à la même 
jambe , & les y laiflai ainfi pendant 
dix minutes : j'étois impatient de voir 
le fuccès de celle-ci, & j'eus lieu 
d'en être fatisfait ; les bas contrac- 
tèrent un degré d'éledricité fupé* 
rieur à tout ce que j'avois obfervé 
jufqu'alors. Ayant été tirés de ma 
jambe, & féparés enfûite l'uft de fau-5 
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tre , ils étaient enflés au point de 
conferver exactement la forme de la 
jambe ; & à la diftance d'un pied & 
demi , ils fe précipitoient l'un .vers 
autre. 

Je fis enfuke la même expérience 
avec des bas de laine , & j'éprouvai 
qu'il n'y avoit non plus que la con> 
binaifon d'un bas noir avec un bas 
blanc , qui produisît l'éle&ricité ; 
enfin fâchant d'avance par les épreu? 
ves que j'avois faites tant de fois , 
combien la combinaifon d'un bas 
de foie noir avec un bas de laine 
blanc étoit efficace à cet égard , il 
ne me reftoit qu'à effayer un bas 
de foie blanc combiné avec un bas 
de laine noir : j'eus encore ici le ré? 
fultat que j'attendois , lequel, analogue 
aux précédents, parut me fournir la de? 
tnonjiration la plus complette que je pus 
dejîrer fur ce point (8). 

Un phénomène aufli fingulier & 
aufft merveilleux ne pouvoit man- 
quer de me frapper , & de préfenter 
un objet intéreffant pour des recher- 
ches ultérieurès. J'imaginai que fi de 
tels , réfultats ne dérivaient pas de 
quelque caufe accidentelle dç étraito 
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gère, j'obtiendrois des effets corref- 
pondants & proportionnés par les 
combinaifons des degrés intermé- 
diaires de lumière & d'ombre qui font 
centre les extrêmes du noir & du 
blanc : c'eft un point de vue au- 
quel je me fuis conftamment attaché 
dans toutes les expériences que j'ai 
faites depuis ; de autant qu'il m'a été 
pofTible d'en juger, mes prçfomptions 
font fondées ; mais elles exigent un 
examen plus approfondi , & je me 
réferve à faire des recherches immé- 
diates pour conflater, fi en effet la 
lumière & les couleurs ont de leur 
nature & par elles-mêmes quelque 
influence for l'éledricité , §c en quoi 
£onfifte cette influence. 

JEn attendant, je vais reprendre mon 
objet principal , qui efl de démêler 
ïa nature de là vertu éleftrique, dont 
font imprégnées les fubftances anima- 
les que j'ai foumifes à mes épreuves. 
J'ai déjà acquis quelques connoif- 
fances plus étendues que celles que 
j'ajl expofées dans ce premier Mémoi- 
re , Se )p continuerai à foivre les vues 
qu'elles femblent offrir natur^ellernenc 
à mes recherches : fi «lies me ipene^f 
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3 quelque découverte ou à quelque 
concfuiion qui mérite l'attention des 
Phyfieiens, je n'aurai rien de plus à 
cœur que de les foumettre avec les 
expériences qui les appuieroient , ai| 
jugement de cette favante Société. 



REMARQUES 

Sur le premier Mémoire. 
N°. i.page 2. 

J e ne crois pas que le phénomène 
dont il s'agit,dépende effentieilejnent 
de la chaleur communiquée par le 
corps animé : celle du feu le fait naî- 
tre également ; le linge , la foie , & 
quantité d'autres matières chauffée? 
pendant un certain temps à la flamme 
du bois, ou avec des charbons allu* 
piés , & frottées enfuite , produisent 
des feux éledriques , d<cs attrapions - 
des répudions , &c« 

Il m'a femblé cependant que la 
çhaleur animale avoit des effets plus 
piarqués, & de plus longue durée; 
& que les différents tempéraments y 
ientrpienj: pou/ quelque çhof^ r Lç 
iinjge que j'ai chauffé £ufeu f ne m> 
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jamais fait voir des étincelles , ni 
auflî groffes, ni en fi grand nombre, 
que les manches de ma chemife , 
quand je les ai frottées brufquement 
dans l'obfcurité,immédiatement après 
avoir ôtémon habit; les perfonnes 
qui ont beaucoup d'embonpoint , ne 



à produire ces feux çledricmes ; & il 
y a apparençe que la grande tranfpi- 
ration nuit à cet effet : il fuffit d'avoir 
été un moment dans fon lit , pour 
faire difparoître, fans retour, les étin- 
celles qu'on excitoit un moment 
auparavant fur fon linge. 

Ces feux font de la même nature 
que ceux qu'on fait paroître en frot- 
tant le poil de certains animaux : ce 
font véritablement des feux éleâri- 

Sues ; il y a 8 ou 10 ans que le P. 
îordon , Bénédidin Ecoifois , & 
Profefleur de Philofophie à Erfford, 
fe fervoit d'un chat éleftrifé de cette 
manière, pour allumer Fefprit-de-vin; 
& plufieurs perfonnes , fans le cher- 
cher, ont éprouvé des piquures, Se 
jnême des commotions , en tenant & 
frottant un animal de cette efpece 
fw une îobz ou fur un habit fait de 




propres que d' 



autres 
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Quelque étoffe de foie. 

Ce n'eft jamais de la peau même 
des animaux aue partent ces étincel* 
les, c'efl: de leur poil du du linge 
qui les couvre; un temps fec & froid 
eft celui qu'on ddit choifir dè préfet 
rence , pour faire ces épreuves. 

. • N°. 2. page 

L £ s fîgnes d'éle#ricité dont l'Au- 
teur fait mention dans cet endroit, 
ne s'obtiennent effectivement qu'avec 
un appareil femblable ou équivalent 
au fien, & danslescircoriftandesdtmc 
il parle ; mais fi pour une éleftricitê 
bien marquée > dn vouloit s'en rappor- 
ter aux attrapions & répulfions , on 
verroit fouvent , dans des temps même 
peu favorables ♦ des rubans de foie , 
des écheveaux de fils de la même ma* 
tiere, légèrement chauffés & frottés 
deux ou frais? fois , fe repouffer & 
s'attirer vigoureufement , ôc demeurée 
en ces états une demi-heure ou trois 
quarts- d'heure. 

«...'-.. . • 

' N°. 3 , page 7. 

L'A UTEUR parle ici pour les 
gens peu accoutumés à faire ces ex: 

B 
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périences, & qui chereheroient à Voit 
les phénomènes dans toute leur force ; 
car ces expériences entre les mains: 
d'un homme un peu au fait , réuni- 
ront en toutes fortes de temps , afTeas 
pour montrer ce qu'il y a de réel. 

N°. 4. page 8. 

C'est une chofe fûre que tous les 
corps qui s'éleftrifent par le frotte- 
ment , reprennent leur vertu avec 
d'autant plus de force & de promp- 
titude , qu'ils ont été plus fouvent un 
plus long-temps frottés précédem- 
ment ; Ôc cela me fait croire de plus 
en plus que leur éle&rifation confifte 
dans un certain ébranlement de leurs 
parties , qui dure encore quelque 
temps , après que les fignes extérieurs 
ont ceffé, & que la chaleur facilite 
en dilatant les pores , & en donnant 
par-là du jeu à ces parties, pour fe 
mouvoir entr'elles. 

N°. y. page p. 

Autant que j'ai pu vérifier ces 
expériences -juiqu'a préfent , il m'a 
paru en effet, que fi l'on a fur la 
jambe un bas de foie blanc, & par* 
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ideflus un bas de foie noir , & qu'on 
tire celui- ci le premier , on n'y trouve 
pas, à beaucoup près, une électricité 
auffi forte que n les ayant ôté tous 
deux enfemble , on vient à féparer 
le noir du blanc , pour le mettre à 
l'épreuve. Si ce fait fe foutient cons- 
tamment , comme f ai lieu de le croi- 
re* , je penfe qu'on en rendra raifon , 
en difant que les deux bas fur la jambe 
ne font point encore éle&riques , mais 
difpofés feulement à le devenir ; parce 
que tous les points de la furface in- 
térieure de cet affemblage font ap- 
pliqués à un corps non électrique 
& non ifolé : en les féparant de la 
jambe, ou l'un de l'autre , ils éprou- 
vent un léger frottement , qui fu£ 
fit alors pour exciter la venu éle- 
ctrique. v> ->bi y v> j 

S ils en montrent moins , lorfq^'ils 
font encore unis , que quand on les 
a féparés , c'eft que le frottement qu'ils 
fouffrent , en gliffant fur la jambe 9 
n'équivaut pas à celui d'un bas fur 
l'autre. Ou bien , parce que l'un des 

* Depuis deux ans que j'ai écrit ces re- 
marques , j'ai répété pîufieurs fois cette ex- 
périence ôc toujours avec le même fuccè*« 
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deux s'éle&rifant à la manière deS 
réfines , & l'autre à la manière dii 
verre, leurs athmofpheres électriques 
fe portent plus aifément Tune dans 
l'autre , que dans Pair environnant. 
J'aurai occafion de m' expliquer da- 
vantage fur cette dernière caufe. 

N°. 6. page 10. 

■ 

La raison que donne ici M. Sym- 
mer , en difant que l'éle&ricité doit 
fe conferver même dans un tiflu # tri- 
coté , que dans un morceau d'étoffe 
dont tous les fils font coupés ; cette 
raifon,dfr-jc, eft plaufible : cependant 
par la comparaison que j'en ai faite 
plufieurs fois , je n'ai point apperçu 
des différences affez marquées ou 
àffez confiantes, pour prendre fur cela 
un parti bien décidé ; ce qui me pa^ 
roît plutôt donner l'avantage aux 
bas & aux mitaines que l'on fait au 
tricot , c'eft que ces fortes de tiffus 
font prefque toujours plus épais que 
|es étoffes ordinaires ; car il eft fûr 
qu'un bas épais , toutes choies égales 
d'ailleurs , s'éledrife mieux, & garde 
plus long-temps fa vertu , qu'un bas 
plus mince : il en eft de même dej 
rubans de foie» 
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. N°. 7. page 12. 

J e crois qu'il ne fâut pas prendré 
a la lettre le réfultat de l'expérience 
dont M. Syrhmer fait ici mention : il 
û voulu dire apparemment que deux 
bas blancs l'un fur l'autre , ne s'élec* 
trifent pâs à beaucoup près autant 
que fi l'un des deûx étdit noir; car 
jéfais, pour l'avoir éprouvé bien des 
fois, que des rubans blancs de foie* 
ou des écheveaux de fils de foie de la 
même couleur appliqués devant le 
feu fur ma jambe , couverte d'un bas 
de foie blanc,& détachés enfuite après 
avoir été frottés , fe font trouvés paf- 
fablenient bien éleftriques ; des ru- 
bans & des écheveaux de foie noire 
ont eu à peu-près le même fort, quand 
je les ai chauffés & frottés fur un bas 
noir de foie , dont ma jambe étoit 
couverte. 

N°. 8. page 13. 

Ce qui paroît très-bien prouvé 
par les expériences de M, Symmer, 
dont j'ai afïez vérifié les réfultats pour 
les regarder comme certains 9 c'eft 
qu'un bas de foie noir uni a un bas 
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de foie blanc, s'éleftrifc bien plus 
fortement , que fi Ton joignoit ensem- 
ble deux bas de la même couleur, tels 
qu'on les reçoit des Marchands ; & 
c'eft une découverte non-feulement 
nouvelle & curieufe , mais qui me 
paroît importante , par les vues 
qu'elle peut donner aux Phyficiens 
qui cherchent à démêler les caufes 
particulières des phénomènes élec- 
triques. 
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IL MÉMOIRE*. 

t s 

Sur FEleftricité de la Soie noire & À 
de la Soie blanche* 

D ans mon premier Mémoire, j'ai 
rendu compte à la Société de diver- 
fes expériences faites avec des bas 
de foie & des bas de laine : il en ré- 
fulte que le degré éminent d'éleftricité 
qu'ils contraBent fur la jambe, dépend du 
tontrafte de leur couleur , Gr qu'une corn* 
binaifon avantageuse à cet égard ejl que 
Vunjbit noir & Vautre blanc (i) : je ne 
m'y fuis point hazardé , & je ne me ha- 
zarderai pointnon plus ici de détermi- 
ner la caufe de cephénomene,s'il eftdû 
à la lumière qui engendre les couleurs 
ou aux ingrédients qui entrent dans 
les teintures, ou bien au concours de 
ces ingrédients Se des couleurs qu'ils 
produifent : quoi qu'il en foit , il ne 
peut être qu'intéreflant de le consta- 
ter ; mais il eft à craindre que la folu- 
tion de cette queftion , ainû que de 

* Lu à la Société Royale , le 17 Mai 
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diverfes autres difficultés que pré-' 
lente l'Ele&ricité, ne tienne à une 
théorie plus profonde & plus corn- 
plette que celle Qu'on a pu fe faire 
yufqu^à préfent. En attendant que 
nous foypns afféz heureux pour dé- 
couvrir la nature & les propriétés des 
agents qui font employés dans ces 
opérations , il faut nous contenter de 
nous avancer pas à pas dans le fen- 
tier de l'expérience & de l'observa- 
tion , pour parvenir , s'il fe peut, à la 
découverte de quelque principe fon- 
damental : c'eft à cette méthode que 
je me tiendrai. 

Gomme j'ai ci-devant indiqué la 
manière d'éle&rifer le bas noir 
combiné avec le bas blanc, je me 
propofe à préfent de décrire les phé- 
nomènes qui manifeftent la vertu 
qu'on leur fait prendre. 

Le grand nombre d'expériences 
que j'ai faites depuis que j'ai eu l'hon- 
neur de préfenter mon premier Mé- 
moire à la Société , m'a donné lieu 
de remarquer que l'éle&ricité pro- 
duite par des bas de foie, l'un noir, 
l'autre blanc , eft plus forte que celle 
qui eft produite par un bas de foie > 

& 
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Se un bas de laine de pareilles cou- 
leurs y & beaucoup plus forte fur- 
tout que celle qui provient de deux 
bas de laine ; cette dernière eû Jfi foi- 
ble, fi ce^n'eû dans les temps de 
gelée , 6c auand il règne un venu 
de Nord-Eft violent, que quoique 
fes effets foient toujours de la même 
nature , ils s font à peine fenfibles 
quelquefois ; je me reîlraindrai donc 
ici, pour abréger , aux feulas obfer- 
vations que m'a procurées la corabir 
naifon .des deux bas de foie , l'un 
noir Se l'autre blanc. 

Il eft à propos de faire mentiori 
d'une autœ circonjftance : Le procédé 
d'éledrifer des bas - en les mettant à 
la jambe, étant trop incommode, je 
Fai abandonné totalement , & je me 
contente du degré d'jéle&ricité qu'on 
y excite en les employant en guife 
de gands, c'eft-à-dire, en y inférant 
la main r ; ceci doit ^'entendre; de 
toutes les expériences dont îl fera 
queftion ici, à moins que je ne le dife 
autrement, L'éleâricité excitée de 
cette façon , n'eft pas auffi énergique 
que celle qu'on produit à l'aide de 
Ja jambe ; mais elle l'cft affez pom 
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Satisfaire aux vues que je me propofeî 
d'ailleurs elle a cet avantagé que le* 
bas en confervent plus long '•temps 
leur aptitude à ïe laiffer éleftrifer 5 
car ainfï que;des tubei & des globes, 
on n'en tire parti qu'autant qu'ils font 
pets , & qu'aucune màtierë étrangère 
ne les falit; auffi les bas n'operent-ils 
jamais mieux que lorfquUls font neufs, 
ou qu'ils ont été lavés nouvellement. 
Pour donner une idée plus çom* 

Elette de r l'éledricité qui réfulte de 
1 combinaifon d'un bas de foie noie 
avec un bas de foie blanc , je vais 
fuivre dan» tous les détails Ôc dîun 
bout: à l'autre , la manoeuvre que 
j'eroployois, & les phénomènes qui 
en . réfoftoient. 

Lorfqu'après avoir fait fécher le 
bas noir en le tenant quelque temps 
vis-à-vis du feu , on vient >à l'appli- 
quer autour de la main , ori entend 
un pétillement j Si û l'on eft dans un 
lieu obfcur 7 on voit quelquefois des 
traits de feu qui paroiflent glilTer en- 
tre les bas & la main : le pétillement 
continue à mefure qu'on tire alterna- 
tivement le bai en avant & en ar- 
rière , & il devieût jplus éclatant, fi 
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on le fépare tout- à-fait de la main : 
ainfi il paroît que le bas noir eft très- 
fufceptible d'éleâricité; qu'elle peut 
y être excitée en un inftant ou du 
moins par une légère fridion; qu'elle 
peut fe difliper lorfque le bas eft en- 
core fur la main , & que lorfqu'or* 
1 en retire , il n'y en refte que fore 
peu ; ce qui reffemble fort à ce qui 
a lieu fur le tube de verre , lorfque 
la main qui Ta frotté dans un fens , 
vient à le porter dans la dire&ion 
oppofée. 

Cependant ce qui refte d'élec- 
tricité au bas noir , lorfqu'il ne 
tient plus à la main qu'il envelop- 
poit, eft aflez confidérable peur lui 
faire attirer & repoulfer des corps 
légers à la diftanec d'un pied , &mêi 
me de deux pieds. ; il paroît même 
être un peu enflé ,& i'apprQche d'uii 
corps non éleâxique oceafionne uri 
pétillement, & Texplofion d'une étin^ 
celle. Si l'on met deux bas noirs à la 
fois fur la main, on a à-peu-près les 
mêmes apparences que je viens de 
fpécifier , avec cette feule différence 
^ue les deux bas étant ôtés & féparés 
l'tflU de loutre, donnent desfignçs 
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d'éleftricité plus foiblcs qu'ils ntf 
feroicnt fi cliâcun des bas avoit été 
mis feul fur la main. 

J'ai cru qu'il étok néceflaire d'em* 
ployer quelque moyen pour confia- 
ter dans mes expériences les princi- 
pales apparences de l'Eleftricité , & 
pour en déterminer le degré d'inten- 
îîté; j'etis recours au petit Eleâro* 
mètre de poche de Monfieur Can- 
ton , lequel eft décrit dans le quaran- 
te-huitième volume des Tranfadions 
Philofophiques, n°. 93. Lorfque cet 
inftrument cft ifolé fur du verre, non- 
feulement il met en évidence la di& 
pofition qu'a le corps éleétrifé à atti-> 
rer 3c à repoufTer, ce qui eft une des 
principales propriétés de la vcrtii 
éle&rique ; mais il indique encore , 
fi fon éledricité eft pofîtive ou né- 
gative , félon que les petites balles 
s'attirent ou fe repouUent réciproT 
quement. 

Par ces dénominations d'Eleftri^ 
cité pofîtive Se négativt , je n'entends 
autre chofe que diftinguer Ample-? 
ment deux états différents & oppo- 
fés ; la lignification qu'on attache à 

y un & à l'autre de ces termes ? mç 
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£aroît arbitraire : cependant pour ne 
pas m'écarter fans néeeflité des expref- 
îïons reçues, je défignerai par Ele&ri- 
citépofuive , cet état que contracte un 
corps éle&rifé avec un tube de verre i 
qui a tout fon poli naturel , & que 
Ton a frotté avec la main ; & par 
Ele&ricité négative , j'entendrai l'état 
<l'un corps qui cft éle&rifé avec un 
tube de verre dépoli , ( conformé- 
ment au procédé imaginé par Mon- 
sieur Canton , & rapporté dans Je 
volume des Tranfa&ions Philofophi- 
quès que je viens de citer;) ou avec un 
bâton de foufre ou de cire d'Efpagne r 
ou, ce qui eftla même chofe, le corps 
fera dit éle&rifé pofitivemem i lorfqu'il 
fera difpôfé à eue fepouffé par le 
premier de ces tubes ; & éleâriié néga- 
tivement , lorfqu'il fera difpofé à être 
repouffé par le fécond , ou par le 
bâton de foufre. 

Rien n'eft plus étonnant que ce 
double état d'éleftricité : ici l'Elec- 
tricité femble fe contredite elle-mê- 
me , puifque dans Fun de ces deux 
états elle attire ce qu'elle repouffe 
dans l'autre , ôc vice - versL Gomme 
.cette fingulierc propriété fe mani- 
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lefte par des effets marqués danf 
prefque tous les phénomènes élec- 
triques , il me paroît bien important 
de démêler en quoi elle coniifte : ce 
feroit une découverte qui répandroic 
bien du jour fur le fyftême de l'Elec- 
tricité, Quoi qu'il en foit , je n'ai 
pu manquer de reconnoître qu'elle 
avoit lieu auffi dans la branche qui 
eft l'objet de mes recherches , & à 
laquelle je reviens* 

La foie blanche en fait dtéleElricité 9 
diffère beaucoup de la foie noire (2) ; 
lorfque le bas blanc efl: mis feui 
fur la main , on n'entend aucun 
pétillement ; il n'y a point d'étin- 
celles; en vain le tire-t-on en avant 
- t& en arrière. Lorfque fur le premier 
on en met un fécond, blanc auffi f 
il en eft tout de même ; & après avoir 
été ôtés de deffus la main , ni l'un 
ni l'autre ne donnent des fignes d'é- 
leâticité, fi ce n'eft: que lorfqu'on 
les porte à quelques pouces de dif* 
tance de l'Eleftrometre , ils en atti- 
rent & repouflent un peu. les balles; 
* Si au lieu de deux bas noirs ou 
de deux bas blancs, on met fur la 
radin un bas blanc j & par-deffus ua 
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bas noir, on n'en tirera pas non plus 
le moindre ligne d'éleétricité , tant 
qu'ils y feront appliqués , ni même 
quand on les feroit aller alternative- 
ment en avant & en arrière à.plu- 
fieurs reprifes. Tirez-les tous deux-en- 
femble de la main ., & préfentez-les à 
rEleftrometre : tant qu'ils font l'un 
dam l'autre , à peine paroUTent-ils 
avoir quelque foible degré d'éleftn- 
cité ; il faut les approcher à la dif- 
tance d'un pied , & même à une beau- 
coup moindre , pour que les balles 
s'ébranlent. Mais au moment qu'on 
vient à les féparer , on les trouve 
tous deux vivement éleclrifés , le 
blanc pofitivement , le noir négati- 
vement : je vais fpécifier les plus re- 
marquables des effets qui en réful- 

tent. . ' , 

i°, l'Eleftrometre étant place lue 

un corps non éledrique , fi l'on y 
préfente le bas noir à la diftance de 2, 
4 , 4, ou 5 pieds, félon qu'il eft plus 
ou moins complettement éledrifé , 
les balles commencent à être fen- 
fiblement attirées ; «5c fi on l'en ap- 
proche davantage, elles font violem- 
ment agitées. Le bas blanc préfente 

C iv 
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à fon tour à la même diftance , pro** 
duit précifément les mêmes effets r 
attirant & agitant également les bal- 
tes de l'EIe&rpmetre ; d'où il réfulte 
que, quelque différence qu'il y ait 
entre le bas noir & le blanc en d'au- 
tres circonftancës,. ils n ? én contrac- 
tent pas moins un égal degré d'élec- 
tricité , lorfqu'on les éleftrife tous 
deux enfemble. ^ iiovs 

2°, L'Ele&rometre étant îïolé fur 
du verre , le bas blanc qu'on y pré- 
fente , attire d'abord les balles & les 
repouffe enfuite. Q uan( * on vient à 
le retirer tout-à-fait , les balles conti- 
nuent à fe repouffer mutuellement ; 
& fi on le rapproche vers elles , il les 
repouffe comme auparavant. Mais fi 
dans ces circonftances, air liefc du bas 
blanc on préfente le noir, celui-ci 
commence toujours par attirer les 
balles , qui l'inffant d'après font fer 
pouffées, & qui, lorfqu'on éloignera 
îout-à*fait te ras noir , refteropt ext- 
core dans un état de répulfion l'une 
à l'égard dé Fautre. Et fi le bas blanc 
eft préfenté de nouveau , la même 
manoeuvre fe répète de la part des 
balles & ainfi alternativement, eorn^ 
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me fi on leur préfentoit tour à tout 
le tube de verre dépoli , & celui qui 
ne Teft pas ; lé bas blanc agiffant 
comme celui-ci , & le noir comme 
le tube de verre dépoli , c'eft-à-dire , 
le premier pofitivement , le fécond 
négativement, & tous deux à d'aufli 
grandes diftances , & auffi efficace- 
ment que le font les tubes de verre. 

Les deux bas éloignés Vun de Vau- 
tre paroiffint enflés (3 ) , à un point, 
que quand TElettricité efl vivement 
animée, ils repréfentent la forme de 
la jambe dans toute fa rondeur ; lorf- 
qu'on les approche du vifage , on 
fent Timpreflion d'un vent frais qui 
fouffie de ce côté-là; fi Ton retient 
réunis par les talons deux bas blancs, 
ou deux bas noirs ainfi conditionnés, 
ils fe repouflent mutuellement , & 
forment un angle qui eft quelquefois 
de 30 ou 3 j degrés. 

4 0 , Lorfquon préfente le tas blanc 
au bas noir , Gr vicc-versâ , ils s'atti- 
rent mutuellement (4) avec une force 
proportionnée au degré d'éleétricité 
qu'ils ont acquis ; féparés l'un de l'au- 
tre par une diftance de 3 pieds , ils 
s'inclinent ordinairement pour fe re- 



34 Expériences < ^ 
joindre ; fi elle n'eft que de<leux pied* 
& demi , du de deux pieds, ils s'at- 
teignent ; & fi on les rapproche en- 
core davantage, ils fe précipitent Pun 
vers l'autre avec une violence furpré- 
nante ; à mefure qu'ils fe rapprochent, ils 
en font de plus en plus enflés j mais ils 
€n attirent moins fortement les corps étran- 
gers : quand une fois ils fe font réunis , 
ils perdent toute leur enflure (6) ; ils 
s'applatiffënt & fe joignent aufli inr 
timement l'un à l'autre que fi c'étok 
des écheveaux de foie alors- les • 
balles de l'Elearometre, nfe a font plus 
du tout ébranlées à la diftancc d'un 
- pied, ni même en certains temps 
à une diftance encore moindre. Mais 
ce qui paroît plus extraordinaire , 
c'eft que fi on les fépare» & . qu'on 
les éloigne fuffifamment l'un -de l'au- 
tre, leur éleftrîcité he paroît pas du 
tout avoir été .affoiblie par le choc 
de leur rencontre î ils redeviennent 
enflés , ils attirent & tepouflent de 
nouveau , & f e précipitent l'un fur 
l'autre comme auparavant* < • 

. r • • • • » • r * d 'î • '\ ; • • • * 

* Note de V Auteur, Ces phénomènes ope^ 
tés par le bas noir & le bas blanc élearilés, 
8c notamment celui, oii 'en conféquencq 
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Cette expérience exécutée avec 
deux bas noirs qu'on tient d'une 
main , & deux bas blancs qu'on tient 
de l'autre, offre un fpe&acle curieux; 
la répulfion qui a lieu entre ceux 
d'une même couleur , & Pattra&ion 
qui s'exerce entre ceux dont les cou- 
leurs font différentes, les mettent dans 
une agitation qui eft fort amufante ; & 
on voit chacun d'eux 5 comme à l'envi, 
rechercher celui qui eft d'une cou- 
leur oppofée, à de plus grandes dis- 
tances même qu'on ne l'eût imaginé ; 
lorfqu'on leur permet de s'approcher 
à un certain point, ils fe réunifient 
comme en un feul paquet ; & lorfqu'on 
les fépare , ils reprennent leur pre*- 

du cofttaft , leur vertu artraétfve & répul- 
five à l'égard des corps étrangers, s'affaiblit 
ôc augmente en même-temps beaucoup en-» 
tr'eux; 8c celui où, malgré le choc qu'occa- 
fionne la violence avec laquelle ils fe préci- 
pitent l'un fur l'autre , ils n'effuient aucune 
altération dans leur éle<ftricité,me paroiifent 
être des obfervations neuves & dignes d'at- 
tention : elles femblent indiquer Texiftencb 
d'une vertu rétentive d'éle&ricité , qui a lieu 
feulement entre les fubftances éle£trique9 
par elles-mêmes, 8c qui, à ce que ie pré- 
fume, peut influer fur plufîeurs phénome* 
nés curieux 8c finguliers. * 
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*niere apparence , & fe prêtent à ïâ 
répétition de cette manoeuvre autant 
de fois qu'on le fouhaite, jtffqu'à ce 
que leur éleftricité qui fe diffipe tou- 
jours peu-à-peu & par degré , ait enfin 
tout-à-fait béfoin d'être renouvellée. 

5°, Séparés Vun de Vautre , ils per~ 
dent très+vîte leur vertu 9 â-peu-près com- 
me un tube de verre qu'on a frotté (7) : 
mais fi on les tient raflemblés , ils 
la confervent pendant une heure 
ou deux, & même plus long-temps^ 
quand la difpofition de l'air eft favo* 
rable. Lorsqu'ils font féparés , & 
qu'on en approche quelque corps 
non éleftrique dont la furface eft fort 
étendue, il n'eft pas douteux qu'ils 
fe dépouillent de leur éle&ricité ; fi 
on leur préfente la pointe de quelque corps y 
fur-tout d'un corps métallique ( 8 ) , 
ils font dans l'inftant déféledrifés. 
Mais fi pour lors les deux bas étoient réu- 
nis enfemble(<?) ? l'éledricité y tient 
fi fort que la pointe de métal la plus 
aiguë né fauroit la leur ravir, A cet 
égard à divers autres ^ la bouteille de 
Leyde (lû) , & le carreau de verre 
doré ont tant de rapport avec PaC 
jfemblage des bas noir & blanc, fu^ 
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tout lorfque l'un des deux eft ren- 
fermé dans l'autre , que je ne fais pas 
difficulté de les confidérer comme des 
appareils d'éle&ricité équivalents. 

Dans ces trois appareils diffé- 
rents, l'éledricité pofttive réfïde d'un 
côté , & la négative de l'autre ; & 
les bas , auffi-bien que la bouteille 
& le carreau de verre , font en même- 
temps éleftrifés pofitivement & né- 
gativement : en tous , il y a une accu^ 
xnulation d'éle&ricité , & une réten- 
tion de cette même vertu au-delà de 
ce qui a lieu dans un corps, foit 
éleétrique , foit non éleftrique , qui 
eft dans l'état naturel & ordinaire. II 
faut obferver cependant que mon 
appareil diffère des deux autres à 
deux égards ; avec la bouteille & 
avec le carreau de verre, on eft tou- 
jours fûr d'oeeafionncr une explofion, 
en faifant communiquer les deux fur- 
faces oppofées par l'interpofition d'un 
corps non éie&rique ; mais avec mes 
bas de différentes couleurs , & dont 
l'un eft inféré dans l'autre , je n'ai 
pu encore parvenir , de quelque 
façon que je m'y fois pris, à produi?. 
jtç une commotion ; )'enfpnçois un? 
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main dans le bas interne, & avec 
l'autre main j'embraflbis îe bas exter- 
ne ; ou bien après avoir empoigné 
par dehors & tourné les bas à l'en-* 
vers, j'en frappois le plancher, & tout 
cela fans produire une décharge fen-* 
fible d'éle&ricité. D'un autre côté, la 
bouteille , non plus que le carreau 
de verre , ne permettoit point de 
Réparer Téledricité pofitive de la né- 
gative ; au lieu qu'il n'y a qu'à fé- 
parer les bas l'un de l'autre , pour 
avoir à part fur le bas blanc l'élec- 
tricité pofitive , & fur le noir Télec^ 
tricité négative. 

6° , Lorfque les bas font fépa- 
tés , & qu'on leur préfente le bout 
du doigt , ou quelque morceau de 
métal qui foit menu & arrondi à 
l'extrémité , .ces corps , fi l'on efi 
dans un lieu obfcur , font terminés 
par un feu éleârique , d'une forme 
affortie à l'état d'électricité pofitive 
ou négative du bas auquel on les 
préfente : fi c'eft au noir ; du bout 
du doigt tenu à une diftance de x 
pu 3 pouces, )1 paroît s élancer une 
(aigrette ou un pineçau de rayons en^- 
fla#iraés ; <jui fe dilatçnt ou divers 
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gent en s'avançant, & qui vont frap- 
per contre la furface du bas ; & en 
même-temps on entend un pétille- 
ment. Lorfque la prenrilere décharge 
eft faite , il fuffit de préfenter le doigt 
à un autre endroit du même bas, pour 
renouveller le même effet : & il fe 
répète jufqu'à ce que vous ayez par- 
couru ainfi toute la longueur du 
bas. Au moyen dequoi , en faifant 
mouvoir le doigt un peu lentement, 
on peut produire 8 ou 10 décharges 
diftin&es , avant que le bas foit dé- 
pouillé de fon éle&ricité. Les mêmes 
effets ont lieu à l'égard du bas blanc; 
mais avec cette différence que le 
bout du doigt, au lieu de lancer vers 
!e bas une gerbe de rayons enflam- 
més, eft terminé par un petit globule 
d'une lumière blanche ou bleue ; Ôc 
lorfque Féledricité eft forte, ce petit 
globe lumineux femble éclater & 
effuyer une efpece d'explofîon entre 
le bas & le doigt ; & le bruit qui 
Taccompagne eft alors plutôt un fif- 
flement , qu'un pétillement. 

7°, La bouteille de Lcyde peut 
être chargée par les bas, foit pofiti- 
vejnent, foit négativement, félon que 
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le fil de métal qui s'élève hors de fort 
goulot eft préfenté au blanc ou au 
noir ; & dans l'un ou dans l'autre cas, 
le pétillement oti le fifEement eft plus 
fort que lorfqu'on leur préfente un 
lïmple fil d'arçhaï , ou un corps non- 
çleftrique ; mais Jî labouteille tire l'élec- 
tricité du bas blanc , enfuite celle du 
bas noir y ou vice-verfâ, la boutçille n'eft 
point du tout éleBrifée (il). 

Une de mes premières expériences 
avec les bas éle&rjfés , fut de les em-? 
ployer à charger la bouteille de Ley-* 
*le, & quelques efTais que je fis au 
mois de Décembre dernier, m'afTure- 
rent du fuccès. Une gelée étant fur- 
Venue dans ce même mois , je fouti- 
rai dans une petite bouteille remplie 
de vif argent, l'éledricité d'un bas 
noir, & mon doigt en produifant 
l'explofion , reçut un coup violent. 
Avec Téledricité de deux bas , la fen- 
fation du coup s'étendit jufqu'au* 
coudes ; # par le pioyen de quatre , 
j'allumai de refprit-jie-vin contenu 
dans une çuiller que je tenois à ta 
inain, Se je reflentis le coup depuis 
les coudes jufqu'è la poitrine : mais 
# faut pbferyer que dans cette oç&r 

. ~ fion 



Digitized by Google 



sur l'Électricité. 41 
lion la jambe avoit été employée 
pour exciter l'éleftricité des bas. 

Il réfulte évidemment de ce qui 
précède, que tous les phénomènes 
d'éleâricité qu'on avoit obfervés juf- 
qu'à préfent , peuvent être produits 
par le (impie appareil d'un bas de 
foie blanc combiné avec un noir. 
Mais ce n'efi: pas tout ; ces bas; m'ont 
offert une obfervation très - curieufe 
qui nous apprend qu'une cohéfion 
très-forte peut être produite par Té- 
leftricité , effet que je ne fâche pas qu'on 
ait encore remarqué (12) : mais comme 
ce Mémoire eft déjà aflez long, je ré- 
ferve ce que j'ai à dire fur cette cohé- 
fion , pour un troifieme que j'aurai 
l'honneur de préfenter à la Société. 



REMARQUES 

Sur le fécond Mémoire. 

* 

N°. 1. page 23. 

contkaste du blanc & du 
noir n'eft point la caufe effentielle du 
phénomène découvert par M. Syra- 
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mer ; j'ai éprouvé qu'un bas' moré- 
doré fur un bas blanc, fait aufîi bien 
qu'un bas noir ; & je ne doute pas 
qu'il n'y ait encore bien d'autres cou- 
leurs propres à produire le même 
effet. • 
- Je fuis furprîs que M. Symmer n'aie 
point cherché à approfondir fi ce 
phénomène tenoit à la lumière qui 
nous fait fentir & diftinguer les' cou- 
leurs, ou aux ingrédients qui entrent 
dans les teintures ; la chofe en méri- 
toit la peine, & les expériences qu'elle 
exige n'étoient pas bien difficiles, ni à 
imaginer ni à faire. • 

Une réflexion toute fïmpîe pour 
un Phyficien, c'efl: que fi l'effet dont 
il s'agit dépendoit des couleurs con* 
fidérées dans la lumière , il n'auroit 
pas lieu dans l'obfcurité , où il n'y a 
plus de couleurs dansce fens-Jà. Or les 
expériences de M.. Symmer Téuffiflent 
dans la nuit comme au grand jour. 

Mais' ce qui tranche la queftion , 
c'efl qu'ayant fuppléé par mes recher- 
ches à celles que M. Symmer n*â 
pas jugé à propos de fuivre, j'ai 
trouvé que le bas noir ne doit point 
fon éle&rifabilûé fur le bas blanc , atj, 
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«ontrafte des deux couleurs , mais 
à la noix de galle , qu'on fait entrer 
dans la teinture ; . car deux rubans 
blancs pris à la même pièce , ont eu 
les mêmes effets que le bas noir & 
le bas blanc, quand Pûn,deS deux a 
été préparé par wrEhgallage * léger ; 
qui ne lui a point fait perdre fa 
blanteheur, & qu'on Fa bien fait fé- 
cHer , avant que de le mettre à Té- 
jireuye. Â f» , \r.\ - < A . \ ; \, j 

_ • .. N\ 2. page 30. 

Communément parlant , il m'a 
paru que la foie blanche avoit une 
cleâricité femblable à celle que don* 
ne le verre ; & la) foie noire, une élec- 
tricité femblable à* celle du foufre & 
des rélines : mais quant à la facilité 
plus ou moins grande de s'éle&rifer, 
quant au degré de fa vertu, quant 
à fa durée, il faut être circonfped: 
dans fes dédiions ; j'ai trouvé avec 
des rubans , & avec des écheveaux de 

*On appelle Engallage y en terme de Tein- 
turier; une décoâion de noix de galle , 
dans laquelle on fait paffer les étoffes ou 
les matières à teindre, par forme de pré- 
paration, v_ ; 
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foie , des réfultats tout-à-fait 
rents de ceux que M. Symmer a ren* 
contrés en fe fervant de bas de foie* 

N°. 3. page 33< 

L'enflure de ces bas ainfi cledrifés 
annonce affez clairement que chacun 
d'eux eft rempli par des émanations , 
qui partant de tous les points de la 
furfacc intérieure , s'avancent les 
unes contre les autres , & fe repouf- 
fent mutuellement. 

Le fouffle qu'on fent à leur furface 
extérieure , & leur répulfion récipro- 

3ue , marque bien encore la réalité 
e leurs effluences éledxiques, 
- Àinfi , quoique l'un des deux fort 
éleftrique à la manière du foufre , 
& l'autre à la manière du verre , ils 
ont cela de commun, que de tous 
les points, pour ainfi dire, de leurs fur- 
faces tant interne qu'externe , il 
émane des rayons de matière élec- 
trique y que j'ai nommés Effluences. 

N°. 4- ibid. 

Il eft vrai que le bas noir & le bas 
blanc tous deux éledlrifés, s'attirent 
réciproquement pour l'ordinaire \ 
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hiais cela n'arrive pas toujours, & 
J'on n'en pourrait pas conclure en 
général > que les corp* qui ont l'élec- 
tricité du verre , attirent infaillible- 
ment ceux qui font éleftrifés à la ma- 
nière du foufre ou dés réfines : car 
3 ai vu nombre de fois un tube de 
verre repouflèr ce qui avoit été élec- 
trifé avec un gros bâtori de cire d'Ef- 
f agne ; je lui ai vu attirer auffi de 
la foie blanche nouvellement frottée. 

N°. $. page si. 

Les deux bas s'enflent davantage 
à mefure qu'ils s'approchent l'un de 
l'autre , & alors ils en attirent d'au- 
tant moins les corps étrangers qui 
font à leur portée ; ce font deux faits 
également certains & remarquables. 

Pour rendre raifon du premier, je 
dirois que les émanations éleftriques 
qui vont en fens contraires d'un bas 
à l'autre, s'accélèrent quand ces deux 
bas s'approchent ; parce que les éma- 
nations qui partent d'un corps élec- 
trifé à la manière du verre, pénètrent 
plus facilement dans les corps qui 
ont Féleâiricité des réfines, que dans 
l'air. Ce n'cft point-là une fimple fup- 
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pofition ; c'eft un fait aflez bien proiP 
vé par différentes expériences que 
Ton connoît. Gr fi les eifluehces dç 
l'un des deux bas pénètrent facile- 
ment dans l'autre , & en ttttverfenc 
f épaiffeur , elles ne manquent pasi 
d'augmenter celles de la furface inté- 
rieure de iCe même bas ; ce qui fak 
paroître fa plénitude plus grande.^* 
^ Quant au^ fecond^efFet r je lé fer 
garde commet bûe fuite hécèlTaire 'dit 

{>remier : fi la matiçre effluente de 
'un des deux bas pafle dans l'autre, 
& le traverfe, comme il y a toute 
apparence:,' : elle doit augmenter 
les effluences extérieuresxlece même 
bas , & ralentir le mouvement 'des 
affluences qui font la caufc immé^ 
diate des attrapions. j . r ; - 
Et quand même elles ne traverfe- 
roient pas le bas en entier pour paf* 
fer au-delà ; quand eJles ne feroienf 
qu'augmenter fa plénitude, c'enfe* 
roit affez pour produire le même ef- 
fet , puifque les affluences ne font dé- 
terminées que par l'efpece de vuide 
momentané qui fe fait par les effluen- 
ces dans les pores du corps é!ec-> 
trifé. Tâchons de rendre tout cela 
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*j>îus intelligible par une figure. 

Repréfentons par B, N {figure i.) 
les deux bas de foie, Tun blanc, l'au- 
tre noir , devenus éle&riques pour 
avoir été mis enfemble fur la jambe , 
fuivant le procédé de M. Symmer. 
Je conçois que chacun des deux bas 
cft rempli d émanations éle&riques, 
qui partent , en forme de bouquets ou 
g aigrettes, de tous les poihts de la 
furface interne , & qui fe repouflant 
mutuellement , tendent à écarter la 
partie C D , par exemple , de la par- 
tie E F. . t \ > 

Je conçois encore que de la foij- 
i ace externe il émane de pareils jets-, 
enforte que fi les bas avoient tous 
deux Téleftricité du verre , ou tous 
deux celle des matières réfineufes ou 
du foufre , il en réfulteroit une répul- 
fion réciproque entre les deux corps 
B,N. 

. . Mais comme ce dernier eft élec- 
trifé à la manière du foufre , tandis 
que l'autre aune éleftricitéfcmblable 
à celle du verre , les deux matières 
cffluentes des furfaces E F tic G H 9 
fe pénètrent ou fe croifent avec faci*- 

!ité , de forte que celle qui vient de 

.. « . 

c 
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E F y paffe dans le corps N, & celle 
de G H, dans le corps B. Par cette 
raifon, les effluences internes aug- 
mentées par cette nouvelle matière , 
en deviennent plus fortes ; & delà 
.réfultent les deux effets que voici : 

Premièrement, Les bas en paroif- 
Jent plus pleins , plus enflés, à me- 
fure qu'on les approche davantage 
l'un de l'autre. 

Secondement, Dès qu'ils font plus 
pleins de matière éleâxique, les af»- 
fluenCes du dehors marquées par L,M, 
doivent arriver avec plus de lenteur , 
puisqu'elles trouvent moins d'accès 
dans I K 9 & pouffer plus foiblement 
les corps P , vers cette partie, 

' N°. 6 page 34. 

Quand une fois les deux bas font 
réunis, ils ceffent effeftivement d'être 
enflés ; ils deviennent flafques , Ôc 
demeurent attachés l'un à l'autre : 
pour comprendre comment cela fe 
peut faire * ne perdons pas de vue 
ces trois chofes : la première, que le 
frottement imprime aux parties d'un 
corps éle&rique un certain mouve- 
ment qui fubMe plus ou moins de 

temps 4 
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temps, félon la dureté, laroideur, 
Télafticité, &c, de ces mêmes parties. 
La féconde, que le double mouvement 
de la matière éle&rique , occafionné 
par le mouvement intellin des par- 
ties du corps éle&rifé, peut être inter- 
rompu en tout ou en partie , quoi- 
que les effets du frottement fubfiftent 
dans le corps éleârifé. La troifîeme, 
que les athmofpheres éle&riques de 
certains corps pénètrent aifément 
dans celles des autres corps d'une 
nature différente , comme l'expé- 
rience nous le montre dans le verre 
à l'égard du foufre, & vict-verfâ. 
' Cela étant pofé , je vois que quand 
les deux bas fe touchent , ils doivent 
£e défenfler ; car toutes les effluences 
intérieures d'un bas éledrifé à la ma- 
nière du verre , trouvant beaucoup 
de facilité à fe répandre dans l'épaik 
feur du bas éleftrifé à la manière diu 
foufre, doivent toutes fe porter du 
même fens ; toutes celles du basB , 
par exemple , dans G H, 8c toutes 
celles du bas N, dans E F, (fîg. 1. ) 
Ce qui donne lieu aux courants de 
matière affluente L M, & R S, 
4'agir avec plps de liberté & plus de 
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force , & par conféqucnt de pouflef 
plus efficacement l'un vers l'autre , 
non - feulement les deux bas, mai$ 
encore les parties oppofées de cha- 
cun d'eux , c'eft-à-dire , C D , contre 
£ F, & IK, contre G H. 

En fécond lieu , je comprends que 
les effluences de part & d'autre trou- 
vant plus de facilité à fe répandre 
dans le bas qu'elles touchent, que 
dans l'air environnant , elles y de- 
meurent , ne paffent point au-delà, 
& par cette raifon ne laiffent appert 
cevoir que peu ou point d'éledricité 
au-dehors : en un mot , le bas noir 
étant, par exemple , pour la matière 
éle&rique du bas blanc, un milieu 
plus propre que l'air , à la recevoir, 
& à en fournir , & vice-verfâ , l'élec* 
tricité fe continue entre ces deux 
corps réunis , fans que les fîgnes fe 
manifeftent au dehors. 

Et quand même on auroit lieu de 
croire que les deux courants de ma- 
tière éle&rique ne peuvent fubfifter 
entre les deux corps , qui font à mê- 
me de fe communiquer en peu d'inf- 
tants tout ce que l'un peut recevoir 
de l'autre , on doit penfer que Jçt 
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mouvement inteflin de leurs parties ; 
occafionijé par le frojttement & la 
chaleur $ peut fe eonferver pendant 
un temps aflez confîdérable ; & c'en 
efl aflez pour expliquer comment ces 
deux bas de nouveau féparés l'un 
de l'autre , recommencent à paroître 
extérieurement éleâriques ; car les 
deux courants fe rétabliront , tane 
que la caufe qui les peut faire naître, 
p£ fera point éteinte. 
. Voila, comme je crois, qu'on peut 
expliquer la vertu rétentive , que M* 
Symmer a très-bien obfervée. Quoi- 
que Ton fâche depuis long - temps 
qu'un tube de verre rempli de cer- 
taines matières, paroît avoir perdu 
fon électricité , & la reprend ce*, 
pendant , fans être frotté de nou- 
veau , quand oiji le vuide ; néanmoins 
pn doit faire cas des observations de 
M. Symmer : elles font très-curieu- 
fes , Se plus frappantes que celles de 
M. Putey. 

N°. y. page 3 6. 

Dans certains temps, un tube ou 
un globe de verre ifoié dans l'air t 

jppnferve fon éle^iuté très - long- 
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temps ; & dans d'autres circonftances; 
il la perd très-vîte : de-là nous devons 
inférer qu'il y a des milieux plus pro- 
pres les uns que les autres à entrete- 
nir , & le mouvement inteftin des 
parties du corps éledrique, & le dou- 
ble courant du fluide qui s'enfuit ; la 
foie préparée d'une certaine façon 
peut donc être pour une autre foie 
çleftrifée, un milieu favorable pour 
lui conferver fon éle&ricité ; c'eft-à- 
dire , le mouvement inteftin des par- 
ties , qui eft la caufe immédiate des 
deux courants. De forte que ces deux 
courants, avec les phénomènes qui en 
dépendent,ne manqueront pas d'avoir 
lieu dans l'air , dès que le corps élec- 
trique ne fera plus joint à une fubf- 
tance plus capable que l'air de lui 
donner , & de recevoir de lui , tout 
ç.e qu'exige fon état aâuel. < . 

Après avoir éprouvé plusieurs fois 
ce que dit M. Symmer touchant l'ac- 
tion des pointes , je n'ai point trouvé 
les chofes tout-à-fait telles qu'elles 
font expofées dans fon Mémoire ; les 
juntes de fer & de cuivre que j'ai 
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£j?cfentées aux bas éle&rifés , ont 
produit des étincelles ou des aigret- 
tes vis-à-vis des endroits où je les 
préfentois , & ces endroits me paru- 
rent déféleftrifés. Mais en portant 
la pointe ailleurs fur le même bas 4 
j'en tirois de nouveaux feux , & cela 
fe répétoit fept à huit fois. En géijé-^ 
ral , les bas m'ont paru faire à cet 
égard la même ehofe qu'un tube de 
y erre , qui ne fe déféle&rife qu'aux 
endroits où on le fait étinceler 3 
bien différent en cela des conduc- 
teurs qui perdent afîez fouvent toute 
leur éleflricité quand on les fait étin- 
celer feulement par un endroit. 

N°. p. page 36. 

Il eft certain, comme le dit M, 
Symmer, que quand les deux bas 
font réunis, les pointes qu'on leur 
préfente ne leur enlèvent point la 
difpofition qu'ils ont à redevenir 
éleâriques , dès qu'on les fépare : 
cette expérience prouve que dans les 
deux bas réunis , ou le mouvement 
de la matière éle&rique eft fufpendu, 
ou elle trouve plus de facilité à fe 
gorter d'un bas dans l'autre, qu'à paf- 

' Eiij 
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fer dans la pointe qu'on lui préfente; 

N°. 10. page 36. 

J'apperçois, comme M. Symmcr i 
beaucoup de fïmilitude entre l'affem-' 
blage des deux bas de foie noir & 
blanc éleftrifés , & la bouteille de 
Leyde ; & je préfume , t qu'avec le 
premier appareil , comme avec le 
fécond , on parviendra à fentir Ja 
commotion , fi Ton peut pouffer Te- 
le&ricité jufqu'à un certain point. 

N°. 11. page 40. 

Les différents effets du bas noir & 
du bas blanc fur la bouteille de Ley- 
de , s'expliqueront très-aifément , "fi 
Ton fait attention que cette bouteille 
a l'une de fes furfaces éle&rifée à la 
manière du foufre , & l'autre à la 
manière du verre ; & qu'un corps 
éleftrifé de la première façon lance 
hors de lui des rayons de matière 
éleftrique, qui font reçus avec la plus 
grande facilité dans un corps éîec- 
trifé de l'autre façon. ( C'eft un fait 
prouvé par l'expérience. > 

Un corps eft éledrifé dès que vous 
ctabliiîez en lui des effluences , parce 
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Guè ces émanations occafionnent dans 
its pores des vuides qui déterminent 
les affluences des environs, & ces deux 
Courants oppofés produifent les fi- 
gnes d'éle&ricité. Mais le corps étant 
en cet état , fi Ton préfentë , en quel- 
que endroit de fa îurfacë, un milieu 
plus perméable que l'air pour la ma- 
tière éle&rique, les effluences s'achë- 
tninent & fe portent vers cet endroit : 
de forte que le double mouvement 
de la matière électrique cefle dans 
toutes les autres parties , c'eft-à-dire 
que le corps entier fe trouve défé-* 
leftrifé. Or l'expérience nous ap- 
prend que rien n'eft plus propre à 
recevoir les effluences d'un corps éleo» 
trifé à la manière du verre , que du 
foufre frotté , ou tout ce qui eft équi- 
valent, c'eft- à-dire, tout ce qui eft 
cle&rique, à la manière des réfines. 

La bouteille éledrifée par le bas 
blanc qui a I'éle&ricité du Verre, 
doit donc fë déféleftrifer par le bas 
noir qui a celle des réfines , & réci- 
proquement, parcé qu'un corps élec- 
trifé de cette dernière façon abforbe 
les effluences de celui qui l'eft de 
l'autre manière, 

Eiv 
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N°, 12. page 41. 

La cohéfion éle&rique confidére 
en elle-même, & fans avoir égard 
la grandeur de fes effets , n'eft poir 
une nouveauté ; tous ceux qui for 
des expériences d'éleftricité , ont d 
s'appercevoir , dans bien des occs 
fions , qu'un duvet de plume , un f 
ou un flocon de foie, &c. s'attacb 
quelquefois au tube de verre ave 
tant de force, qu'on a peine à Te 
féparer parle fouffle le plus violent 
on a dû voir auflî que le poil de 
chats , quand il a été frotté dans u 
temps fec & froid , fe met par fai£ 
ceaux, comme s'il étoit gras ou mouï. 
lé, & j'ai vu maintefois des feuille 
de métal s'attacher à du foufre , o 
à de la cire d'Efpagne éleftrifée, corr 
me fi on les y eût collées exprès 
mais fi l'on fait attention à la gran 
deur des phénomènes de cette efpe 
ce, rapportés par M. Symmer dan 
fon troilieme Mémoire , on fera obli 
gé de convenir qu'il nous offre un< 
vraie découverte ; & que ce qu'il ; 
fait tant pour y parvenir , que pou 
en éprouver la valeur, prouve de f 
part une fagacité peu commune. 
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III. MÉMOIRE* : 

Sur la Cohéfion Éleëlriciueé 

our remplir les engagements que 
j'ai pris à la fin de mon dernier Mé- 
moire , je vais entretenir la Société 
de la cohéfion produite par l'éledri- 
cité : je n'avois pas encore pouffé 
bien avant les expériences dont j'ai 
eu l'honneur de lui rendre compte , 
lorfque je m'apperçus que fi Je bas 
noir & le bas blanc éle&rifés & fépa- 
rés ^toient à même de fe rejoindre , 
nonTeuIement ils s'appliquoient l'un 
fur 1 autre, mais même qu'ils s'atta- 
choient $c fe colloient l'un à l'autre 
à tel point , que je parvenois aifé- 
ment à faire foutenir au blanc le poids 
du noir , & au noir le poids du blanc , 
& cela pendant un temps affez confia 
dérable , fans qu'ils fe détachaffent , 
à moins qu'ils ne fuffent que foible- 
ment éleftrifes , ou qu'incomplète- 
ment appliqués l'un à Pautre. Mais 

* Lu à la Société Royale, le 11 Juin 
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pendant une partie de l'hiver , lé 
temps fut fi rarement favorable pour 
les expériences éle&riques,qu'à peine 
cus-je aflez d'oceafions pour me fatis- 
faire fur les autres points de mes 
recherches ; je ne pus les tourner fur 
ce phénomène que vers la fin du mois 
de Mars. Je m'étois pourvu d'un plat 
de balances, avec un crochet pour 
le fufpendre à l'un des bas , aune 
fuite de poids, d'une paire de balan- 
ces fort mobiles , pour déterminer 
exactement le poias des bas dans 
toutes les occafiôns où cela feroit 
néceflfaire. 

L'expérience m'a fait con^pître' 
<jue la même paire de bas n'agit pas 
toujours avec la même énergie, mê- 
me indépendamment de la difpofn 
tion du temps ; & que lorfqu'ils font 
éle&rifés trop fréquemment , coup 
fur coup, ils perdent de leur vertu 1 . 
Conféquemment je me fuis pourvu 
de plufieurs paires de bas, pour en 
changer dans l'occafion ; & afin que 
mes expériences euflent entre elles le 
plus de conformité qu'il fe pourroit , 
je les ai choifis, autant qu'il m'a été 
poIfible,de la même grandeur & d'une 
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iégale force ; Tefpece de bas que j'ai 
préférée eft celle qu'on appelle demi- 
ga\e ; le bas blançpefoit 1 8 deniers * 
& 10 grains ; & lorfau'il étoit teint 
en noir, i once & i denier, le poids 
étant augmenté par la teinture d'en- 
viron y deniers fur chaque paire j 
le bas noir & le blanc, ïorfqu'on 
leur avoit fait prendre lé degré de 
chaleur convenable pour y exciter 
l'éledricité, devenoient plus légers 
d'environ un 20 e de leur poids , 
de forte que dans le cours de mes 
expériences j'ai évalué la pefanteur 
du blanc à 17 deniers & demi, & celle 
du nôirà l once. Le plat de balances 
avec fes cordons & le crochet , fut 
ajufté de façon que ïe tout pefoit 
une once ; Se comme ordinairement 
pour déterminer la force de la cohé- 
sion, je fixois le crochet au bas noir, 
qui étoit adhérent au bas blanc , je 
n'avois qu'à ajouter deux onces à la 

* Note de l'Auteur. ïl s'agit ici de fa livre 
de Troy , qui êft de tz onces. L'once 
confient 24 deniers, le denier 20 grains (a). 

(a) Par conféquent l'once de la Kvre de 
Troy diffère de Tonce poids de mar£ , com- 
me 480 de 576 ; celle-ci contient p6 grains 
plus que la première. 
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valeur des poids qu'il falloit mettr 
dans le baflin de balance, pourfavoi 
précisément ce que les bas pouvoien 
porter par la force de la cohéfion. 

Je mefurois cette force dans deu 
circonftances ; i°, lorfque les ba 
étoient encore l'un dans l'autre 
2°,lorfqu'ayant été féparés, ils étoien 
appliqués l'un à l'autre par leurs fur 
faces. extérieures, il eft certain que 
dans le premier cas : le frottement qu 
le bas interne a à vaincre pour f 
détacher de celui qui l'enveloppe 
contribue à le retenir ; mais il m- 
parut qu'il n'y contribuoit pas beau 
coup. Car ayant inféré l'un dans l'au 
tre deux bas de la même couleur, <S 
les tenant à la main les talons ei 
haut , le bas interne coula de lui 
même en bas , & fe détacha de l'au 
tre ; & quand il y avoit quelque em 
barras vers le talon , une légère fe« 
coufle les dégageoit & fuffifoit pou 
les féparer. Cependant, fi l'on veut 
on pourra évaluer à une once la ré- 
filtance que le frottement oppofe er 
cette occafion , & la déduire du poid. 
qui fera foutenu par les bas. 

Je n'ai plus qu'une feule remarqu* 
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a faire avant de donner les réfultats 
de mes expériences, favoir, qu'on ne 
doit pas être furpris , lorfqu'on trou? 
vera que la- force de la cohéfîon en? 
tre les bas qui ne fe touchent qu'exté- 
rieurement, n'efl: pas dans une pro- 
portion régulière avec celle qui a lieu 
quand les bas font inférés l'un dans 
l'autre ; car lorfqu'ils font vivement 
cle&rifés, ils fe précipitent l'un vers 
i'autreav^c tant d'impertuofité , qu'il 
eft extrêmement difficile de diriger 

- leurs mouvements , & de les faire 
appliquer l'un à l'aurre de la façon 
la plus avantageufe pour la cohéfîon, 
c'eft-à-dire , par la plus grande éten- 
due pofTible de leurs furtaces rçfjpec- 
tives. :: : -\ t> ; . i Ji.. "« . v.\ 

; \ Dans les expériences que j'ai faites 
pour déterminer la force de la cohé- 
fîon éledrique , je Tai toujours trou- 
vée proportionnée , autant que j'ai 
pu en juger par l'énergie des phéno-< 
menés , au degré de 1 éleâricité ac- 
tuelle. Lorfque les bas n'avoient été 
que foiblement éledrifés , ils n'é- 
toient pas capables de foutenir le 
poids l'un de l'autre. Lorfque l'élec- 
tricité étoit plus forte , j'ai éprouvç 
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qu'ils pouvoient foutenir rgfpe&ive* 
nient, depuis une jufqu'à 12 onces 
& plus. Uxie fois même la cohéfion 
a été telle , qu'elle réfifta à un poids 
de 17 onces, y compris celui du baf- 
jfin de balance & du bas noir ; pour 
plus d'exa&itude , je vais donner le 
jdétail des réfuitats d'un petit nombrç 
<de mes expériences les plus remar- 
quables , tels qu'ils fe trouvent dans 
les notes que j'eji ai tenues, à mefurc 
que je les faifois, 

• • ». » t 

La première efl: du 30 
Mars , le vent étoit au 
&ïord-Eft, 1 e temps fereia . ' \ \ \ 
& difpofé à la gelée, le : , 
bas blanc inféré dans le n v . onc. de* > 
poir, foutint ...... 1 i 6 £ 

Un demi - denier de « 
plus les fépara: je ne trou- 
ve ici aucune note de 
poids foutenu par les bas 

appliqués extérieurement - 
l'un à l'autre. ; \ 

Le 6 Avril au matin f . . * 
temps couvert & humide, 

# cependant le vepç au , 
^Îorcf-Eft, avec des bas . . ; 
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neufs , le bas blanc inféré a y , ooc den f . 
dans le noir, ...... ji 

Les bas étant appli- 
qués extérieurement. . . <£ 

* Avec une autre paire 
de bas que favois fou- 
vent employée dans mes 
épreuves , le blanc inféré 
dans l'autre, foutint. . . S 

Les bas étant appli- 
qués extérieurement. • . £ 

Le 1 6 Avril au matin , 
le tcjnps ferein & fec , le 
vent au Nord-Eft, le ther- 
piometre de Pharenheit 
à 48 degrés , avec les bas 
neufs, le bas blanc inféré 
dans le noir, foutint. . .1 j 1 

Les bas étant appli r 
qués extérieurement. . , 6 l$ 

Avec les vieux,!e blanc 
inféré dans le noir, fou- 
tint • 8 

Les bas étant appli- 
qués extérieurement. . f $ 1$ 

La dernière expérience 
que j'ai inferite eft du 19 
Mai , le temps fercip ,1c 

WNptd-ftt, letherr 
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mometre à y ç degrés , le hr * 
bas blanc inféré dar* le 

noir , foutint 10 

Les bas étant appli- 
qués extérieurement/ . . & 

Ces expériences exigent qu'on les 
exécute avec toute la célérité pofli- 
ble , pour nè pas laifler diffiper la 
vertu éledxique ; c'elt pourquoi je ne 
pouvois aue rarement porter la pré-r 
cifion jufqu'à tenir compte des frac- 
tions de deniers, ni même fouvent de 
celles de Fonce ; Se voila pourquoi 
mes notes ne contiennent générale- 
ment que des nombres ronds,auxquels 
cependant on peut bien s'en tenir. 

Le plus grand poids que je fuis 
parvenu à faire foutenir par la force 
de ja cohéfion éledrique, a été, com* 
me je Tai dit ci - deflus , 17 onces* 
Or le bas blanc qui ne pefoit que 17 
deniers & detfni, ^toit chargé de tout 
ce poids ; dams ces circonstances par 
copféquerit, il foutenoit par fa cohé«> 
fion avec le bas noir, 340 deniers, 
c"eft-à-dire , environ vingt fois fon 
propre poids *. Si nous confidérons 

* Note de l'Auteur. Comme les expérien-r 

quç 
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qufe la force employée pour le fépa- 
rer, agiflbit félon une direftion paral- 
lèle à leurs furfaces adhérentes ; & 
que lorfque les furfaces font fouples 

ces qu'on vient de rapporter, ont e'te' exécu- 
tées dans l'efpace de y à 6 femaines, à corn-» 
tnencer des derniers jours du mois de Mars,8c 
lorfque la température de l'air commençoit 
à être moins favorable pour l'éleétricité ; je 
ne doutois pas que dans l'hiver fuivant je ne 
me procuraffe des exemples 8c des preu- 
ves d'une cohéfîon fupérieure à tout ce que 
j'avois vu précédemment : & en effet f 
depuis la le&ure de ce Mémoire , 8c fur- 
tout dans les mois de Novembre , Décem- 
bre 8c Janvier derniers, j'éprouvai que dans 
les temps d'une belle gelée , les mêmes bas 
pouvoient être chargés beaucoup plus qu'ils 
n'avoient pu l'être dans les mois de Mars, 
d'Avril & de Mai précédents* J'éprouvai aujfi 
que lorfque les bas étoierit tout-à-fait neufs , ou 
gue les bas noirs n'étoient teints que depuis peu , 
& les blancs tout nouvellement lavés & foufrés 3 
la for ce de la cohéfîon fécondée par la dfpôfition 
du temps , âugmentôit à un point très-conjidéra^ 
Me (i) , 8c qu'il en étoit de même à l'égard 
des bas qui étoient plus forts de foie,comme 
le font ceux qui font &its au métier, avec 
de la foie filée, qui communément pefené 
le double de ceux qu'on appelle demi-ga\e. 
Dans des temps choifis , je fuis parvenu à 
faire porter, foit au bas noir, foit au bas 
blanc, que j'inférois l'un dans l'autre , de 
façon qu'ils s'entre-touchoient par leurs 
furfaces intérieures , qui font les moins 

F 
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& lifles, une force qui agit dans cette 
direction, a bien plus d'avantage pour 
les féparer , en ce qu'elle tend à les 
faire glifler doucement Tune fur l'au- 
tre , que fi ces corps étoient rudes & 
infléxibles , & que fi la force em- 
ployée pour les détacher 3 agiflbit dans 
une direftion perpendiculaire à leurs 
furfaces adhérentes ; fi , dis -je, nous 
confidérons cela , nous détermine- 
rons difficilement jufqu'à quel degré 
peut aller la force de leur cohéfion. 

On pourroit exécuter la même 
expérience avec deux carreaux de 
verre éleârifés , l'un pofitivement , 
l'autre négativement. Comme ici le 
principe d'où dépend la cohéfion du 
du bas blanc avec le noir a lieu aufii , 
je ne doute aucunement que f effet 
ne fût le même ; je n'ai pas été à 
même d'en faire l'épreuve ; mais je 
m'attends que les deux carreaux ad- 
héreront entr'eux avec une plus 
grande force que celle que j'ai déter- 

lifles, depuis 20 jufqu'à 40 fois leur propre 
poids à regard de ceux de demi-ga\e ; 8c 
depuis 40 jufqu'à po fois leur propre poids, 
à Tégard de ceux qui étoient faits avec de 
la foie filée. Voyez ci-après la lettre du 
Do&eur Jean Mitchell au Do&eur Birch, 
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sur l'Électricité. 67 
ttiinée à l'égard des bas fournis à mes 
épreuves , d'autant plus qu'on peuc 
imaginer des moyens pour faire agir 
les poids employés à les féparer, dans 
une direction perpendiculaire à leurs 
furfaces adhérentes. 
; L'adhérence du bas blanc au noîr 
n'eft pas la feule chofe remarquable 
que nous offre la force qui la produit ; 
l'interruption de cette adhérence , & 
les différents degrés de fa ténacité, fé- 
lon les circonftances, nous fournit en- 
core des obfervations très-curieufes. 

Si lorfque le bas noir & le blanc font 
appliqués Vun à Vautre (2), on en a 
une autre paire éle&rifée plus forte- 
ment, & qu'ayant féparé ceux-ci , 
on les préfente aux premiers toujours 
réunis, le noir au blanc, & le blanc 
au noir, la cohéfion des premiers 
eft détruite , & chaque bas de la 
féconde paire attire à lui celui de la 
couleur oppofée qui s'y attache. Si 
l'éleétricité eft égale dans les deux 
paires de bas, la cohéfion des pre- 
miers eft affoiblie ; mais elle fubfiftc 
encore , & les quatre bas réunis ne 
forment cju'un feul paquet ; fi la fé- 
conde paire eft éle&rifée plus foibler 
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ment que l'autre , la cohéfion des bas 
de la première paire ne fera que très- 
peu altérée , & la cohéfion de ceux 
de la féconde paire avec les autres 
fera par proportion plus foibîe ; & 
enfin fi la féconde paire n'avoit au- 
cune vertu éle&rique , il n'en réful- 
tera aucun effet de part & d'autre. 

La foie blanche Gr la foie noire éleêlri* 
fées s'attachent non-feulement Vune à Vau-> 
tre de la manière que je Vax expofé ci* 
deffus(^)i mais même lorfque l'élec- 
tricité efl bien animée , elles s'atta- 
chent,tant Tune que l'autre, à d'autres 
corps qui ont une furface large , lifle 
& polie, quoique ceux-ci ne foient 
pas éle&rifés ; le hazard m'en fit faire 
la découverte. En finiffant quelques 
expériences, j'avois jetté, fans aucune 
intention,un bas qui étoit encore for-r 
tement éle&rifé, & je fus furpris quel- 
ques moments après de le voir fuf- 
pendu aux tapifTeries de ma chambre 
oui font de papier , & cela me côn- 
duifit à faire les épreuves qui fuivent. 

Je préfentai à ces tapiueries le bas 
noir & le blanc puiffamment élec- 
trifés , & adhérents l'un à l'autre ; il 
n en rcfulta aucun effet. 
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Je les féparai alors , & f y préfère 
tai le noir & le blanc chacun féparé- 
ment, ils s'attachèrent tous deux aux 
tapifleries ; ce qu'ils faifoient aufli * 
lorfque je les y jettois d'une petite 
diftance , & ils y demeuroient près 
d'upe heure avant de lâcher prife. 
Ayant réuni par le haut le bas noir & 
le blanc de la manière énoncée ci-de- 
vant, je m'armai d'une autre paire de 
bas vivement éle&rifés ; & appliquant 
le bas blanc au noir, & le noir au 
blanc , j'enlevai de la muraille les 
premiers fufpendus à ceux que j'a- 
vois appliqués deflus. Lorfque les bas 
de la féconde paire n'étoient que mé- 
diocrement éle&rifés, ceux de la pre- 
mière fur lefquels on les appliquoit * 
lâchoient prife , & en fe détachant 
de la tapiflerie , ils tomboient à terre- 
Les mêmes réfultats eurent lieu avec 
la boiferie de ma chambre , qui efl: 
peinte , aufli bien qu'avec les glaces ; 
& il paroiffoit que c'étoit aux glaces, 
ue les bas s'attachoient avec le plus 
e ténacité. 
Je crains d'avoir abufé de la pa- 
tience de la Société, en l'entretenant 
du détail peut-être trop minutieux 

) 
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de mes obfervations fur cette tfari^ 
che de l'électricité , qui tient à la 
combinaiforf de la foie blanche avec 
la noire ; mais quelque particulière 
qu'en foit l'origine , les propriétés 
de l'éle&ricité qui en réfuîtent , ont 
une influence qui embrafle générale- 
ment tout le fyftême éledrique ; & (i 
j'ai befoin d'apologie à cet égard , la 
plus convenable de ma- pan: , fera 
fans doute d'avoir tâché de démêler 
dans les expériences que j'ai rappor- 
tées , des conféquences qui répan- 
dent un nouveau jour fur la théorie 
de l'éleétricité. 

Mais de peur de donner trop d'é- 
tendue à ce Mémoire ; & comme 
d'ailleurs nous touchons au moment 
où la fociété va interrompre fes af- 
femblées pour quelques mois , j'ai 
cru devoir remettre à un autre temps 
ce que j'ai à lui expofer touchant 
la théorie de l'éle&ricité ; & je me 
reftreins aujourd'hui à lui demander 
la permiiïion de joindre ici quelques 
remarques, dont jufqu'ki je n'avois 
pas trouvé l'occafion de lui faire 
part. 

On a dit que l'influence des cou? 
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leurs fur l'électricité n'étoit pas une 
nouvelle découverte ; que M. Dufay 
. avoit amplement difcuté cet objet, & 
qu'après une multitude d'expériences 
variées, il avoit conclu que les cou- 
leurs, en tant que couleqxs, n'avoienf 
aucune influence fur l'électricité, & 
que tout ce qu'on obfervoit à cet 
égard, étoit dû aux altérations que les 
ingrédients employés dans la teinture 
produifent fur les corps colorés : j'i- 
gnorois ce que M. Dufay avoit écrit 
fur ce fujet; je l'ai lu depuis, & je 
vais me permettre de déclarer ingé- 
nuement mon fentiment fur cette 
queftion. 

. Ce fut en 173 5, que feu M. Dufay, 
e £ A . cad , e ' mi e Royale des Sciences 
de Paris, à qui nous devons plufieurs 
découvertes importantes fur l'Eleclri- 
cité , y lut le Mémoire dont il eft ici 
queftion. L'éleétricité étoit alors dans 
fon enfance ; ce n'étoit que peu de 
temps auparavant, que M. Hauxbée 
avoit publié fes expériences , qui 
donnèrent les premières connoiflan- 
ces de ces linguliers phénomènes de 
ï'éleftricité, & où l'on voit que dans 
le cours de fes obfervations , il s'en 
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étoit préfenté quelques-unes relative 
à l'influence des couleurs. M. Gra 
vint enfuite ; il ouvrit une nouvell 
route, & pouffa plus loin les décoi 
vertes : & lui auflî, en rendant compt 
de fes recherches, nous apprit quel 
ques faits aiïez intéreflants parrappoi 
aux couleurs. Cependant aucun d 
ces Phyficiens ne paroît avoir déte 
miné rien de bien précis fur ce poin 
M. Dufay , qui dans fon travail fi 
l'éle&ricité, lia avec M. Gray une co 
refpondance foutenue par une frar 
chife & une candeur qui fait l'élog 
de l'un & de l'autre, ayant entrepr 
des recherches pour connoître que 
les étoient les fubftances les plus fu 
ceptibles d'éleâricité, vit qu'il en 
troit dans fon plan, conféquemment 
ce que MM. Hauxbée & Gray avoier 
donné à entendre, d'examiner Feffc 
que pourroient avoir les différente 
couleurs, pour augmenter ouaffbibl 
réledricité de diverfes fubftances. 

Il fufpendit le long d'une baguett 
des rubans teints des couleurs prim 
tives , & il leur préfentoit le tube d 
verre éledrifé, qu'il tenoit horizor 
talement & parallèlement au pla 

fonr 
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ibrmé par les rubans ; le noir fut le 
premier attiré ; & à mefure qu'il fît 
avancer davantage le tube vers les 
rubans , le blanc s'ébranla pour s'y 
porter , & enfuite les autres fuccefli- 
vement ; mais ce n'étoir pas toujours 
conftamment dans le même ordre. 
Dans une autre expérience qu'il fie 
dans la même vue, il tendit des mor- 
ceaux de gaze de différentes couleurs, 
à travers lefquels il effaya ce qu'opé- 
reroit le tube éle&rifé fur des corps 
légers placés au-deflbus des gazes ; 
& d'après les réfultats, il jugea quç 
les couleurs influoient en quelque 
chofe fur l'éledricité : mais ayant 
tenté enfuite d'autres épreuves , 017 
il employoit les rayons colorés du 
foleil , réfra&és à travers un prifme , 
ou des rubans de différentes couleurs, 
ou des rubans blancs frottés avec des 
fubftances différemjnent colorées , il 
commença à fe détacher de fa pre- 
mière idée, & eut recours enfin à ce 
qu'il appelle une expérience décifive ; 
ce fut de tremper dans l'eau fes ru- 
bans de différentes couleurs, qui étant 
^infi également imbibés d'eau,étoienf 
fous également attirés par le tube dç 

G 
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verre ; & fur ce dernier fait, il établit 
que les couleurs comme couleurs % 
n'influent en rien fur Téledricité , 
mais que les variétés des réfultats 
qui avoient lieu à cet égard, dépens 
dent des ingrédients qui fervent à 
colorer. 

Je ne me propofe pas d'examiner 
fi cette décifion de M. Dufay eft fon- 
dée ou non ; quoi qu'il en foit, ces expé* 
ricnccs nom y ce me femble, que fort peu 
de rapport à ce qui a fait le fujet de ces 
Mémoires (4), & il ne m'auroit pas 
lété d'une grande utilité de les avoir 
connues plutôt. 

La fuite de mes expériences. a pris 
un tour que f étois fort éloigné de 
prévoir en les commençant : j'avois 
débuté par des recherches fur la natu- 
re d'une éleâxicité qui fembloit avoir 
quelque connexion avec Je corps hu- 
main , & je ne les avois pas encore 
pouffées bien avant , que je rencon- 
trai , non fans furprife , un phénomè- 
ne où elle dépendoit du contrafte de 
deux couleurs, ou de deux corps dif- 
féremment colorés de la même fubf- 
tance ; je la trouve perpétuellement 
dans mes expériences, jpofitive & né- 
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gatîve , & c'efl: fous cet afpeft que je 
l'ai fuivie dans une branche de fes 
opérations ; les idées qu'elle n^a 
donné lieu de m'en former, font diffé- 
rentes de celles que j'avois aupara- 
vant adoptées fur Téleftricité : telles 
qu'elles font , je les foumettrai libre- 
ment au jugement de la Société. 

Sur ce que quelques-uns de mes 
amis m'ont dit avoir tenté fans fuecès 
d'exécuter quelques-unes des expé- 
riences décrites dans les précédents 
Mémoires, je crois devoir inférer ici 
deux mots , pourfervir d'inftru&ion à 
ceux qui auront la curiofîté de les 
vérifier. 

Quelque aifé qu'il paroiffe de fe 
conformer aux avis que j'ai donnés, 
pour réuffir à éleftrifer les bas conve- 
nablement , je comprends, par ma 
propre expérience , que ce fuecès dé- 
pend encore des attentions fur un 
certain nombre de petites circonftan- 
ces , & de certaines petites induftries 
dont on ne s'avife qu'en opérant fou- 
vent ; on fait que cela s'éprouve de 
même à l'égard des globes Se des tu- 
bes de verre ; peu de perfonnes au 
Commencement réuffiffoient à en tires 
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parti ; & cependant le verre n'eft pas 
auifi fufceptible que l'eft la foie, de 
certaines alternatives préjudiciables 
à i'éle&ricitc: donnons-en un exetrtr 
pie. Ne fait-on pas qu'un peu de 
pouffiere ou de graiffe qui s'attache 
au tube , fuffit pour empêcher qu'on 
ne l'éleftrife convenablement ; or il 
eft très-aifé d'en débarrafTer le verre , 
& très-difficile au contraire de l'en-> 
lever à la foie, qui eft bien plus fuf- 
ceptible que !e verre de recevoir & 
de retenir ces matières étrangères ; 
après cela , je ne ferai pas furpris , 
fi des perfonnes qui fe rebutent après 
un petit nombre d'épreuves n'ob?- 
tiennent pas le fuccès qu'elles atten- 
dent , & j'ofe dire qu'elles n'en font 
pas en droit de conclure , qu'on peut 
révoquer en doute les expériences 
qui font rapportées dans ces Mémoi- 
res *. Au reue, fi quelqu'un des mem- 

.' • • • ' j 

* Note de V Auteur. Les çîrconftances dont 
le concours "eft néceflaire , pour que ces 
effets fe représentent dans toute leur éner- 
gie, font : i°, Qjie le vent foit au Nord , 
ou au Nord-Eft , le temps ferein , difpofç 
à la gelée , ou qu'il gele a&uellement : 
io, Que les bas foient l'un d'un beau noir , 
fautred'un blanc clair, tous deux de fcie $ 
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très de cette Société curieux de voir 
ces phénomènes, n'avoitpu parvenir 
à les produire, je me ferai fûremenc 
Un plaifir de lui faire voir comment 
j'en viens à bout , lorfque le temps 
eft favorable* 

de la même qualité, & de la même gran- 
deur : 5 0 , Qu'ils foient neufs, & qu'on les 
tienne enveloppe's avec foin dans du pa- 
pier, 6c qu'on nen fafle pas d'autre ufa- 
ge que celui qu'exigent les expériences : 
4°, Enfin qu'on les fafle fécher auprès du 
feu , & qu on leur communique un degré 
'de chaleur équivalent à celui du corps hu- 
main, avant de les mettre à la jambe ou 
fur la main. Etlorfciuon les a ôtés, on doit 
avoir attention, en les fé^arant, de les tenir 
éloignés à un certain point de fes habits ♦ 
& de tout autre corps qui pourroit affaiblir 
leur vertu. Ces précautions auroient pu être 
recueillies d'après ce qui a été dit dans mes 
différents Mémoires ; mais j'ai penfé qu'il 
iie feroit pas inutile de les raflembler fous 
le même point de vue. 
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REMARQUES 

Sur le troifteme Mémoire. 
N°. 1. page 6$. 



'attraction réciproque, & Fad- 
héfion des bas noirs aux bas blancs , 
étant caufée par la différence de leurs 
éleftricités , ( car les uns s eledrifent à 
la manière du verre, les autres à la ma- 
nière du foufre & des refines,) & cette 
différence dans les électricités dépen- 
dant des drogues qui entrent dans Jes 
teintures , & de la manière dont la 
foie eft préparée , il eft tout fimple 

3ue les phénomènes qui dépendent 
e ces différents états , réuffiffent 
mieux quand les bas font neufs , que 
quand ils ont été portés un certaia 
temps, parce qu'alors les prépara- 
tions que la foie a reçues ne font 
point ufées, ni altérées parles fubf- 
tances étrangères que la foie con- 
tracte dans lufage. 

Les bas plus forts de foie doivent 
auflS réuffir mieux que d'autres qui 
feraient plus minces ; parce qu'alors 
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les deux atmofpheres éle&riques font 
mieux fournies de matières, plus for-* 
tes par conféquent , & leurs effets 
plus fenfibles. Un tube d'une cer- 
taine épaiffeur, fait mieux aufli qu'un 
verre très-mince ; il eft capable d'une 
plus grande électricité , & il la con-* 
ferve plus long-temps. 

N°. 2. page 6j. 

Ce qui fait que les deux bas , le 
hoir & le blanc A, AT, {figure 2. ) s'at- 
tachent l'un à l'autre , c'eft , à ce que 
j'imagine , parce que les effluëiices 
«de part & d'autre fe pénètrent facile- 
ment, & que chacune d'elles péné- 
trant de même dans le bas qui lui eft 
oppofé , la matière affluente du de- 
hors tient ces deux corps appliqués 
l'un fur l'autre, & cela d'autant mieux 
qu'elle ne trouve prefque aucune ef- 
fluence qui lui faffe obflacle en C 
D , ni en E K 

Mais ces deux bas étant appliqués 
aînfi l'un fur l'autre, fi l'on préfente 
au noir iV", un bas blanc comme B, 
fortement clcftrifé, alors leur adhé- 
rence cette ou diminue pour deux 
raifons ; 1 % parce que le cours de la 

G iv 
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matière affluente G H. ne continue 
plus vers CD , étant arrêté par le 
bas éle&rique B ; 2°, parce que les 
efflûences de CD & dé IK étant de 
ïiature à fe pénétrer facilement ? & à 
s'aïïêter dans les corps N, B qui leur 
font refpe&ivement oppofés , laiffenc 
la liberté à la matière afflûenté P Q 
de traverfer le corps A, & de pouffer 
le corps N vers le bas B, qui lui- 
même eft pouffé par la matière af- 
fluente G H. 

* * . 

— * 

N d . 3* /?tfge 6$. 

M. Symmer nous apprend que non- 
feulement la foie noire & la blanche 
étant éleftrifées s'attachent Tune à 
l'autre ; mais que Tune & l'autre fépa- 
rément contraâënt une adhérence 
très-forte, & d'une affez grande durée 
avec des corps non éleétrifés, pourvu 
que leurs furfacés fbient unies & un 

{>eu larges. Le fait eft très- certain ; je 
'ai vérifié avec des rubans noirs & 
blancs, que j'avois éledrifés l'un fur 
l'autre , & que j'ai laiffé aller entre 
des glaces de miroirs ; ils y font refté 
attachés quelquefois pendant plus 

d'une demi-heure 5 & lorfqu'ils y tes 

« «. 
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sur l'Électricité. 8ï 
noient le mieux, je les en détachois 
aifément , en préfentant au ruban 
noir un tube de verre nouvellement 
frotté, & au blanc , un bâton de cire 
d'Efpagne préparé de même. Voici 
comment je crois qu'on peut rendre 
raifon de ces effets. 

Quand un bas de foie ou un ruban 
comme A B {figure 3.) fe trouve 
appliqué à quelque furface que la 
matière éledrique ait peine à percer, 
la rhatiere affluente CD Yy tient 
comme collé, autant de temps que 
peut durer la vertu éledrique ; parce 
que Je courânt E F , qui fe préfente 
par derrière la glace,fe trouve comme 
arrêté par Tépailfeur du verre, 5c laifie 
par-là tout l'avantage au courant an- 
térieur CD 4 

. Mais fi Ton préfente au ruban ou 
au bas ainfi adhérent au miroir, un 
.corps éledrique qui foit de nature à 
recevoir les effîucnces de ce bas ou 
de ce ruban , alors celui-ci fe déta- 
che pour aller à lui ; premièrement, 
parce que le corps éledrique T in- 
terceptant Tadion de la matière af- 
fluente L, fait ceffer l'adhérence dont 
elle étoit la caufe immédiate ; fecon- 



Digitized by 



$2 E X P-É R I Ê N C t S 

dément, parce que le courant M qui f 
préfente par derrière la glace , & qi 
n'eftplus contre-balancé par Toppc 
fition du courant antérieur L , pénc 
tre , quoique difficilement, l'épaiffeu 
du verre, & pouffe le corps B, ver 
le tube ou le bâton de cire d'Efpa 
gne T. 

N°. 4. page 74. 

Je né fais pourquoi M. Symmér di 
que les expériences de M. Dufa' 
n'ont que fort peu de rapport au fuje 
de fon Mémoire , où il s'agit d'ui 
phénomène éleétrique des plus inté 
reffants, & qu'il attribue au contraff 
du noir & du blanc : il me femble < 
moi , qu'elles ont un très-grand rap- 
port à la queftion, & qu'elles déci 
dent aflez bien que les couleurs, com 
me couIeurs,n'entrent pour rien dan 
les effets que M. Symmer voudroi 
leur attribuer. 
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"àôo *cêfé ^fip 'd&z ^ôcT "oôrf ^Ê^f ^cfi^ 0Ô0 

IV. MÉMOIRE* 

Sur fexiflence de deux puijfanees 
dijlinëles dans l'Electricité. 



PREMIERE PARTIE. 

JPai obfervé dans les Mémoires que 
j'ai eu l'honneur de communiquer 
ci-devant n la Société , que Ja diftinc- 
tion des deux états d'éleftricité pofn 
tive &d'éle<5tricité négative, fe repré- 
fentoit perpétuellement dans tous les 
phénomènes élcâxiques ; Se que des 
recherches fuivies à cet égard , pou- 
droient nous procurer de nouvelles 
•lumières fur Tes agents que la nature 
emploie dans ces opérations Ci mer- 
vcillcufes : rien n'eft plus propre à 
les faciliter , ces recherches , que Je 
ïimple appareil dont j'ai fait ufage 
jufqu'à préfent : il confifte en deux 
corps éle&riques par eux - mêmes r 

* Lu à la Société Royale , le 20 Décem- 
bre 17JP. 



■^^îgitizeci by Google 



84 Expériences 

dont l'un, quand l'éle&ricité eft e> 
téë , ne manque jamais de contrat 
la pofitive , & l'autre la négati 
Les observations que j'ai eu fréque 
ment occafion de faire rélativemi 
à la manière dont ils agiffent d 
ces deux différents états , tant 
d'autres corps, que l'un à l'égard 
l'autre, m'ont confirmé dans une ic 
qui s'étoit préfentée à mon efprit i 
a déjà long-temps. 

Cette idée ejl que les opérations 
Vèlefiricité rte dépendent pas , fe 
Vopinion généralement reçue , (i) d\ 
feule puijfance pofitive , mais de d( 
puiffances diftinftes , pofitives 
a&ives toutes deux ; & que c'eft i 
leur contrafte , & par l'oppofiti 
avec laquelle elles agiffent , pc 
ainli dire, l'une contre l'autre , qu 
les produifent les variétés qui dift 
guent les phénomènes éle&riques, 
forte que le corps quon nomme éleâ:r 
pofitivement,rc'e/? pas Jîmplement imp 
gné d'une plus forte dofe de matière él 
trique que dans Vétat naturel , £r que ce 
qui eft dit éledrifé négativement rc'ei 
pas moins ; mais que le premier eft rev 
d'une plus ample portion d'une de ces pi 
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fances attires , que le fécond Veji d'une 
plus ample portion de Vautre puiffhnce 
aftive , tandis quun corps , dans [on état 
naturel , tfeft inéleëlrifé que parce que 
ces deux puijfances y font en équilibre (2), 

Je n'entreprendrai pas ici de donr 
ner un fyftême fur î'éle&ricité ; je 
n'ai d'autre deflein finon de montrer 
que les principes que j'adopte, s'acr 
cordent avec l'obfervarion & l'expé- 
rience ; fi les preuves que j'en préfen T 
terai paroiflent concluantes, & qu'on 
fe décide à admettre que dans l'élec- 
tricité il exifte deux pouvoirs diftinds 
& antagoniftes, dont l'un correfpond 
à l'état d'éle&ricité pofitive, & l'au- 
tre à l'état d'éle&ricité négative, ce 
fera une vérité établie , qu'on pourra 
dorénavant faire entrer fur le piçd 
d'un principe dans la théorie de Fé- 
le&ricité ; il s'agit donc d'examiner 
avec quel avantage on peut çn tirer 
parti , pour rendre raifon dçs diffé- 
rents phénomènes, & du re/le jç n'en- 
tends pas fatiguer la Société par ces 
difcuffions hypothétiques , dont I3. 
plupart des théories font ordinaire - 
ment furchargées. 

Je pourrpi^ accumuler ici, çpnitp.ç 
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autant de preuves propres à établir 
l'exiftence de ces deux puiiïances dif- 
tinftes, une infinité d'obfervations & 
d'expériences dont quelques-unes ont 
déjà trouvé place dans mes précé- 
dents Mémoires ; mais les bornes que 
je me fuis prefcrites , ne me permet^- 
tant pas de m'étendre beaucoup , je 
me reftreindrai à celles de ces obfer*- 
varions , qui m'ont été fournies par 
une feule des branches particulières 
de l'éle&ricité , favoir par celle qui 
a rapport à la bouteille de Leyde. 

Tous ceux qui reconnoiffent les 
éleftricités pofitives & négatives, fa^ 
vent que la bouteille chargée réunit 
ces deux états, dont Vun eji affefté à 
la fur face intérieure, & Vautre à fa fur* 
face extérieure ( 3 ) ; & que lorsqu'on 
établit une communication de Tune 
à l'autre , avec un corps non-éleftri- 
que , qui touchant l'enveloppe par 
un bout, eft rapproché en même- 
temps par l'autre bout au crochet, 
ou vice-ver sà , on produit l'explofïon* 
& que la bouteille fe décharge : ceci 
fendra à Amplifier beaucoup la quef- 
îion que j'agite ; car fi dans l'explo^ 
fïon & la diflîpauon de féle&ricite 
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de la bouteille, nous trouvons des 
preuves de Texiftence , non - feu- 
lement d'une puiflance qui agit du 
dedans au-dehors , mais encore d'une 
autre qui au même inftant agit du 
dehors en-dedans : il me femble que 
nous ferons en droit de conclure 
que ce que nous appelions éleftricité 
négative , efl: réellement une puif- 
fance adive & pofitive ; & qu'en gé- 
nérai l'éledricité confifte , non dans 
une feule puiflance de cette efpece, 
mais dans deux puiflances polïtives 
diftindes, qui agiflent fuivant des 
diredions oppofées,& qui fe croifent. 

Or l 'expérience , fuivant nous, four~ 
nit ces preuves (4):Iorfque la bou- 
teille n'efl: qu'un peu éledrifce , 
fi l'on touche l'enveloppe avec un 
feul doigt , & qu'en même - temps 
l'on préfente un doigt de l'autre main 
au crochet , on ne reflent qu'une lé- 
gère percuffion au bout de chacun 
des deux doigts ; la fenfation du 
coup ne pafle pas plus avant : fi la 
bouteille a un degré d'éledricité plus 
confidérable , le coup efl plus fort; 
on le reffent jufques dans les poignets, 
jnais non au-delà : qu'on anime enr 
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eore un peu plus f électricité de la 
bouteille, on fera plus rudement ak 
fedé ; mais ee ne fera que jufqu'au 
coude : enfin lorfque l'éledricité de 
la bouteille eft pouffee à un plus 
haut degré , on peut bien s'apperce- 
voir de l'effet du coup dans les poi* 
gnets & dans les coudes ; mais c'eft 
dans U poitrine que l'effet fe fait 
principalement fentir , comme fi c'é- 
toit-là le point de concours de deux 
coups qui s'y portent de part & d'au- 
tre. Cette expérience fi fimple & fi 
claire , femble indiquer de la façon 
du monde la plus marquée l'cxiftence 
de deux puiffances diftindes qui agif- 
fent dans des diredions oppofées ; & 
je penfe que cette preuve fuffiroit 
pour quiconque feroit cette épreuve 
dans le deffein de ne s'en rapporter 
qu'à foi-même pour la décifion de 
la queftion. 

Mais comprenant bien qu'en Phv> 
fique un point de quelque confe^ 
quence ne fauroit être conftaté par 
ïe feul jugement qu'en porterait tel 
ou tel Observateur , je fentis la néce£ 
fité qu'il y avoir d'avoir recours à des 
expériences dont les réfultats fuffent 

déjpouiltés 
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dépouillés de toute ambiguité : la 
belle découverte de MM. Mufchen~ 
broek & Allaman , qui pouflee en- 
core plus loin depuis , nous met à 
même d'augmenter, à notre gré, l'in- 
tenfité de la vertu éle£trique,me parue 
propre à me procurer une décifion 
complétée fur ce point : je prévoyois 
que fi le coup éleârique pouvoit pa£ 
fer au travers d'un côrps folide avec 
afTez de force pour le percer, il de- 
voit y laifTer dès marques de fon paf- 
fage, qui nous mettroient en état dç 
fuivre les traces de la puiffance élec- 
trique qui auroit traverfé.çe -corps. 

N'étant pas pôurvu d'appareil con- 
venable pour produire de pareils ef- 
fets , j'eus reçours à M. Franklin 9 
digne membre, de cette Société , 
•qui -en, avpit un : je lui avois déjà 
-.communiqué toutes mes .privations 
à mçfure que je les avois faite? , & j'a- 
yois déjà à ; me louer de fa candeur 
& de fa franchife , qui le rendent 
auffteftimable dans le commerce de la 
Société, que les progrès qu'il a faits 
.dans l'éledricité , & fes découvertes 
fur le tonnerre & les éclairs , le ren- 
dent fameux dans Je monde favant. 
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Nous différons clopinions fur Particfer 
en queftion ; mais il n en fut pais moins 
difpofé à contribuer de tout fort pou- 
voir Y pour me procurer Iesr éclaircif- 
fements que je cherchois: je lui avois 
vu percer une main de papier , par 
ïe moyen dit coup eleétrique ; & 
comme je m'apperçus que la rpême 
main de papieratvoit déjà été gercée 

f)lufieurs fois de la même façon, je 
e priai de me la laiffer emporter chez 
moi , pour examiner à lôifir les effets 
des divers coups qu'elle avoir reçus. 

Par cet exàmen , je vis qu'à cha~ 
que tràu qui perçoit de part en part 
la main de papier , le feuillet fupé- 
rieur & l'inférieur 3 ( car en faifan* 
l'expérience, on Favoit toujours pla- 
cée horizontalement 5 ) étoient déchiré* 
€r éraillés vers V orifice dû trou , Êr que 
les petites pièces déchirées av oient leurs 
pointes [aillantes en dehors à V égard de 
la main de papier, (j) Mais ce qui efl 
plus important encore , îorfque je 
vins à confidérer les divers feuillets 
les uns après les autres , je reconnus 
que les bavures des trous étoient tou- 
tes tournées régulièrement en deux 
fens différents > & plus vifîblemenc 
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fur-tout vers le milieu de Tépaifleuf 
de la main de papier ; une portion 
de la bavure de chaque trou fe diri- 
geant en haut r Se l'autre portion fe 
dirigeant en bas: ainfi en luivant un 
des trous d'un bout à f autre , je trou- 
vai que d'un côté les lambeaux qui 
formoient les bavures, étoient tournés 
en un fens, & de f autre côté dans Içr 
fens oppofé, comme fi le trou avoic 
été percé en faifant pafTer en même- 
temps à travers deux aiguilles félon 
des directions oppofées. 

Ce rfeft pas tout (6) : un morceau de 
papier doré avoit été laifle par ha- 
zard entre deux feuillets de là main 
de papier , & avoit été percé par 
deux différents coups électriques ; il 
me fournit une obfervation impor- 
tante: chacun des endroits où le coup 
avoit porté , étoit dépouillé de lat 
portion de dorure qui le couvroit 
auparavant ; on y difeernoit un petit 
efpace où le papier étoit nud , d'une 
forme oblongue & arrondie par les 
bouts ; & dans I'çtendue de cet ef- 
pace , on appercevoit deux points à 
la diûance d'environ un quart de 
pouce l'un de fautre 3 l'un des deos 
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était un petit trou rond, l'autre point 
n'étoit qu'une fimple imprefliôn , ou 
un enfoncement qui ne trayerfoit pas 
!e papier , & tel qu'on f aurôit pu 
faire avec une tête d'épingle. Dans 
celui des feuillets de Ja main de pa* 
pier qui avoit été appliqué fur le 
côté doré de ce morceau de papier 
étranger, on appercevoit deux pa-* 
reils points qui correfpondoient pré- 
cisément aux deux autres, de façon 
que le trou percé dans le feuillet 
étoit oppofé à l'impreflion du mor* 
ceàu de papier étranger, mais entouré 
de petits céfcles noirs ou bleuâtres. 
En fuivant le trou qui perçoit la main 
de papier, enlefdivant,dis-je, depuis 
le feuillet fupérieur, jufqu'à la feuille 
d'or , ( car il s'etoit rencontré que le 
morceau de papier étranger avoit eu 
fon côté doré tourné vers le haut ; ) 
je vis que le trou aboutiflbit au point 
du papier doré où étoit l'impreflion > 
& que l'impreflion étoit dirigée du 
haut vers le bas ; & lorfqu'enfuite je 
fuivis le trou fait dans la portion de 
la main de papier, inférieure au mor- 
ceau de papier doré , à commencer 
par l'orifice inférieur * je vis qu'il 
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"ébouriffait à celui des points du feuif- 
Jet de papier appliqué fur le côté 
doré du morceau de papier étranger, 
où il n'y avoit qu'une impreflion qui 
étoit dirigée de bas en haut. 
- Ces faits femblent ne lailfer aucun 
doute , que le coup éleélriquc avoit 
été porté au même inftant de haut 
en bas & de bas en haut; mais que 
les puiffances éleftriques, tant celle 
qui venoit du haut, que celle qui 
Venoit du bas, sétoient détournées 
dans la feuille d'or, en avoient dik- 
lîpé une partie en vapeurs , & par-là 
étoient devenues fi foiblés, qu'elles 
n'avoient pu enfuite produire char 
cune , qu'une fîmple impreflion fur 
le papier, lcfquelles impreflions in- 
diquoient cependant leurs directions 
refpedives. 

Je communiquai ces obfefvations 
à M. Franklin ; mais comme ce n'eft 
qu'autant que les faits fe font reprc^- 
fentés les mêmes à plufieurs reprifes, 
qu'on doit fe permettre d'en tirer des 
conséquences , je fouhaitois de faire, 
.conjointement avec lui , quelques ex- 
périences à ce fujet : dans cette vue 
je me rendis chez lui un matin vers 
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la mi-Juin;& pour mieux confiâtes 
ce qu'il y avoit d'effentiei dans les 
faits précédents , je variai un peu 
les circonftances dans mes nouvelles 
épreuves. 1 

Muni d'un livré non' relié, d'une 
épaifleur égale à cette main de pa- 
pier , j'inférai vers le milieu un mor- 
ceau, de feuille d'étain ; & dans un 
autre livre de la même épaifleur, j'en 
inférai deux, de façon qu'elles étoient 
féparées par les deux feuillets qui 
étoient au milieu du livre. Je fis en- 
fuite éprouver aux deux livres fuccef- 
Jivement le coup éleâxique , & les 
effets furent tels que je les attendais : 
dahs le premier livre, les feuillets 
qui étoient de part & d'autre de la 
feuille d'étain furent* percés ; mais la 
feuille d'étain ne le fut pas. J'apper- 
çus feulement une impreflion fur cha- 
cune de fes faces , & à une petite 
diftance l'une de l'autre ; & ces im- 
preflions étoient encore fenfibles au- 
delà fur le papier , & leurs directions 
étoient différentes. Dans le fécond 
livre tous les feuillets étoient percés , 
à l'exception des deux qui étoient 
renfermés entre les deux feuilles d'4- 
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tain; & fur ces deux feuillets, on dif- 
tinguoitau lieu des trou$, des impref* 
fions dirigées auffi en fens contraires. 

J'ai fait en dernier lieu Vacquijîtiori 
d'un appareil conjlruit fur le modèle de 
celui de M. Franklin (7) ; ce qui m'a 
procuré la commodité de répéter fré- 
quemment ces dernières expériences; 
& à quelques petites variations près 
occafionnées, comme dans les autres 
expériences d'éleâxicité , par les dif- 
férentes températures de Pair, par le 
plus ou moins de force de f éle&ri- 
cité , & par d'autres caufes acciden- 
telles , je n'ai trouvé que dequoi 
m'aftermir dans mon opinion fur 
Pexiftence de deux pouvoirs anta- 
goniftes. Les nouvelles remarques 
que les répétitions de ces expériences 
m'ont fournies, & qu'il me refte à 
ajouter aux précédentes, peuvent fe 
réduire aux trois fuivantes.. ; 

i°, Lorfqu'une main de papier 
dont les feuillets ne font interrom- 
pus par rinterpofition d'aucun corps 
étranger, eft percée par le coup élec- 
trique , les deux différentes puiffan- 
ces fe contiennent fur une trace com- 
mune , & il ne faut qu'un feul trou 
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fur le papier pour le paflage de tou* 
tes deux ; ce n'eft pas que la puiflance 
qui aborde par le haut , & celle quï 
aborde par le bas , n'entament quel- 
quefois le papier en deux ou en plus 
grand nombre de points, faifant au- 
tant de trous qui communément fe 
réunifient avant qu'ils pénètrent bien 
avant dans le papier. Ce que j'en*- 
tends, c'eft que je n'ai jamais obfervé 
que les deux puiffances fe perçaffent 
des paffages uniquement affe&és à 
l'une des deux à l'exclufion de l'atir 
tre, qu'au contraire chaque cànal efl 
toujours commun à toutes les deUx;, 
& qu'elles s'y précipitent de part <Sc 
d'autre avec impétuoftté félon des 
directions oppofées : on voit quelles 
fe croifent fur-tout vers le milieu de 
TépaifTeur de la main de papier ; car 
les petites bavures: du papier y font 
vifiblement pliées dans les deux fens 
oppofés ; au lieu que dans les. feuil- 
lets plus rapprochés des furfaces, la 
difpofition des trous eft telle, qu'ils 
femblent plutôt avoir donné, paflage 
à une puiifance qui tend à fortir de 
la main de papier , qu'à une qui y 
pénètre. À < ; a 
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' 2°, Lorfau'une pièce de métal 
amincie , telle qu'une feuille d'or ou 
d'étain, fe rencontre entre les feuillets 
de papier au moment du choç élec- 
trique , les puiffanc.es antagoniftes fe 
détournent de la trace dire&e ; & 
laiffant le fentier qui leur eût fuffi à 
toutes deux , fi elles n'avoient eu à 
traverfer que le papier uniquement 9 
elles s'avancent , fur des lignes diffé- 
rentes , jufqu'à la pièce de piétal , & 
là elles frappent en deux endroits 
différents éloignés l'un de l'autre 
d'environ un quart de pouce plus ou 
moins, (.cette diftance paroiffant être 
d'autant moindre que les puiffances 
ont plus d'aftivité, ) & tantôt elles la 
percent, tantôt elles y font feulement 
des impreffions. Dans les deux cas 
elles y laiffent toujours des indices 
évidents de leurs mouvements vers 
deux côtés oppofés, $c félon des di- 
reftions contraires. C'eft cette dévia*- 
tien de la route dire&e ( qui leur eût 
été commune , ) qui npus offre le$ 
plus fortes preuves de l'intervention 
de deux puiffances diftindes # ^nta^ 
goniftes. 

3% jLorfqug deux feuilles d'étaia 

I 
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font inférées vers le milieu de la main 
de papier , & renferment entr'elles 
plufieurs feuillets ; fi l'éle&ricité n'eft 
qtie médiocre, les puiffances antago* 
niftes ne font qu'aller frapper contre 
les feuilles d'étain , où elles laiffent 
leurs impreflîons ; lorsqu'elle eft plus 
forte , il arrive communément qu'une 
des feuilles d'étain eft percée, & très- 
rarement les deux : & félon que je l'ai 
obfervé en ces circonftances , 1 effet 
eft tel qu'il y a lieu de croire que la 
puiflance qui part de la furface exté- 
rieure de la bouteille, agit avec plus 
d'énergie que celle qui part de la fur- 
face interne ; car c'eft la feuille d'é- 
tain inférieure, qui eft le plus commu- 
nément percée. Mais ces différences 
peuvent dériver aufti du plus grand 
efpace , que la puiffance qui part dç 
la furface intérieure de la bouteille 
a à parcourir , avant d'aborder à la 
jnain de papier. 

Je prends la liberté de préfenter 
à la Société un livre d'une épailTeur 
égale à celle d'une main de papier , 
qui a reçu trois fois le coup éledri- 
que de la manière ci-devant décrite 5 
le premier marqué À, à été donné en 
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un endroit où nul corps étranger 
n'interrompoit la fuite des feuillets 
de papier ; le fécond marqué B , en 
un endroit où Ton avoitjmis, vers le 
milieu du livre, un morceau de papiec 
doré d'un côté ; le troifieme marqué 
C, en un endroit où deux feuilles 
d'étain inférées vers le milieu du livre 
en renfermoient cntr' elles deux feuil- 
lets. 

Ceux des membres de cette Socié*» 
té , qui s'intéreffent à cette matière , 
pourront , à leur loifir, examiner les 
effets de ces trois différents coups 
éle&riques ; & s'il y en a qui défirent 
de voir exécuter cette expérience, 
je ferai toujours prêt à les fatisfairc , 
pourvu que le temps ne s'y oppofe 
pas. 




s J 

m 

lij 
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V-j e n'est point une opinion génér 
ràlement reçue , que les phénomènes 
éle&riques dépendent d'une feule 
puiflance pofitive , comme le dit M, 
Symyner, Ceux qui admettent avec 
moi les effluences & les affiuences 
ftmultanées , regardent ces deux cou- 
rants comme deux puiffances pofiti ves, 
dont les actions directement oppo- 
fées entr'elles, donnent lieu à tout ce 

Sue nous obfervons en éle&ricité. M, 
ymmer ne tient apparemment ce 
langage y quç parce qu'il ne connoft 
point aflez les fentiments des Phyfi- 
ciens qui travaillent fur Téleétricité 
en France, en Allemagne, &c; ce qui 
me fait penfer ainfi , c'eft que je vois 
par fon troifieme Mémoire , qu'il a 
ignoré très - long-temps ce que M. 
Pufay a çcrit fur çettç matière f ôç 



5 




N°. i. page 84. 




« 
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<ju'il n'en a pris connoiflance que 
lorfqu'il a été averti que ce favant 
Académicien avoit fait autrefois des 
expériences pour apprendre fi lës cou- 
leurs, comme couleurs, influoient en 
quelque manière fur les effets de Té- 
leàricité. 

» 

N ô . 3. page 

Si j'entends bien la penfée de M* 
Symmer dans cet endroit, il veut dire 
qu'un corps éleftrifé , foit pofitive- 
ment foit négativement, a toujours en 
lui deux pouvoirs aftifs & oppofés en- 
tr'eux; mais que la différence entre un 
corps éleftrifé pofitivement, & un 
corps éle&rifé négativement, confifle 
en ce que dans le premier, l'un de$ 
deux pouvoirs aftifs , A s par exem- 
ple, efl plus fort & plus abondant 
que celui qu'on peut nommer JB ; & 
que dans le fécond , vice -versa, le 
plus fort des deux eft B , & A le plus 
foible* 

Si c'efl bien là la penfee de MV 
Symmer , ( car je n'oferois l'affurer ^ 
ne la connoiffant que par une traduc- 
tion,) nous nous rencontrons très- 
exâdement. Il dit en termes généraux 

Iuj 
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& indéterminés, ce que j'ai dit & mof^ 
tré d'une manière explicite , en fai- 
fant voir d'après l'expérience, i°, que 
dans tout phénomène éleftrique, il y à 
deux courants de matière qui vont en 
fens contraires, (effluences 6r affluences ;) 
2, que l'un de ces deux courants eft 
prelque toujours plus fort ou plus 
marqué que l'autre : 3 0 , que les corps 
<jue l'on a nommés éle&rifés en moins 
ou négativement, vis-à-vis des corps 
éleftrifés en plus ou pofïtivement,ont 
des affluences plus marquées que leurs 
effluences , & que ceux-ci , en pareil 
cas, montrent tout le contraire. 
" Au refte, quelle que puifle être la 
penfée de M, Symmer , on voit clai- 
fement, par la manière dont il s'ex- 
plique , qu'il n'admet point d'éle&ri- 
cité en moins dans le fens des Frank- 
liniftes ; & tout ce qu'il a dit & fait 
pour montrer que leur prétention à 
cet égard n'eft point fondée , vient 
à l'appui de tout ce que j'ai écrie 
pour la combattre (a). 

• 

(a) Voyez le premier volume de mes 
Lettres , & principalement la cinquième» 
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On voit en même-temps que ks 
Frankliniftes ne doivent point comp- 
ter dans leur parti, tous ceux qui em- 
ploient les termes d'éle&ricités en 
plus & en moins y pofitive & néga- . 
tive ; ce font des expreflions qui ont 
pris cours, & que Ton a trouvé com- 
modes , mais auxquelles tout le mon- 
de n'a point attaché les mêmes idées. 
On ne doit point juger des opinions 
d'un Auteur par les mots qu'il em- 

{>loie, mais par la lignification qu'il 
eur donne , quand même fes termes 
feroient impropres* 

N d . 3. page $6. 

Quand la bouteille dé Leyde a été 
chargée par fon crochet, ordinaire- 
ment les effluences y font plus mar- 
quées Se plus fenfibles que les affluen- 
ces ; & c'eft tout le contraire à la 
furface extérieure de cette même 
bouteille, ou à la feuille de métal, 
. dont on l'enveloppe quelquefois : on 
peut dire alors, fi l'on veut, qu'elle 
eft éledrifée en plus par-dedans, & en 
moins par-dehors, fi l'on trouve cela 
commode pour exprimer ces deux 
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Et fi Ton cherche là raifon de cô 
phénomène, on la trouvera en confia 
dérant que la matière éle&riqué qui 
vient du condufteur s'appliquer à la 
furface interne de la boutéille, nô 
pénètre que difficilement à travers 
répaifleur du verre , & qu'étant pre£ 
fée de plus en plus par Taéfcion du 
globe , elle eft contrainte de refluer 
en grande partie par le crochet. 

Je dis en grande partie; car il s'eri 
tamife toujours, par répaifleur du 
verre , une certaine quantité , qui 
donne à la furface extérieure de là 
bouteille cette atmofphere vraiment 
répulfive $ dont nous avons tant de 
preuves ; & voilà la raifon pourquoi 
les effluences font plus foibles, moins 
abondantes par-là, que par le cro- 
chet. 

Mais par-tout où les effluences font 
plus fortes , elles arrêtent ou retar- 
dent davantage les affluences qui 
viennent en fens contraire ; ainfi ce 
dernier courant doit être plusfdible 
vers le crochet de la bouteille , que 
vers fon enveloppe extérieure, d'où 
il ne fort que des émanations ralen- 
ties par Tépaifleur du verre, (voyti 

* 
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N°, 4. page 87. 

Tout ce que M. Symmer obferve 
dâns cet article eft très - jufte , & 
très- concluant en faveur des deux 
pouvoirs pofitifs ; on peut y join- 
dre les expériences que j'ai faites à 
ce fujet en 1746, & qu'on trouvera 
décrites dans le volume de l'Acadé- 
mie des Sciences pour cette même 
année (page ip. ) On y verra que 
quand deux hommes faifant enfem- 
ble l'expérience de Leyde , au lieu 
dé fè tenir par la main , fe préfen* 
tent mutuellement le bout du doigt 
de fort près , on apperçoit , au mo- 
ment de l'explofion, une lueur très- 
vive, au bout de chacun de ces deux 
doigts ; lueur qui décelé vifiblemenc 
les deux a&ions oppofées de la ma- 
tière éleétrique : 011 y verra que 
quand cés deux hommes communi- 
quent enfcmble par un tube de verre 
plein d'êau, les deux feux éle&riques 
qui vont l'un contre l'autre , ati mo- 
ment de l'explofion , éclatent aux 
xleux extrémités, & dans une partie de 
la longueur de cette colonne trans- 
parente, &c. 



1 
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N°< j. page 5>o. 

J'ai employé la même obfemtiori^ 
dans ma cinquième Lettre à M. Frank- 
lin ; il n'a rien répondu jufqu'à pré- 
fent pour infirmer les cbnféquences 
que j'en ai tirées ; mais quelques-uns 
de fes partifans gardant un profond 
iîlence fur la figure du troti toujours 
plus grand, plus ouvert, par l'endroit 
ôù,felon leurs principes,il devoit être 
plus petit , amfi que fur la couleur 
des bords î; qui font rouflis Se comme' 
brûlés du côté où, félon eux, le feu 
éleftriquë agit le moins fortement « 
gardant, dis- je, un profond filencê fur 
ces deux manques importantes , fef 
font contentés de dire que la bavure 
dont ce trou eft rebordé * annonce , 
non la vraie direction, mais le reflet 
& réparpillement du courant de ma- 
tière élédrique qui a percé le carton, 
tniférable fubterfuge qui ne mérite 
pas une réplique férieufe. 

-N°. 6. page pï< 

M. Symmer a porté cette expé- 
rience plus loin que moi ; le détail 
qu'il en donne erf curieux & très? 
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concluant pour ce qu'il a entrepris 
de prouver ; je fuis fort aife que tout 
cela ait été fait devant M, Franklin : 
j'ai toujours penfé, & je penfe encore, 
que c'eft un homme judicieux & peu 
entêté de fes opinions ; & je fuis per- 
fuadé qu'il eft plus aifé de le con- 
vertir qu'aucun de fes partifans , au 
Jnoins de ceux que je connois. 

N°. 7. page 

Si tout Ce qui eft rapporté dans 
ce dernier article ne prouve pas fuf- 
fifamment à MM. les Frankliniftes , 
que dans les phénomènes élêftriques 
il y a , comme dit M. Symmer , deux 
pouvoirs pofîtifs diftinfts ; & , comme 
je dis moi , deux courants de matière 
éleftrique oppofés entr'eux & fimuï- 
tanés, il faut que lui & moi nous 
renoncions à la gloire de les con-î 
vaincre. 
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IV- MÉMOIRE* 

Sur Pexijlence de deux fuiffance! * 
dijlintfes dans FEleftrtcité. 



SECONDE PARTIE. 



Jiji a Supposition de déui pùitfan- 
ces éleftriques diftin&es , & qui agi£ 
fent félon des diredions oppofées, 
pàroîtra peut-être ne différer aucune- 
ment de celle des effluences & affluen- 
cts de matière éleétriqué, auxquelles 
M. l'Abbé Nallet rapporte tous les 
phénomènes de rEIe&ricité. ** Jé 
ddis par conféqUerit comparer enfem- 

* Lu à ia Société Royale , le ao Décern* 
bre 1759. 

** Plus de trois ans fe font écoulés de* 
puis que j'ai propofé comme la caufe gé^ 
iiérale des phénomènes éle&riques , l'effluen* 
ce O Voffluence Jimultanées d'une matière flui- 
de préfente par-tout, éc capable de s'en- 
flammer par le choc de fes propres rayons* 
Préface des Reclierches fur les Caufes particu* 
lieres des Phénomènes éleôlri^ues. 
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hic ces deux opinions, pour faire voir 
en quoi elles conviennent , & en 
quoi elles différent. 

Cet ingénieux Auteur , dont le 
mérite eft connu de tout le monde 
favant ? & qui eft fur-tout recomman<- 
dable par fes travaux fur l'éle&ricité, 
a obfervé que dès qu'un corps eft: 
éleftrifé , il en fort un courânt de 
matière éleftrique, qui fous la forme 
d'aigrettes fe répand dans Pair & pé- 
nètre dans les corps voifins ; & qu'en 
même-temps un autre courant de ma- 
tière éîeétnque qui part de ces corps, 
traverfe l'air fous la forme de rayons 
convergents , & entre dans le corps 
éleftrifé. Delà il conclut que des 
effluences & des affluences fimultà^ 
nées * , ( pour me fervir de fes 
propres termes , ) d'un fluide extrê- 
mement fubtil , jconftituent l'électri- 
cité. * * Ceft ce principe qu'il cm- 

• 

* Ces deux courants <jui ont des mou- 
vements oppofés , ont lieu tous deux en- 
femble ; c'eft ce que j'exprime par le mot 
fimultané. Lettres fur ï Electricité , l. Pçirtie , 
jage 30. 

L'Ele£hicité , comme je l'ai déjà dit 
& çxouvé ailleurs, n'eft pas feulement 1% 
panation d'une mjitiçre qui sëlance di| 
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ploie pour rendre raifon de tous le* 

f>hénomenes qui appartiei)nejat à Tç- 
eftrifation des eorps. 

Ce que M. l'Abbé Nollet a ob^ 
fervé à l'égard des deux courants op<- 
pofés d,e matière éleârique, n'efl: aur 
cunement incompatible avec le prin- 
cipe des deux puiflances antagonis- 
tes ; au contraire Texiftence des deux 
courants eft, félon mon opinion, une 
conféquence néceflaire de la concur- 
rence de Taftion de ces puiflances, 
Ceft à proprement parler y un des phéno- 
mènes de VèleEtridté , mais non le prin* 
cipe à! où dépendent généralement tous les 
autres phénomènes (i). 

Mais il fubfifte une autre différence 
plus grande entre l'opinion de ce fa? 
vant Phyficien & la mienne. Il regarde 

corps éle&rifé , c'eft aufli un remplacement 
continuel qui fe fait de cette matière , par 
une autre tout-à-fait femblable qui fe porte 
de toutes parts au corps éle&rifé , c'eft, pou* 
ainli dire , un commerce de la matière que 
j'ai nomme'e effluente , & de celle que j'ai 
appellee affluente ; fi celle-ci vient a man T 
quer , ou que la première n'ait plus la li- 
berté de fortir , cet état, ou ce double mou- 
vement que Ton nqmme Eleôlricité, doit 
bien-tôt ceffer. EJfai fur VEktirkité, j>agt 

202, ' * 
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les deux courants comme formés par un 
feul Gr même fluide, * IL n'admet qu'une 
efpece d?éleftricité (2), £r prétend que 
deux corps ne peuvent être dits éleftrifés 
différemment P mais qu'ils peuvent être 
feulement éleëtrifés plus ou moins vive* 
jnent. ( 3 ) ** De ma part, je penfe 
qu'il y a deux fluides éleftriques, (ou 
émanations de deux puiffances éleftri- 
ques diftin&es, ) effentiellement diffé- 
rents l'un de l'autre*** ; que l'élec- 
tricité ne confïfte pas dans l'effluen- 
çe & l'affluence de ces fluides , mais 
dans l'accumulation de l'un ou de 
l'autre fur le corps éleârifé :. ou en 
d'autres termes , qu'elle confifte dans 
la poffejfîou d'une plus ample portion de 
Vune ou de Vautre puiffance (4.) , que 
• celle qui eft requife , pour que l'é- 
quilibre fubfifte à cet égard dans le 
corps ; & enfin que félon que Tune 
ou l'autre de ces puiffances prédo- 
mine, le corps eft éleflrifé de l'une 
ou de l'autre maniéré. 

* Eltai fui l'Elearicité des corps, p. 160. 
161. 

** Ibid. pages 118. 11 p. 

*** tertres fur l'Electricité, pages ioi$ 
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Ceft à ces égards que nous diffé* 
rons ; qui de nous deux a raifon f 
c'eft une autre queftion ; tout paroîç 
rouler fur un point unique , à favoir 
s'il y a ou s'il n'y a pas deux efpeces 
diftinftes d'éleétricités : les bornes de 
ce Mémoire ne me permettent p?s de 
m'engager dans une difcuflion com-f 
plçtte fur cet objet :je me contente d'obr 
J'erver que toutes les expériences rapport 
tées dans les Mémoires précédents, concou-r 
rem à confirmer la diftinElion que fa- 
yots déjà faite de deux efpeces d'éleftriciy 
tés ( j ) , & tendent à montrer qu'il 
y a une différence eflentielle , ( en 
quoi au'elle puiffe confifter,) entre pe 
qui eft communément appelle e'/ec- 
triché pofitïve 9 & éleêiricité négati- 
ve : une nouvelle preuve de cette, 
différence fe majtiifefte dans les réfuk 
fats d'une expérience fur Ja çohéfion 
éleftrique du verre , dont j'avois pro 
pofé l'idée dans mpn troifîemç Mé 7 
moire , & que j'ai exécutée depuis ; 
j'en vais rendre compte. 

Je pris deux carreaux de verre à vitre 
ou de verre (6) commun d'environ 9 
poucçs en quarré , les pluç minces , 
les plus unis, les plus liffes fur lçurs 

Surfaces, 
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furfaces , que j'aie pu trouver ; j'ai 
couvert un des côtés de chacun de 
ces carreaux de feuilles d'étain, laif- 
fant tout autour un intervalle nud 
d'environ un pouce de largeur; je les 
fis chauffer un peu auprès du feu , 
& appliquant Fun à l'autre les deux 
côtés nuds , j'ifolai ces carreaux ainlî 
réunis fur des verres à boire conve* 
nablement difpofés. Une chaîne fuf- 
pendue au conduâeur vcnoit abou- 
tir au-deffus, & tout près de l'enve- 
loppe du carreau fupérieur ; puis 
appliquant un fil d'archal que je te- 
nois à la main à l'enveloppe du car- 
reau inférieur , on mit le globe en 
jeu , & l'éle&rifation fut efFeétuée , 
comme dans le cas où l'on fc fert du 
carreau éle&rique ordinaire. L'opé- 
ration étant complette, je retirai la 
chaîne & le fil d'archal , & prenant 
le carreau de verre fupérieur par deux 
des coins, (les coins correfpondants 
du carreau inférieur ayant été cou- 
pés,) je lefoulevai en l'air, & le car- 
reau de verre inférieur fuivit , & ne fe 
détacha pas du premier : la cohéfion 
me parut être très-confidérable; mais 
. je n'avois aucun moyen à ma difpo: 
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fition, pour en déterminer la force 5 
je remis mes carreaux fur les verres à 
boire, & j'excitai l'explofion, com- 
me on le fait à l'égard du carreau 
éle&rique ordinaire ; je repris alors 
le carreau fupérieur par le coin, & je 
l'enlevai : je vis que la cohéfion ne 
fubfiftoit plus ; le carreau inférieur 
ne fuivit pas ; il refta fur les fupports. 

Je remarquai cependant, qu'après 
l'explofion, il y avoit encore quelque 
foible degré de cohéfion entre les 
deux carreaux , comme fi quelque 
matière glutineufe les eût légèrement 
collés l'un à l'autre ; mais ce n'étoie 

Î>as davantage que ce qui avoit lieu , 
orfque,fans être éleftrifés,ils avoient 
été appliqués & prelfés l'un contre 
l'autre: par cette raifon , onferoit mal 
de préférer pour cette expérience 
deux carreaux de glace unis & polis, 
au point que dans toute l'étendue de 
leurs furfaces, ils pufTent s'entre- tou- 
cher exactement; car lorfque le con- 
tad auroit une fois été produit par 
i'a&ion de l'éleftricité , la preffion 
de l'air, ou toute autre caufe de cohé- 
fion fuffiroit pour les tenir réunis en 
femble. , ... 



Digitized by 



sur l'Electeiciï É. IIJ 
Mais pour revenir à notre expé- 
rience , tous ceux qui admettent la 
diflindion de deux efpeces d'électri- 
cités , conviennent que dans la bou- 
teille de Leyde, comme fur le carreau 
éledrique,les deux furfaces font diffé- 
remment éledrifées. Celle qui reçoit 
fon éledricité immédiatement du glo- 
be de verre, éft dite éleftrifée pojiti" 
veinent Se l'autre négativement j ce 
qu'on dit à cet égard du carreau élec? 
trique , peut être appliqué aux deux 
carreaux réunis de mon expérience ; 
car lorqu'ils font adoffés l'un à l'au- 
tre,, par les moyens énoncés ci-de- 
vant , ils: forment un vfai carreau 
éledrique, Pun des carreaux corref- 
pondant à Tune des furfaces du car- 
reau éledrique , & l'autre carreau à 
l'autre furface : par conséquent lorf- 
que ces carreaux réunis font éledri- 
fés, comme je l'ai dit, celui qui reçoit 
fon éledricité immédiatement de la 
chaîne , fera ( conformément à cette 
diflindion ) éledrifé pofitivement , 
& celui qui reçoit fon éledricité du 
fil d'archal, fera éledrifé négative- 
ment. , - » 
' - . D'après ces confidérations , nous 

Kij 
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pouvons compter de trouver dans la 
préfente expérience des moyens de 
déterminer fi la diftin&ion des deutf 
efpeces d'éle&ricité n'exifte que dans 
les termes, ou s'il y a entr'elles une 
différence réelle & eflentielle. Car 
après que mes carreaux réunis ont 
été éfe&rifés dans une pofition aflez 
complettement, pour ne pouvoir re- 
cevoir aucune augmentation d'éleétri* 
cité ; fi on les retourne, & que dans 
cette pofition contraire ils fe retrou- 
vent encore entre la chaîne & le fil 
d'archal , & que le globe fort mis en 
mouvement, il en réfultera des effets 
correfpondants à l'une ou à l'autre 
des deux opinions. 

Si l'éleftricité qui eft procurée par 
la chaîne , eft de la même nature que 
celle qui eft procurée par le fil d'ar- 
chal , on n'appercevra aucun chan- 
gement fur les carreaux de verre réu- 
nis ; car étant auparavant faoulés, 
pour ainfi dire , d'une éleftricité qui 
eft une & toujours la même , ils ne 
peuvent que garder ce qu'ils en 
avoient, ou qu'en prendre en échan- 
ge une autre dofe égale de la même 
nature j mais fi la chaîne & le fil d'ar- 
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Chai communiquent refpeftivement 
aux deux carreaux, deux efpeces d'é- 
le&ricités totalement différentes de 
leur nature , on doit s'attendre alors 
que l'électricité que chacun d'eux 
avoit acquife dans leur première po- 
fitiôn, fera détruite par degrés, juf- 
qu'à ce qu'ils ceflent de donner aucun 
ligne d'cledricité ; après quoi ils 
recommenceront à s'éle&rifer, mais 
de façon que chacun contractera l'ef- 
pece d'éle&ricité contraire à çelle 
qu'il avoit précédemment , & que 
leur nouvel état fera le contre-pied 
de celui qu'ils tenoient de leur pre- 
mière pofition. 

Pour éprouver ce qu'il en feroit , 
je répétai l'expérience de la manière 
fuivante. J'éledrifai les deux carreaux 
réunis , jufqu'à ce qu'ils fuffent com- 
plettement chargés, & qu'une forte 
cohéfïon eût lieu entr'eux : la chaîne 
de fil d'archal ayant totalement ceffé 
de pétiller, je les retournai alors fur 
les verres à boire qui leur fervoient 
de.fupports, de façon que la chaîne 
& le fil d'archal répondoient aux 
côtés oppofés à ceux auxquels ils ré- 
pondoient d'abord. Et je recommenr 
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çai à les éledxifer de nouveau : à 
peine le globe fut-il en mouvement* 
que le pétillement de la part de la 
chaîne & du fil d'archal fe firent en- 
tendre de plus belle , & les carreaux 
qui , dans leur première pofition , ne 
pouvoient plus recevoir aucune aug- 
mentation d'éledricité r parurent 
dans cette nouvelle fituation , la rece- 
voir des deux côtés plus avidement 
que jamais. A mefure que je les élec- 
trifois ainfî , je trouvai , par plufieurô 
épreuves faites consécutivement, que 
leur cohéfion s'affoibliffoit de plus 
en plus , jufqu'à un certain moment 
où il n'y en avoit plus du tout, & 
après lequel elle vint à fe rétablir; 
& enfin lorfque les pétillements cef- 
ferent, elle étoit auffi forte qu'aupa- 
ravant. 

Je pouffai cette expérience encore 
plus loin : je pris deux carreaux élec- 
triques complets , ( c'eft-à-dire , deux 
lames de verre couvertes chacune de 
parc & d'autre avec des feuilles d'é- 
tain , ) & les plaçant Tune fur l'autre , 
je difpofai la chaîne & le fil d'archal 
comme à l'ordinaire, & je me mis 
a ies éledrifer. L'cleftrifatioîi fut gé- 
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ftérale, & les explofions avoient lieu 
en employant Fun ou Tautre carreau 
feul , ou en les employant tous deux 
enfemblé ; mais quelque animée que 
fût leur éleétricité, je n'y remarquai 
pas la moindre difpofition à la cohé^ 
fion : c'étoit bien à quoi je m'atten- 
dois ; je jugeai , qu'en conféquence 
des deux efpeces d'éleftricités , les 
deux furfaces de chacun de ces car- 
reaux avoient des éle&ricités diffé- 
rentes, qui dans chaque carreau fe 
contre-balançant, le réduifoit à un 
état neutre d' éleâricité , Se par . ce 
moyen ne permettoit pas que les car- 
reaux s'attachafTent Pun à Fautre. 

Je ne me propofe point ici d'ex- 
pliquer en quoi confifte la cohéfîon 
éleftrique ; mais je ne puis me dif- 
penfer d'obferver que dans ces cir- 
conftances au moins, il eji évident que la 
tohéjîon ne peKtêtre attribuée aux ejjluen- 
'tes & affiuences Sun même fluide èltftri- 
que. (7) Car les deux carreaux étant de 
la même fubflajice,&femblables à tous 
autres égards, le courant de la ma- 
tière effluente auroit autant de force 
pour les féparer , que le courant de 
matière aflluente en auroit pour les 
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pouffer l'un contre l'autre. L'éxpe* 
rience rapportée ci-deffus femble dé- 
cider évidemment qu'il y a deux et 
peces diftin&es d'éledricités ; Se leur 
influence pour opérer la cohéfion 
du verre, concurremment avec les ré- 
fultats des expériences mentionnées 
dans la première Partie de ce Mé- 
moire , indique de la façon du 
monde la plus naturelle, deux puif- 
fances diftin&es & antagoniftes qui 
correfpondent aux deux différentes 
efpeces d'éleâxicité. 

Si après tout ce que je viens de 
dire , les raifons que j'ai alléguées 
pour établir l'exiflence de deux puif» 
fances diftindes dans l'éleftricité,font 
jugées concluantes , on fouhaitera 
peut-être que je m'explique fur la 
nature de ces puiffances. Sans entrer 
dans aucune théorie particulière, & 
fans me livrer à des conjectures va- 
gues , j'expoferâi Amplement quel-* 
ques réflexions telles qu'elles fe font 
présentées à mon efprit. 

Tout ce que nous démêlons fur les puif- 
fances aftives (8), fe borne à ce que 
nous concevonsqu'ellesfont les effets 
d'une autre puiffance plus générale, 
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'Scpltis universellement répandue, &à 
ce que nous trouvons qu'elles agiffent 
fuivant certaines loix. Je n'ai pu fui- 
vre les puiflances de l'éle&ricité au- 
delà du terme où les obfervations 
tjue j'ai rapportées m'ont conduit ; 
je ne dois donc pas prendre fur moi 
de déterminer fi elles confident en 
des particules fubtiles qui forment 
tin fluide aftif & éle&rique de l'élaf- 
ticité duquel je refterois encore â 
rendre raifon : ou fi elles font d'une 
fubftance encore plus aftive & plus 
fubtile de laquelle nous n'avons pu 
jufqu'ici nous former une idée dif- 
tinfte ; de quelque autre puiffance 
que puiflent être les effets immé- 
diats, & quel que foit le méchanifme 
de la manière imperceptible avec 
laquelle elles agiffent , l'objet le plus 
iritéreffant de nos recherches , eft de 
connoître les loix félon lesquelles 
elles agiffent , & quelle influence 
leurs opérations ont fur le monde ma- 
tériel. 

: Les mêmes obfervations qui nous 
ont fait découvrir l'aftion d'une puif- 
fance quelconque, étant fuivies avec 

attention, peuvent nous aider à dér 

L 
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mêler les loix félon lefquelles elle 
agit ; fi nous parvenons à nous pro^. 
curer une connoiflance fuffifante de 
ces loix , quelque peu inftruits que 
nous foyons d'ailleurs fur la manière 
particulière dont cette puiffance agit, 
nous n'en fommes pas moins en état 
de la fuivre dans Ip cours de fes opé- 
rations, : 

Les loix de la nature font en petifi 
nombre & fimples ; ce n'eft que pat 
la diverfité des circonftarçces dans 
lefquelles les puiffances refpe&ives 
iagiffent , que les variétés des phéno* 
menés fe multiplient. Les puiffances 
méchaniques, celles en vertu defquek 
les les corps agiffent les uns fur les 
autres, par Timpulfion ou par laprek 
lion, ne fe rapportent qu'à trois loix 

Générales , defqu elles fe déduit une 
ranchc très- étendue de connoiffan* 
çes naturelles. 

Les loix qui règlent les puiffances 
par lefquelles les corps agiffent les 
tins fur les autres, malgré une dit 
tance qui les fépare, lprfque nous les 
connoîtrons plus particulièrement s 
ourront bien n'être ni plus nom- 
reufes ni plus compliquées : ce qui 
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nous étonne, c'eft que les corps,entre 
lefquels il n'y a aucune communica- 
tion, puiflent être capables d'agir de 
loin les uns fur les autres : mais n'i- 
gnorons-nous pas aufïï la manière 
dont les puifTances motrices s'exer- 
cent fur les corps qui font actuelle- 
ment en mouvement f Une expé- 
i rience journalière nous a convaincu 
du fait dans ce dernier cas ; & dans 
l'autre, des expériences répétées, Se 
de fréquentes obfervations ne nous 
laifTent gueres lieu de douter qu'il y 
a des puifTances qui dès qu'elles font 
logées dans des corps , font capables 
d'influer l'une fur l'autre, malgré la 
diflance qui fépare ces corps. 

Les puifTances de l'éle&ricité font 
de cette nature ; lorfqu'une des deux 
puifTances prédomine dans un corps, 
elle fe déploie auffi long-temps qu'elle 
y eft logée tout-au-tour & en tous 
fens ; & par preffion ou autrement, 
elle agit fur un autre corps qui fe 
rencontre dans la fphere de fon in- 
fluence ; fi elle ne rencontre pas de 
réfiftance, elle pénètre dans cet autre: 
corps , & de dedans celui - ci , elle 
recommence à agir comme elle fai- 

11) 
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foit de dedans le premier. En même- 
temps la puiffance antagonifte pré- 
dominant dans cet autre corps, pro- 
duit des effets pareils ; & ainfi les 
deux corps, en vertu de leurs puiffan* 
ces correfpondantes , continuent à 
agir l'un fur l'autre , jufqu'à ce qu'el- 
les s'y foieht remifes dans Fétat d'ér 
quilibre. 

Si l'éle&ricité ne confifloit que 
dans une feule puiffance , après des 
recherches expérimentales fur les 
loix félon lefquelles elle agit, nous 
ferions en état de rendre raifon avec 
ce feul principe , des phénomènes 
d'éleftricité. Mais fi cette vertu dé- 
pend du concours de deux puiffances 
diftindes & antagoniftcs , comme il 
paroît qu'il efl: évidemment prouvé 
par les expériences & obfervations 
précédentes , il fera impoffible de 
donner une théorie folide & com- 
plexe de Féle&ricité, que d'après le 
principe des deux puiffances. Au refte, 
ce principe bien difcuté n'eft rien 
moins qu'incompatible avec le fyftê* 
me général de la nature ; c'eft une 
de fes loix fondamentales, que Fac^ 

tâon & h réaftion font inféparables 
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& égales ; & quand nous regardons 
autour de nous , nous trouvons que 
chaque puiflance qui influe fur le 
monde matériel , a une puiflance an- 
tagonifte qui la contre-balance , & 
en limite les effets, conformément aux 
vues pleines de fagefle de la divine 
Providence. 



REMARQUES 

Sur la deuxième Partie du 
quatrième Mémoire* 

N°. 1. page iiOé 

Je n e comprends pas pourquoi M. 
Symmer veut que les effluences & 
afHuences fimultanées ne foient qu'un 
des phénomènes de réleâxicité , & 
non le principe d'où dépendent gé- 
néralement tous les autres phénomè- 
nes de ce genre ; fi cela eft , il faut 
donc que prefque tous ou la plupart 
des phénomènes fe faflent fans ces 
deux courants ; or je prie M. Symmer 
de m'indiquer ceux où les deux cou- 
rants n'ont pas lieu j & moi , je m'en-. 
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gage volontiers à lui faire voir que 
ces deux courants fe trouvent par- 
tout où il voit fes deux pouvoirs 
pofitifs. 

En examinant, il y a vingt ans, les 
effets de l'éledxicité, j'ai commencé 
par comprendre,comme M, Symmer, 
qu'il y avoit dans cette vertu deux 

})OUVoirs aftifs & diftinfts l'un de 
'autre. Enfuite à force d'étudier ces 
deux pouvoirs , je fuis parvenu à 
reconnoître, & à montrer par des ex- 
périences décifives que ces deux pou- 
voirs qui jufqu'alors avoient été pour 
moi des êtres inconnus, étoient d'une 
part les effluences qui fortoient du 
corps éle&rifé, & de l'autre part, les 
affluences qu'il recevoit du dehors. 
Cette découverte , cette détermina- 
tion m'a-t-elle donc laiffé moins in£ 
truit que je ne l'étois ? Je ne fais fi je 
me trompe ; mais il me femble que 
M. Symmer , qui n'a point encore 
défini quels font ces deux pouvoirs 
qu'il a découverts , en efl encore où 
j'en étois il y a vingt ans , & que j'ai 
fait un pas de plus que lui , en fai- 
fant voir que ces deux êtres qui opè- 
rent les phénomènes éleétriques, font 
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kîeux courants de matière qui vont 
en fens contraires i'un de i'autre* 

• N°. 2. page in. 

Je penfe, en effet, que la matière 
éle&rique eft par-tout & toujours la 
même quant au fond , comme l'air 
de l'atmofpheré terreftre eft dans tous 
les climats une feule & même fiibt- 
tance ; mais comme je Pai dit en plu- 
fieurs endroits de mes écrits , il peut 
bien fe faire qu'elle s'affocie quel- 
qu'autre fubftance qu'elle'trouve, foit 
dans les corps d'où elle fort , foie 
dans les milieux où elle paffe ; & je 
ne m'éloigne pas de croire,par exem- 
ple , qu'en fortant du foufre ou des 
réfines , elle ne foit à cet égard un 
peu différente de ce qu'elle eft en 
fortant du verre, du fer, &c. Je crois 
que je fuis en cela de l'opinion du 
plus grand nombre ;fi quelqu'un, fî 
M. Symmer, veut qu'on admette avec 
lui deux matières éle&riques^ fpéci- 
fiquement différentes , c'eft à lui à 
nous dire fur quoi il fe fonde pour 
prendre ce parti. 
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1 N°. 3. J^ge iïïl fr - • 

' • ' ' . * 

M. Symmer ne rend point exacte- 
ment mon opinion, quand il dit en 
parlant de moi : il prétend que deux 
corps ne peuvent être dits éleftrifés diffé- 
remment, mais qu'ils peuvent itre feule- 
ment éleSlrifés plus au moins vivement. 
Il m'a toujours paru, en effet, que 
les corps éleftrifés en moins, ou ceux 
qu'on nomme ainfi, avoient des fphe- 
res d'a&ivité moins étendues, & plus 



foibles que ceux qu'on appelle élec- 
trifés pofïtivement ou en plus ; mais 
je conviens encore d'une autre diffé- 
rence que je ne regarde pas comme 
effentielle à la vérité , mais qui peut 
établir une diftinétion indépendante 
de la force plus ou moins grande 
dans l'une que dans l'autre ; c'eft que 
dans l'éle&ricité pofitive , dans Fé- 
leftricité du verre , par exemple , les 
effluences font plus apparentes, plus 
marquées , que les affluences : & aans 
l'éleâ;ricité du foufre , des réfines , 
«ju'on appelle négative , . c'efl tout le 
contraire ; ordinairement les affluen- 
ces y font plus fortes que les effluen- 




ces. 
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N°. 4. page ni. 

Si M. Symmer ne donnoit point 
l'exclufion aux effluences & affluen- 
ces fimultanées, nous nous accorde- 
rions très-bien ici ; car en prenant 
mes deux courants pour les deux 
pouvoirs oppofés qu'il a en vue , je 
dirois avec lui , qu'un corps eft élec- 
trifé, ou pofitivement, ou négative- 
ment, fuivant celui des deux courants 
qui eft plus fort ou plus foible que 
l'autre autour de lui : mais nous allons 
voir comment M. Symmer prouvera 
qu'il y a deux fluides éleftriques effen- 
tiellement différents l'un de l'autre* 

N°. f. page 112. 

» 

Je dirai franchement que je n'ai 
rien apperçu dans les Mémoires pré- 
cédents, qui prouve, comme le pré- 
tend M. Symmer, qu'il y ait deux 
efpeces réelles d'éle&ricités dans le 
fens qu'il l'entend ; car je ne crois 
pas qu'on puiffe dire que deux élec- 
tricités font ejfentiellement différentes, 
quand la matière éle&rique y eft ejfen- 
tiellement la même , & quand elle y 
agit de la même manière , à cela près 
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que dans tel phénomène tel courant 
eft le plus fort des deux, & que dans 
tel autre c'eft le contraire ; ou bien, 
parce que la matière électrique fe 
trouvera unie ou mêlée avec quel- 
que vapeur,ou émanations différentes 
dans un cas que dans un autre : il 
me femble que cela Rétablit pas deS 
cfpeces féparés, mais feulement des 
variétés. 

Au refte , dès qu*uné fois cm fé 
feroit bien expliqué fur ce qu'on 
entend par efpeces d'éleftricités , je 
ne voudrois pas difputer contre des 
mots, & je dirois volontiers que l'é- 
îe&ricité qu'il appelle pofitive , eft 
une efpece différente de celle qu'il 
nomme négative ; mais ce qui me 
tient en garde , & ce qui me rend 
difficile contre ces efpeces préten- 
dues, c'eft qu'auffi-tôt qu'on leur a 
donné cours , on en fait des êtres 
métaphyfiques dont on fe plaît, pour 
ainfi dire , a ignorer la nature , & par- 
là on s'interdit des recherches & des 
confidérations qui peuvent jetter du 
jour fur la matière., & lever peu-à- 
peu le voile myftérieux fous lequel 
on tient enveloppés bien des phéno- 
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menés qui fe ramèneraient facilement 
à des caufes déjà connues. 

N°. 6. page 112. 

L'expérience dont il s'agit dans 
cet article, eft aflurément très-jolie, 
& fait beaucoup d'honneur au génie 
& à la fagacité de M. Symmer : je 
ferois bien fâché qu'on me foupçon* 
nât d'en vouloir atténuer le mérite ; 
cependant mettant à part la grandeur 
de l'effet, & ne confidérant que ce 
qu'il y a d'effentiel dans le phéno- 
mène , on doit convenir que c'elt la 
même chofe quant au fond , que ces 
duvets de plume, ces flocoas de foie, 
qui s'attachent fouvent au tube élec- 
trique fi fortement, qu'un fouffle très- 
violent a bien de la peine à les déta- 
cher : on voit de même une feuille 
de métal en certains cas s'appliquer 
fortement fur une boule de foufre 
éleftrifée, &y demeurer collée, com- 
me fi elle touchoit une furface mouil- 
lée. 

Je confidere les deux carreaux de 
verre comme ne formant enfemble 
qu'un même corps éle&rifé ; la ma- 
tière affluente aux deux furfaces exté- 
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rieures , plus puiffante apparemment 
que les deux matières effluentes des 
deux furfaces qui fe touchent, exerce 
contre ces deux carreaux une aftion 
prépondérante qui les tient affez for- 
tement collés l'un contre l'autre. 

Je dis que dans le cas dont il eft 
queftion , la matière afRuente de part 
& d'autre qui pouffe les deux car- 
reaux l'un contre l'autre , eft appa- 
remment plus puiffante que la ma- 
tière effluente des deux furfaces inter- 
nes qui tend à les féparer ; & je fonde 
ma conje&ure fur ce que la première, 
je veux dire la matière affluente,s'ap- 
puie non-feulement contre les par- 
ties folides du verre, mais encore 
contre les filets de matière éle&rique 
qui en rempliffent les pores , & qui 
ont perdu prefque tout leur mou- 
vement en traverfant l'épaiffeur du 
carreau, tandis que l'autre, c'efi>à- 
dire, fa matière effluente des furfaces 
qui fe touchent, eft reçue de part & 
d'autre, pour la plus grande partie , 
dans les pores du verre dilatés, & 
préparés à cet effet par l'éleftrifation. 

Si l'on me demande pourquoi la 
cohéfion des deux carreaux ceffe ou 
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diminue confidérablement lorfqu'on 
achevé l'expérience de Leyde , je 
répondrai , fublatâ caufâ tollitur effec- 
tus ; ne fait-on pas que par l'explo- 
fion le verre perd fon éledricité en 
tout ou en partie ? fi les deux car- 
reaux ne tenoient l'un à l'autre, qu'en 
vertu de leur éleftricité acquife , 
quelle merveille , qu'ils fe quittent 
quand ils cefTent d'être éleftrifés ! 

On pourroit m'obje&er ici que 
ces deux carreaux fe quittent auffi , 
luand au lieu d'achever l'expérience 
le Leyde , on ne fait que les éle&ri- 
fer en fens contraire. 

A cela je réponds que les effluences 
de la furface interne du carreau fu- 
périeur, venant immédiatement du 
eondudeur, & étant poufTées par 
l'adion du globe , ne facilitent l'ad- 
héfion mutuelle des deux pièces, que 
parce que la contiguité leur donne 
lieu de traverfer tout de fuite les 
deux épaiffeurs. Mais fi l'on vient à 
éleârifer par le côté oppofé , la nou- 
velle matière qui fera pouffée en fens 
contraire de la première , éprouvera 
de la part de celle-ci une rçfiftance, 
qui fera ceffer l'adhéfion, jufqu'à ce 
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qu'elle fe foit frayée de nouvelles rou- 
tes dans les deux épaiffeurs, comme la 
première. 

J'accorderai volontiers que le car- 
reau qui reçoit fon électricité du con- 
ducteur, lance par fa furface interne 
des effluences plus fortes, que le car- 
reau inférieur n'en donne par la fien- 
ne , & que cette différence peut être 
la caufe de la, pénétration mutuelle 
& facile des effluences de part & 
d'autre. J'en entrevois même une rai- 
fon fuffifante quand je confidere que 
les effluences de la furface interne du 
carreau inférieur ne peuvent être que 
la matière affluente du dehors, qui a 
traverfé l'épaiffeur du verre par fon 
feuL penchant à pénétrer dans les 
pores d'un corps qu'on éleCtrife , & 
non pas comme celles de l'autre car- 
reau , par l'action foutenue du globe 
frotté. 

On peut dire encore que les ef- 
fluences recevant une nouvelle éner- 
gie dans les pores du verre qu'on 
éleftrife, celles-là doivent être moins 
vigoureufes, qui fortent du carreau le 
plus éloigné de la caufe éleCtrifante* 
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Je crois que les explications que 
je viens de donner de la cohéfion 
des deux carreaux de verre, en n'em- 
ployant qu'un feul & même fluide 
éledrique , font au moins plaufibles , 
& qu'elles font affez bien entendre , 
comment les effluences des deux fur- 
faces qui fe touchent, peuvent deve- 
nir infuffifantes, pour contre-balancer 
l'a&ion de la matière affluente qui 
pouffe les deux pièces Tune contre 
l'autre. Mais fi elles ne fatisfont point 
encore M. Symmer , ou ceux qui au- 
roient adopté fon opinion , j'obfer- 
verai en outre que cette adhéfion fur 
laquelle il compte le plus, ne prouve 
point l'exiftence de deux éleftricités 
eifentiellement différentes ; fî cela 
étoit, U faudrait que le duvet ou le 
flocon de foie qui rçfte quelquefois 
attaché au tube pendant plufieurs mi- 
nutes, & qu'on n'en détache qu'à 
force de fouffler contre , il faudrait, 
dis-je, que ces corps une fois féparés 
ou détachés, ne montraffent aucune 
éledricité , ou qu'ils en montraffent 
une différente de celle du verre. Ce- 



136 Expériences 
pendant tout le monde fait qu'ils res- 
tent fufpendus en l'air pendant tout 
le temps au'on tient deffous eux un 
tube aftuellement éleftrique ; & pen- 
dant tout ce temps-là, ces petits corps 
manifeftent leur vertu éledxique par 
la divergence de leurs parties , ou 
par leur précipitation vers les corps 
non électriques qu'on leur préfente. 
La même chofe fe voit avec un bâton 
de cire d'Efpagne, ou avec une boule 
de foufre , quand une feuille de mé- 
tal a refté pendant quelque - temps 
attachée à leur furface. 

Je le répète donc , ou l'adhéfion 
entre deux corps éleftrifés n'eft pas 
la marque certaine que l'un a une 
éle&ricité ejfenticllemenc différente de 
celle de l'autre, ou la répulfion mu- 
tuelle de deux corps éleftrifés ne 
iîgnifie pas , comme tout le monde 
le dit, que leurs vertus éleftriques 
font ejfèntiellement fcmblables. 

Aux expériences très-connues que 
je viens de citer, je joindrai celle-ci, 

3ui eft à-peu-près la même que celle 
e M, Symmer. Je prends un ruban 
de foie ; ( les blancs que j'avois la- 
vés dans de l'eau nette , ou bien dans 

une 
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unê infufion de noix de galles , & 
bien féchés enfuite , m'ont mieux 
réufïi que les noirs: ) je le chauffe & 
je le frotte deux ou trois fois entre 
mes doigts ; je le tiens ifolé fur une 
règle de bois ou fur une lame de verre 
large, de deux pouces , de manière 
que les deux bouts pendent de part 
Se d'autre très-librement : voyez la 
figure 5. j'obferve que quand le 
ruban n'a qu'un certain degré d'é- 
leétricité , que je n'ai pu encore dé- 
terminer, les deux bouts pendants, au 
lieu de diverger entr'eux comme font 
ordinairement deux corps actuelle- 
ment éle&riques , s'approchent au 
contraire l'un de l'autre , s'appli- 
quent l'un fur l'autre, & demeurent 
ainfi attachés enfemble , jufqu'à ce 
qu'ils aient perdu toute leur éledri- 
cité, ou jufqu'à ce qu'on leur pré- 
fente un corps plus fortement élec- 
trifé qu'eux. 

J'ai vu encore bien fouvent un 
paquet de fils de foie blanche chauf- 
fé, frotté & fortement éleftrifé, de 
manière que ces fils formoient une ai- 
grette très-épanouie; (figure 6. ) j'ai 
vu, dis-je , ces fils qui fe fu^oient les 
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uns les autres, s'écarter de même dans 
les premiers inftants d'un tube de verre 
éleftrifé que je leur préfentois ; & un 
inftant après , plufieurs d'entr'eux en- 
core très - fenfiblement éle&riques , 
s'élancer fur le même tube de verre 
dont l'éleftricité fubfiftoit auffi. 

D'où je crois pouvoir conclure , 
que toutes ces répulfions récipro- 

Îpes , ainfi que les cohéfions , ne 
ont point des effets affez confiants, 
ni aflez concluants , pour établir des 
éleftricités eflentiellement différen- 
tes; il feroit, ce me femble, bien plus 
naturel d'en tirer cette conféquence, 
que tous ces phénomènes ont , pour 
caufe primitive , un feul & même 
fluide , dont Paftion varie par quel* 
ques légers changements dans les mo- 
difications. 

N°. 11. page 120. 

Je n'entre point dans les confidé- 
rations métaphyfiques, par lefquelles 
M. Symmer termine fon quatrième 
Mémoire , parce qu'elles font de peu 
de conféquence pour les recherches 
expérimentales qui précèdent : je me 
contenterai de remarquer, enpaffant, 
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que cet habile Phyficien a un pen- 
chant marqué pour les qualités abs- 
traites ; & qu'il me feïrible faife trop 
peu de cas des caufes phyfiques & 
palpables , en terminant des Mémo* 
res qui font très-propres à nous les 
indiquer, & à leur mériter notre con- 
fiance. 



V 
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| * » * 

LETTRÉ * 

^ AL le DoSieur Birck, Secrétaire 
de la Société Royale de Londres-, 
> far Mi Jean Mitchell. - 

^ ■ 1 1 

Sur fa Jorce de /a Cokéjîon Eletlrique* 



Monsieur, 

M 'étant rencontré Samedi ic 
du préfent, chez M. Symmer ^ il me 
pria d'être témoin de quelques expé- 
riences électriques qu'il alloit faire 
avec des bas de foie d'une efpece 
particulière qu'il s'étoit procurés dans 
cette vue. Le temps étoit extrême- 
ment favorable pour l'éle&ricité, fec 
& ferein ; une gelée aflez vive conti- 
nuoit depuis cinq à fïx jours; le vent 
étoit à f Eft , & n'avoit pas changé 
depuis dix jours ; ce fut vers midi 
que nous fîmes nos expériences ; le 

* Lue à la Société Royale* le 20 Décem- 
bre *7J£* 
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baromètre étoit très-haut , & le ther- 
momètre de Pharenheit , à trente- 
deux degrés. " 

Les bas dont il efl queftion, étoient 
faits au métier , en partie de foie car- 
dée , & en partie de foie filée , plus 
fournis de matière & plus pefants que 
ceux qu'il avoit employés dans les 
expériences de fon troifieme Mé- 
moire ; il y en avoit une paire d'un 
beau noir,qu'on avoit mis à la teinture 
à deux reprifes, pour en renforcer la 
couleur, une autre paire étoit de la 
couleur naturelle à la foie, d'un blanc 
mat ; les deux paires étoient neuves; 
les noirs pefoient 4 onces 8 deniers 
4 grains & les blancs trois onces 
8 deniers ij grains. Nous fîmes' 
d'abord quelques expériences avec 
des bas plus minces, dont on avoit 
déjà fait un femblable ufage, & nous- 
eûmes à- peu-près les même réfultats 
que ceux du troifieme Mémoire de 
M. Symmer ; c'eft-à-dire, que lorfque 
le bas blanc étoit inféré dans le noir 
ou vice-ver si , & tous deux fortement 
éleétrifés, onparvenoit, en tenant 
l'un en l'air, & fufpendant à l'autre 
le plat de balance avec des poids % à 
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leur faire porter 17 onces,avant qu'ils 

fc féparaflent. 

Nous répétâmes alors Une ou deux 
de ces expériences, en variant un 
peu les circonftances ; nous tourna-* 
mes un des bas à l'envers, & nous l'in- 
férâmes dans l'autre : ils s'entre-tou- 
choient ainfi par leurs envers, qui 
ctoient velus à un certain point, au 
moyen dequoi ils dévoient s'accro- 
cher plus intimement l'un à l'autre ; 
il fallut 20 onces pour les féparer. 

Etant féparés & appliqués extérieur 
rement l'un à l'autre, ils foutenoient 
le poid des 1 o onces *« 

* Note de M é Sj/mtner. Quelqué-tétnps après 
que cette lettre a été lue à la Société Royale* 
comme je penfois encore que ces bas minces 
avoient perdu beaucoup de leur vertu éleo 
trique , depuis le commencement du mois 
d'Avril dernier que j'en avois fait ufage pour 
la première fois , & que c'étoit uniquement 
en vertu de la difpofition particulière du 
temps qu'ils portaient à préfent un lî grand 
poids , je fis teindre de nouveau le bas 
noir, laver & foufrer le blanc, après quoi 
j'éprouvai que leur force avoit augmenté 
aflez confidérablement : le p Janvier, le 
temps étant à-peu-près le même qu'il avoit 
été le 1 y du mois précédent , ces bas ainfr 
préparés & inférés l'un dans l'autre, enforte 

que leurs envers s'entre-touçhalTent , fou- 



Digitized 



SUR L*E LËCTRICITÉ. 

Nous fîmes enfuite Teflai des bas 
renforcés , dont j'ai fait mention ci- 
deflus, où la force de cohéfion nous 
parut être beaucoup plus confidé- 
rable. 

i°, Lorfque le;t)a$ blanc étoit in- 
féré dans le noir ( fans qu'aucun des; 
deux eût été tourné à l'envers , ) de 
forte que l'envers du noir étoit appli- 
qué à la furface extérieure du blanc , 
ils foutenoient p livres à quelques 
deniers près ; or évaluant le poids du 
bas blanc à une once 16 deniers 8 
grains , ( favoir la moitié du poids 

tinrent $ livres $ onces avatlt de fe fépa-* 
rer. Le Do&eur Mitchell fut aufli prélent 
à cette expérience. 

Je n'entreprends pas de de'cider fi le pro* 
cédé de fourrer le bas blanc contribue pu 
non à augmenter la vertu éleétrique , je 
préfumerois cependant qu'il ri y influe pas 
pour beaucoup ; car il paroît par des expé- 
riences rapportées plus bas dans cette lettre 
que la force de cohéfion entre le bas blanc 
& le noir de foie filée, eft prodigieufelorf»* 
qu'ils font éle&rifés ; or le Marchand de bas 
m'avoit affuré que les bas blancs n'avoient 
jamais été fourrés , & que leur couleur 
étoit celle qui eft naturelle à la foie , & 
qu'on n'avoit employé d'autre procédé 
pour les rendre blancs , que de les dégraif- 
îer ôc de les laver. 
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de la paire déterminé ci-delîus,) il 
réfultoit que par la force de fa cohé- 
fion avec le noir il foutenoit cin- 
quante-cinq fois fon propre poids. 

2°, Lorfque le blanc étoit tourne 
à l'envers & infér5 dans le noir, de 
forte que les deux envers fuffent ap- 
pliqués Fun fur l'autre , il foutenoit 
jufqu'à 1 5 livres un denier & demi 
avant d'être féparé ; ainfi dans ce 
dernier cas, le bas portoit quatre- 
vingt-douze fois fon propre poids. * 

Lorfque le blanc tiré hors du noir 
fut appliqué à celui-ci extérieure- 
ment , ils foutinrent une liv. { , c'eft- 
à-dire io à -n fois le poids du bas 
blanc. 

. Mon deffein n eft nullement de 

# 

* Note de M. Symmer. Depuis ce temps , je 
n'ai pu parvenir qu'à faire foutenir environ 
10 à i î livres , lorfque le temps étoit le plus 
favorable ; ce qui provient peut-être de ce 
que j ai coupé toutes les bourres & petits 
bouts de fils de foie qui étoient fur l'envers 
du bas. Au lieu que dans le cas où les bas fe ' 
touchoient par leurs envers , ces petits brins 
de foie qui étoient de couleurs oppofées, fe 

Îjénétroient intimement, & contribuoient 
ans doute par-là à produire cette prodi- 
gieufe cohéfion qui eut lieu dans l'expé- 
rience faite avec M. Mitchell. 

tirer 
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tirer aucune conféquence de ces ex- 
périences, & encore moins de déter^ 
miner fi Ja cohéfïon éle&rique peut 
être employée comme un principe % 
pour rendre raifon de divers phéno- 
mènes finguliers. CS que je rapporte 
des expériences dont fai.été témoin, 
n'eft que pour fervir de fupplérnenC 
au troifieme Mémoire de M. Sym- 
mer; & je n r en confîdere les résultats 
que comme une preuve plus com- 
plette du degré de force, dont une 
propriété de Téledricité à laquelle 
on n'avoit pas fait attention jufqu'à 
préfent, eft fufceptible, même dans 
des corps aufli minces & aufli peu 
compafts que Teft un bas de foie noir 
ou blanc. 
Je fuis , 

■ 

Monsieur, 

Votre très -humble & 
très-obéiffant ferviteur, 
JEAN MITCHELL. 

A Kew 9 ce x 8 D cambre 17 $ 9. 
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Poflcriptum de M. SymmerI 

Dans le troifïeme Mémoire , j'ai 
cbfervé que les bas éle&rifés & ap- 
pliqués l'un à l'autre extérieurement , 
s'attachoient avec plus ou moins de 
force , félon que l'étendue de leur 
contaft mutuel étoit plus ou moins 
grande ; il paroît que c'efl par cette 
raifon que les bas dont j'ai fait ici 
ufage , & qui font moins fouples que 
ceux qui font plus minces, ne fou- 
tinrent pas , dans le cas de la cohé- 
lion extérieure , un poids proportion- 
né à celui que portaient ceux-ci. Suç 
quoi j'imaginai que fi l'on ajuftoit les 
bas de foie filée l'un fur l'autre , 6c 
qu'enfuite on les preffât entre les 
mains, leur cohéfion extérieure en 
deviendroit bien plus forte ; & en 
effet , des épreuves réitérées m'ont 
appris que par ce moyen ils deve- 
noient capables de porter entre 3 & 
4 liv. c'eft-à-dire , environ 22 fois 
le poids du bas blanc. 

J'ai pris la liberté *de joindre ce 
petit nombre d'obfervations à la let- 
tre de M. Mitchell , à caufe du rap- 
port qu'elles y ont, & parce qu'elles 

* 
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apprennent ce qu'on a pu découvrir 
de plus fur cet objet, depuis que fa 
lettre a été lue à la Société Royale. 

Du xo Février 1760 > fignê, R. S r m m e r„ 



REMARQUES 

Sur la Lettre de M. Jean Mitckellâ 
M. le Dotfeur Birch, Secrétaire 
perpétuel de la Société Royale. 

o N trouve dans cette lettre une 
ample confirmation des découvertes 
dont M. Symmer nous fait part dans 
fes quatre Mémoires ; on y voit mê- 
me que fes expériences répétées en 
préfence de M. Mitchell , ont pro- 
duit des effets encore plus grands 3c 
plus merveilleux , que ceux qu'il 
avoit annoncés , & cela doit nous 
faire penfer que nous ne favons pas 
encore quelles en font les bornes ; 
cette nouvelle carrière doit avoir 
des attraits pour tout Phyficien qui 
a pris goût aux phénomènes électri- 
ques ; il peut raisonnablement fe flat- 
ter de trouver encore quelque nou- 
veau procédé qui enchérira fur ceux 
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que nous connoiflbns , & qui luî 
vaudra l'honneur d'enrichir la Phyfi- 
que par quelque nouveauté iritéref- 

fante. ^ 

J'ai honte de me citer moi-même 
pour exemple, mais j'efpere^ qu'on 
voudra bien me le pardonner en fa- 
veur du motif ; c'eft pour commun i- 
quer ce que j'ai rencontré en répé- 
tant , & en retournant de différentes 
manières les expériences de, M. Sy ra- 
mer. . . ./ ; !.. ? 

, i°, Après avoir reconnu par diffé- 
rentes épreuves que l'adhérence des 
deux bas de foie ne dépendait nulle- 
ment du contrafte des deux couleurs , 
3e vis bientôt que ce qu'il y avoit 
d'effentiel dans la manipulation de 
cette expérience, confiftoit à unir en- 
femble deux corps éleftrifables , l'un 
r à la manière du verre , l'autre à la 
manière des réfines, à les frotter tous 
deux en même- temps , & à aider leur 
éle&rifation par quelque degré de 
chaleur ; & j'en fus pleinement con- 
vaincu en fubftituant un tube de verre 
au bas blanc ; Se en effet , l'ayant 
paffé dans un bas noir , & d'autres 
fois dans un bas moire-doré, aupre- 
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mier frottement, je vis que ces corps 
s'attachoient enfemble , & ils me 
donnèrent tous les phénomènes qui 
appartiennent à M. Symmer. 

Je fis faire des fourreaux de ferge 
de foie tantôt noire, tantôt moire- 
dorée , tantôt blanche , mais prépa- 
rée avec une infulïon de noix de gal- 
les ; j'en couvris un tube de verre 
d'environ deux pieds de longueur f 
& d'un pouce & demi de diamètre , 
ayant foin que ces fourreaux ne fuf- 
fent point ferrés fur le verre, & qu'ils 
puffent tomber par leur propre poids 9 
îorfqu'il n'y avoit point d'électricité; 
en frottant le tube ainfi revêtu , je 
fuis parvenu à produire une adhéfion 
équivalente au poids de 7 marcs & 
demi : elle étoit 240 fois plus grande 
que le poids du fourreau. 

2 0 , Il y a 4.0 ans que nous regar- 
dons comme une chofe très - conf- 
tante, que deux corps aftuellement doués 
de la même élefiricité, ne manquent pas 
de fe repoujfer réciproquement ; mais en 
frottant des écheveaux ou des rubans 
de foie blanche fur du verre , j'ai dé- 
couvert un fait très-conftarit , qui nous 
oblige à reftreindre cette règle par 

Ni 
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une. exception confidérable ; car le 
ruban ou les fils de foie frotté fur le 
tube de verre s'y attachent fortement, 
& y reviennent avec précipitation * 
quand on les en fépare. 

Remarquez que je dis de la foie 
blanche ; fi c'était de la foie noire , on 
m'obje&eroit qu'elle efl: de nature à 
s'éleftrifer comme les réfines ; & nous 
avons vu , par les expériences de 
M. Symmer, que cette éleftricité avec 
celle du verre produit des attrapions 
& des cohéfions. - ' n/ . 

^ J'ai vu la même chofe avec un 
gros bâton de cire d'Efpagne, fur le 
lequel j'appliquois un ruban de foie 
tioire ; mais alors, pour réuflïr plus 
ftirement, il faut que le ruban féparé 
du bâton de cire d'Efpagne, demeure 
ifolé , fans cela Téledricité fe dif- 
iipe très-promptement. 

Après de telles expériences que de- 
vons - nous penfer de ces affertions 
qu'on nous donne comme des princi- 
pes , que deux corps qui fe repouffent 
mutuellement , ont la mime éleftri- 
thé , & que leurs vertus font ejfen* 
tiellement différentes Vune de Vau~ 
tre , quand ils s'attirent réciproque* 
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ment ? Je le laiffe à penfer à ceux qui 
n'ont point de fyftême à foutenir. 
Pour moi , plus je réfléchis fur la 
caufe première des phénomènes éle- 
Étriqués , plus je vois qu'il faut être 
circonfpeâ:, lorfqu'il s'agit d'établir 
des généralités; tout fe fait par deux 
courants d'une matière très-fubtile , 
qui vont Tun contre l'autre , & donc 
xnille caufes particulières peuvent 
faire varier fes denfités & les vîtefTes 
refpe&ives , dont les aâions peuvent 
changer , fuivant la nature des corps 
d'où ils fortent, des milieux qu'ils ont 
à traverfer, des fubftances qui les re- 
çoivent ; & qui eft le Phyficien qui 
voudroit feulement prédire ce qui 
arrivera à un corps expofé à l'a&ion 
de deux vents oppofés , pour le peu 
u'il prévoye que ces deux courants 
'air peuvent être modifiés par de* 
caufes inconnues ? 

1 * 
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EXPÉRIENCB* 

DIX-HUITIEME LETTRE. 

Sur quelques Ouejlions qui ont rap- 
port aux Ademoires de M. Sym- 
mer 9 & aux Remarques que 
jy ai jointes. 

A M, CIGNA, 

r" 

VoEleur en Médecine en $Univerjité de 

Turin. 

'ai reçu, Monfieur,avec beaucoup 
XVI'I. ^ e reconnoiffance , & lu avec au- 
Lettre! tam de plaifir votre dernier Ouvrage 
fur PEleftricité , intitulé de Novis qui» 
bufdam Experimentis Elettrids , que 
vous avez ed la bonté de m'envoyer 
Tété dernier : je n'ai pu m'en occuper 
autant que jé Taurois défiré dans ce 
temps là , à caufe d'un voyage que 
je fuis obligé de faire tous les ans , & 
qui me tient abfent de Paris pendant 
deux mois : mais je m'en fuis dédom- 
magé dans mes vacances , que j'ai 
paflées à la campagne, & dont j'ai em- 
ployé la plus grande partie à répéter 
vos Expériences , & à remanier de 
nouveau, celles de ce genre que j'ai 



j 
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faites, il y à plufieurs années , & qui -* 
m'ont paru mériter une révifion, * XVIII. 

j'admire également la méthode Lettre, 
avec laquelle vqus avez procédé d'ans 
vos recherches , & la fagacité qui fe 
manifefte dans vos vues & dans vos 
manipulations ; perfonne n'a jamais 
défendu aufii-bien que vous la caufe 
des Ele&ricités , que vous nommez 
très-fagement Contraires , & non pas 
de Natures différentes. Vous me feriez 
certainement revenir à votre opinion 
fi je n'avois pas reconnu comme vous ^ „, 
cette Contrariété dans les effets, ou 
dans les fignes apparents ; fi je n'avois 
pas dit expreflement dans plufieurs 
endroits de mes Ecrits , que certains 
corps éledrifésrepouflent ce que d'au* 
très attirent & réciproquement ; fi 
je n'étois pas convenu , en toute oc- 
cafion , que la vertu Ele&rique en 
certaines circonftances , s'annonce 
par une aigrette lumineufe très-mar-* 
quée , tandis que dans d'autres cas , 
c'efl par un feu fi court, qu'au pre- 
mier afped on le prendroit pour un 
feul point de lumière. h< . 

Nous fommes donc parfaitement 
d'accord fur ce point-là : nous le fe- 
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rions complètement , fî vous penfîez 
Xviii, cpmme moi , que toutes ces différen- 
tttuV. ces dans les effets, ne tiennent gu'à 
des circonftances qui peuvent varier , 
fans tjue la vraie caule cefle d'être 
effentiellement la même. Je ne fçais 
f\ je me fuis trompé ; mais j'ai çru ap- 
percevoir, parla manière dont vous 
préfentez vos réfultats, par les ré- 
flexions donuls font fuivis , & par le 
profond filence que vous gardez fur 
ce ^ que j'ai écrit , pour juftifier ma 
prétention , que vous aviez pris un 
parti décidé contre elle , & que je ne 
aevois pas me flater de vous la faire 
goûter. 

Si cela eft , Monficur, il y auroic 
de votre part , un excès de ménage- 
ment à en refter là vis-à-vis de moi. 
Si je n'ai pas fuffifamment prouvé , 
qu'un corps qui donne des fignes ex- 
térieurs d'étedricité , a autour de lui 
deux courants de matière , qui vonc 
en fens contraires ; que l'un de ces 
deux courants eft prefque toujours 
plus fort que l'autre, que celui qui 
eft d'abord le plus foibïe , peut deve- 
nir enfuite le plus fort : combattez 
mes preuves. S'il eft impoffible d'ex*? 
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toliquer par ces deux courants , dont êss*s& 
les forces refpe&ives font variables , xvitt 
ce que vous appeliez EhSlricités con- Lettre.* 
traites, faites-le voir par de bonnes rai- 
fons;je ne connois perfonne àpréfent 
plus en état , ni peut-être plus difpofé 
que vous à faire cette entreprife , Se 
comme fur la foi de vos écrits , & par 
la manière honnête avec laquelle vous 
m'avez fait l'honneur de me prévenir , 
je vous crois abfoiument incapable 
défaire entrer de l'humeur dans votre 
critique , & encore moins de ces in- 
jures qui me font quelquefois venues 
d'au-delà des Alpes ; foyez fur que je 
la verrai avec plaifîr : car de deux 
chofes Tune ; ou vous me prouverez 
que j'ai tort ; & je vous aurai l'obli- 
gation de m'avoir détrompé : ou vos 
raifons ne feront pas viftorieufes , 6c 
alors mes opinions ayant foutenu cet- 
te épreuve , j'y relierai attaché avec 
plus de confiance. 

A cette invitation je prends la li- 
berté d'ajouter , que fi vous avez con- 
çu le deflfein défaire pafler les Ele&ri- 
cités contraires pour autre chofe que 
pour des effets particuliers ; Si vous 
prétendez génçralifer ces deux êtres 
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au point d'en faire dériver tout ce que 

Lettre* J ? ous conno ^ ons de phénomènes 
e 9 éle&riques , la première chofe qu'il 

v Vous importe de faire, c'eft de détruire 
ce qu'on a cru appercevoir au-delà ; 
car tant qu'il fubfittera une caufe mé- 
chanique , à laquelle on croira pou- 
voir rapporter les effets , il n'eft pas 
naturel qu'on s'arrête à un principe 
fiftif & abflrait. Si vous en voulez 
faire un Etre Phyfique , en difant 
que toute électricité vient de l'aftion 
d'un fluide , qui s'épanche vers les 
corps où il y en a moins, alors vous 
v êtes obligé à trois chofes ; i<\ à anéan- 
tir les preuves qui indiquent deux 
courants fimultanés de cette matière, 
au lieu d un ; 2 0 . à expliquer d une 
manière intelligible , au moins les 
principaux Phénomènes éle&riques, 
avec un feul courant ; 3 0 . à répondre 
aux objections qu'on a déjà faites & 
qu'on pourra encore faire contre cette 
hypothefe. Il y a dix ans que je fais 
cette repréfentation aux Profélytes de 
M. Franklin, perfonne d'entre eux, 
jufqu a préfent na fait femblant de 
m'entendre. 

Il s'en faut bien qu'ejpi répétant vos 
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Expériences , furtouc celles qui fe asss~> 

, j'aye toujours XVm. 
eu des réfulcats conformes aux vôtres ; Lettre, 
mais je n'en fuis pas moins perfuadé 
que vous n'avez rien écrit fur cela , 
que vous n'ayez bien vu ; la plupart 
de ces Phénomènes tiennent à tant de 
circonftances délicates & variables , 
qu'on n'eft prefque jamais fur de les 
avoir embraffées toutes : malgré ces 
Variétés , avec la patience, l'adrefle Se 
l'intelligence que vous y avez mifes, 
Se qiie j'ai tâché d'imiter , je me fuis 
convaincu que vous avez enrichi la 
Phyfique d'un bon nombre de con- 
noilTances nouvelles , qui doivent 
nous rendre circonfpeâs , & nous gui- 
der dorénavant dans les Expériences 
de ce genre , dont nous voudrons ti- 
rer des conféquences. 

\ Je me fuis àpperçu , il y a long- / 
temps f que la nature des fupports 
contribuoit beaucoup à rendre les at- 
trapions éle&riques, plus ou moins 
vives , & je crois en avoir apperçu 
la raifon en confidérant ces corps , 
comme des cribles plus ou moins per- 
méables au fluide éleftrique , & par-là 
plus ou moins propres à faciliter fes 
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mmm m mouvements, foit pour aller aufujet 
XVIII. qu'on éleftrife , foit pour en fortir : 
Lettre, vos Expériences ajoutent à cela une 
connoiflance de plus , elles font voir, 
avec des particularités très-curieufes, 
que le corps dont on fe fert pour fro- 
ter , & même ceux qui font de fon 
côté jufqu'à une certaine diftance f 
peuvent auffi produire le même effet , 
foit par leur conflitution intime , foie 
par la figure avec laquelle ils fe pré- 
sentent , ou enfin par leur degré d'é- 
loignement , ou de proximité £ Se ce- 
la m'apprend de plus en plus , com- 
ment il eft poffible qu'un même corps 
produife d'un moment à l'autre des 
lignes d'Ele&ricité contraires , puis- 
qu'il faut fi peu de chofe pour chan- 
ger les forces refpe&ives des deux 
courants qui conflituent fon état. 

Je ne précens pas , & je ne crois 
pas que M. Symmer l'ait prétendu 
plus que moi , que la foie noire ne 
N îdit fufceptible que de l'éleftricité 
réjîneufe , & la blanche feulement de 
celle qu'on nomme vitrée ; dans les 
Expériences que j'ai répétées avec des 
bas de ces deux couleurs , & même 
dans celles que j'ai faites avec des ru«* 
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bans , j'ai vu afîez conftamment dans "— i 
les circonfiances dont j'ai fait men- XVIII. 
tion , que la foie noire & la blanche lettre, 
éleftrilée s'attiroient mutuellement , 
& que la première , préfentée à du 
verre nouvellement frotté , en étoit 
repoufiee comme fi elle eût été élec- 
trifée avec du verre , tandis que l'au- 
tre en éroit attirée , comme fi elle eût 
été éleftrifée avec de la cire d'Efpa- 
gne ou avec du foufre. D'après cela 
j'ai dit en me fervant des termes ufi- 
tes , que la foie blanche prenoit com- 
munément l'éle&ricité du verre , Se 
la noire celle qu'on regarde comme 
propre aux réfines. Mais il ne faut pas 
étendre mon affertion au-delà des cas 
où j ai vu ces effets. Plus on me mon- 
trera d'exceptions , plus on m'affer- 
mira dans l'opinion où je fuis , que 
les électricités contraires ne font que 
des phénomènes & non des caufesj 
qu'ils font produits par un fluide qui 
eft le même par tout , & dont les mo- 
difications font effentiellement fem- 
blables. Je dis effentiellement , pour 
faire entendre qu'il n'y a de confiant 
dans la vertu éleftrique, que les deux 
courants oppofés & ûmukanés , ÔQ 
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s-sss que leurs forces refpe&ives qui pro-i 
XVIII. ° u ^ ent * a variété des lignes , font des 
Lettre.* chofes accidentelles , qu'on doit re- 
jetterfur les circonftances. 

Vous obfervez dans une Note qui 
efl: au bas de la page 43 de votre der- 
nier Ouvrage (a) , que ce que j'ai dit 
pour expliquer Tadhéfion d'un ruban 
éleftrifé , à une glace de miroir , ne 
rend point raifon du fait quand il s'a- 
git d'une pareille adhérence à la fur- 
face d un corps éleftrifable par com- 
munication. C'eft qu'en 1762 , lorf- 
que j'écrivois mes remarques fur les 
Mémoires de M. Symmer , je ne fça- 
vois pas le fait que j'ai appris en 1766, 
en lifant votre Ecrit , & en répétant 
vos Expériences. Au refte il eft en- 
core temps d'y revenir & de corn? 
plettermon explication. 

J'ajoûte donc à ce que j'ai dit à la 
page 81 de ce Volume, & en ren- 
voyant à la fig. 3, que fi au lieu de 
laifler aller un ruban éledxifé contre 
la furface antérieure d'un miroir, ou 
contre un carreau de verre , on l'ap- 
plique à une feuille de métal bien 

(a) [De novis quibufdam Phœnomenis Ekoi 
frîcis. * 

«nie 
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unie, il y demeure attaché autant de a 
temps que l'irritation de fes parties XVIII. 
conltituantes, caufée par le frottement Lettre, 
qu'elles ont reçu, entretient en aftion 
la matière éleftrique que ce ruban 
contient , ou qu'il reçoit du métal. Je 
regarde deux corps , ainfi réunis par 
la vertu éle&rique , comme un com- 
pofé ou un affemblage dans l'intérieur 
duquel le fluide électrique fe meut 
ou tend à fe mouvoir fans fe répandre 
au dehors ; de forte que la porofité 
commune à ces deux corps ne fournie 
plus de paflages affez libres au fluide 
.ambiant de la même nature, qui tend 
à y pénétrer, & qui ne le pouvant pas> 
exerce fur les deux faces extérieures Se 
oppofées , une preffion qui produit: 
l'adhérence dont il eft queftion. 

Je ne puis dire au jufte quel peut 
jêtre l'efpece de mouvement que la 
matière éle&rique conferve dans ces 
deux corps réunis ; mais on fait d'ail- 
leurs que le métal , Se généralement 
les corps que vous appeliez Déférents 
& que nous nommons Conduiïeurs , 
, font des milieux bien plus propres que 
l'air à recevoir ce fluide, & que lefrot- 

$ement facilite (es mouyemens dans 
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g les corps qui font d'une nature oppo* 

XVIII. fée* Enfin il faut bien que la feule pré- 
Lcttrë. fence de la matière éle&rique ix fuf- 
fife pas dans les deux corps ..pourpro» 
duire leur cohéfion , puifque cet effet: 
ceffe au bout d'un certain temps ,fens 
qu'on ait lieu de foupçonner une di- 
minution , ou un épuilement de ma* 
tiere éle&rique. 

Je fuis bien de votre avis quand 
vous dites N°. 70 , page 17 , cme les 
deux éleftricités contraires, de i union 
defquelles doit naître la commotion 
dans l'Expérience de Leyde, ne ré- 
iident pas féparément dans les deux 
demi - épaitfeurs du verre : rien , 
félon moi, n'dl plus capable de rie* 
tarder les progrès de la Phyfîque,:& 
de reflferrer le cercle déjà trop: étroit , 
de nos connoiffances , que de nicher 
ainfi des êtres imaginaires partout où 
l'on croit avoir befoin d'un agent : 
hé ! fur quoi fonder que ces deux ver- 
tus partagent entre-elles l'épaiffeurdu 
verre ; qu'elles réfident fi près l'une de 
l'autre fans s'unir , furtout , quand on 
leur fuppofe tant de penchant à fe 
mêler. Cependant vous ne croyez pas 

qu'elles puiffent 5 atteindre , en pre- 
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nant Je plus court chemin , c'eft-à- 1 • 
dire , en traverfant le verre d'une fur- XVIII. 
face à l'autre , ibid. Si jepenfois corn» Lettre, 
iflevous à cet égard , j'aurois bien de 
Jaipeine à dire pourquoi je fais, quand 
je veux* l'expérience de Leyde très- 
complètement avec un matras de 
verre mince , purgé d'air , & fcellé her- 
métiquement (b) , car avec cette der- 
nière circonftance, je ne vois pas que 
les deux furfaces puiflent communi- 
quer: emre-elles autrement que par l'é* 
paiffeur du verre, 

« ; 'Je ne puis mempêcher d'admirer 
combien font peu d accord entre 
eux j les auteurs qui ont pris parti pour 
Mi Franklin , en Matière d'Eleftri- 
cité : ce n'eft point fur des minuties 
que roule la différence de leurs fenti- 
mens, c'eft fur les points les plus 
effentiels du fyftême. M. Franklin 
compte tellement fur l'imperméabi- 
lité abfolue du verre relativement au 
fluide éle&rique , qu'il en fait comme 
la bafe de fes explications ; cepen- 

(b) Expériences vérifiées çn préfence des 
Commiflaires , nommés par l'Académie 
Boyale des Sciences , art. 17. Lettre fur 
rEleâriçité jtgme* page 141. 
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g dant à Londres même on n'y croiï 

XVIII. pas ; il me femble que vous - même 
Lettre. n ' en êtes pas trop perfuadé , à en ju- 
ger par les modifications que vous 
mettez à cette hypothefe : M. Fran- 
klin regarde le verre, Se apparemment 
toutes les fubftances qui s'éleétrifenc 
de même que lui par frottement , com- 
me la fource principale du fluide élec- 
trique : fes expreffions même fur cela 
font outrées (e) ; néanmoins , j'ai eu 
affaire à des gens de fon parti qui ibu- 
tenoient tout le contraire , préten- 
dant que les corps de cette nature en 
fourniflent moins que les autres, & 
que dans l'éleftrifation on ne doit 
les confidérer que comme des; bou- 
ches , ou des fuçoirs qui ne font que 
recevoir la matière éleftrique du corps 
frottant , pour la faire paffer dans le 
condu&eur. . 

Il me femble que votre opinion; 
qui eft auffi la mienne , eft plus vrai- 
femblable , quand vous dites , que les 
corps qui s'éle&rifenç par frottçment 
( coercentia) ne font pas naturelle- 
Ce) Expériences & Obfervations faites fur 
TElearicité , à Philadelphie , ÔÇC, Tome ï t 
iag« *8£, de h fcç. JSdit, • 
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ment plus chargés de matière éleftri- m 

que que les autres : ajoûtez qu'ils le XVIH. 
font autant , & que ce fluide efl: répan- Lettre- 
du dans tous les milieux folides , ou 
liquides , enraifon de la porofité qu'il 
y trouve à occuper: voilà au moins, 
ce que nous fommes en droit de pen- 
fer , jufqu à ce qu'on nous montre les 
faits qu'on prétend avoir ( d ) ppuc 
prouver que cela cil autrement, « , 
•:j Quant à la preuve d'expérience que 
vous y. ajoutez elle roule fur un tait 
xpo vous avez pris , je crois , avec un 



la glace ne fait pas l'office de conduc- 
teur, auffi-bien que Teau ; mais il efl: 
fur qu'elle tranfmet abondamment la 
matière électrique éle&rifée dans des 
^circonllances convenables, elle jette 
des aigrettes très allongées Se très-lu- 
mineufes , elle étincelle de façon , 
que [e me fouviens très-diftinftement , 
de m'en être fervi autrefois pour allu- 
mer Fefprit- de - vin ; je fuis prefquè 
fur qu'on l'employera aufli avec fuo 
cès, dans l'expérience de la commo 

(p) Lettera di Giam-Battifta B<>ccaria , &v. 
al fig. Abbate NolLçt. dell Ekiïricifmo artif. 
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— — — » tion , quand l'Electricité fera forte* 
XVIII» ^ u re ft e » q uan d ta glace feroit telle 
Lettré que vous l'avez fuppofée ; de ce qu'el- 
le n'auroit pas donné de lignes d'élec- 
tricité en fe convertiflant en eau, pour- 
riez-vous en conclure légitimement^ 
qu il n'y a pas dans le vafe qui la con^S 
tient, plus de matière éle&rique qu'au- 
paravant ? Cette conféquence, ce me 
femble, ne pourroit être admifc que 
par quelqu'un qui conviendrait avec 
vous > qu'il ne faut que de la matière* 
éleftrique pour faire l'éle&ricité ; car 
celui qui feroit confifter cette vertu 
dans un certain mouvement de cette 
matière, vous objederoitque fa quan- 
tité a pu augmenter tranquillement , 
qu'elle a pu même fe répandre aude-î 
hors fans avoir cette efpece de mou- 
vement qui conltitue Téleftricité* 

Jefçais comme vous, Monfïeury 
ce que Ton a répondu au fujet du car- 
ton percé par le feu éleftrique fur le 
carreau de verre doré : M, Franklin , 
il eft vrai , a attribué la bavure qui bor- 
de le trou , au trait de feu, qui après 
avoir percé, a été , dit-il, réfléchi ou 

répercuté par la fuxfoçç du .verre; 
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mais M. Franklin, quand il parloit 
ainfi navoit point encore vu ce que 
M. Symmer lui a fait obferver de- 
puis (e) & dont vous avez vu le détail 
ci-deflus, depuis la page 94, jufqu'à 
la page 99 inclufivement : deu^feuiU 
les de métal renfermées dans une main 
de papier, & féparées Tune de l'autre 
par plufieurs feuillets , fe trouvent 
pouffées ou enfoncées en fens con- 
traires ; mais non percées : dites-moi , je 
vous prie , comment un feul trait de 
feu venant du condufteur , & qui n'a 
pas la force de pénétrer au-delà de la 
première pièce de métal qu'il ren- 
contre dans le cahier de papier , auroi« 
pu agir fur la féconde qui eft plus 
loin & 7 faire un enfoncement en fens 
contraire ? La Phyfique expérimen* 
taie ne nous inflruitque par des faits, 
c'eft à nous de les bien conftater , & 
de nous en tenir aux conféquences 

(e) La Lettre de M. Franklin à M. Col- 
linfon , d'où Ton a tiré cette explication de 
la bavure du trou fait au carton par le feu 
éleftrique , eft dattée du mois de Septembre 
175*5 ;& ce fut vers le mois de Décembre 
Uï9 , que M. Symï"-- ******* r~« 

les devant M t Fra 
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BHHHHBff les plus direftes , & les plus naturel- 
XVIII. les ; il me femble que M. Symmer s'efl: 
Lettre, parfaitement conformé à cette règle ; 
c'eft un bon exemple à fuivre. 

En parcourant les Mélanges de Phi- 
lofophie & de Mathématique de la So- 
ciété Royale de Turin ; j'ai lu avec plai- 
lîr , tome IL page 77 & fuiv. une jolie 
expérience , par laquelle vous faites 
voir que les attrapions & les répul- 
fions éle&riqucs ont lieu entre deux 
corps plongés dans une liqueur graffe 
comme de l'huile : mais s'enfuit-il 
comme vous le dites immédiate- 

m 

ment après , que ces mouvements ne 
peuvent nullement s'exciter dans un 
efpace purgé d'air ? (/) Je puis vous 
aflurer que l'expérience dépofe , oa 
ne peut pas plus évidemment , contre 
cette affertion (g). Nous fçavons faire 
le vuide à Paris auffi-bien que le P. 
Beccaria le peut faire à Turin, & quand 
nous lefaifons plufieursfois avec exac* 

(f) Ex his confîrmari videtur in Jpatio aere 
vacuo motus eleéricitate excitari nullos poffe. 
Loco cit. p. 78* 

(g) Expériences vérifiées en préfencedes 
Coramiffaires , nommés par l'Académie 
Royale des Sciences , tom. IL des Lettres 
fur r£lç^riç«é , p, *$j a art, 3 $ §537. 

tmdt 
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titude , nous n'y voyons pas les effets j \ 

changer du blanc an noir. Si ceci eft XVIIL 
une énigme pour vous , donnez-vous i-ettsc. 
la peine de jetrer un coup d'oeil fut 
ma 15 e . Lettre , tom. IL p. 163 & fuiv. 
vous verrez pourquoi je vous parle 
ainfi. 

L'opinion dans laquelle vous ctes 
<]ue les attra&ions & les répudions 
n'ont pas lieu dans le vuide , vous en 
a fait imaginer uneraifon que j'ai pei- 
ne à goûter : « Le vuide , dites- vous , 
" tranfmet le fluide éledrique , & un 
w milieu qui a cette propriété n'eft 

pas propre à ces fortes de mouve- 
ments (ii)». 

II me femble au contraire , que par- 
tout où un fluide fe meut progref- 
livement, il peut entraîner avec hH 
les corps fur lefquels il a prife , & qui 
font affez libres pour obéir à fes im- 
pulfions. Si l'eau commune que vous . 
avez fubftituée à l'huile de votre ex- 
périence , ne vous a latffé appercevoir 
aucune attraction , aucune répulfion ; 

(h) Cùm enim Jpatium acre vacuum Ele&ri- 
tum Jluidum aquê tranfmittat ac deferens aliud 
guodeumque médium , Eleâlricis motibus efficien- 
ts Jimilitet ineptum ejfe débet. Loco cit. p. 78, 
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=== ce n'efl point précifément parce qu'ek 
XVIII. le eft de la nature des condu&eurs , 
Lettre» ( médium defcrens), mais parce qu'étant 
. telle , elle a empêché la chaîne dç s'é- 
ledrifer dans les circonftances où elle 
écoit ; car vous fçavez que la chaîne, 
ne s'éle&rife qu'autant qu'elle eftifo- 
lée , Se elle ne l'étoit pas , quand elle 
ctoit plongée par un bout dans une 
jnafle d'eau , qui communiquoit au 
plancher, par un fil de fer , comme le 
porte la description de votre procédé. 
Ainfî dans ce cas -là, il n'y a eu 
ni attraâion n\ répulfîon éleftrique , 
parce qu'il n'y a voit point d ele&ri- 
cité. 

Au refte , je m'en fuis fuffifammenc 
expliqué dans plufieurs endroits de 
mes écrits; quoique je ne croye pas I3 
préfençc de l'air d'une néceflfué ab- 
solue pour ces fortes de mouvements ; 
je penfe qu'ils font toujours plus ré- 
guliers , & qu'ils fe fouciennent beau- 
coup mieux dans le plein que dans le 
vuide ; & comme j'attribue cela, prin* 
cipalement à la divergence des rayons 
de matière éle&rique , caufée par la 
réfif tance de l'air ; fi par la qualité de 
. Mcdium coçrctnsp que vous donner à 
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ce dernier fluide, & d'où vous faites 
dériver la propriété qu'il a de procu- XVÏIÏ* 
rer les attractions & les répulfions élec- Letu** 
triques , vous voulez faire entendre % 
que l'autre a peine à le pénétrer , 5c 
u il n'en vient à bout qu'en fe divi- 
nt par filets ou par petits jets ; nous 
fommes fur cet article parfaitement , 
d'accord ; ainfi que furlaconféquencc 
que vous en tirez, en difant plus gé- 
néralement, qu'on auroit les mêmes 
effets avec toute autre matière que 
l'air, pourvu qu'elle fût comme lui ^ 
de difficile accès au fluide éleftri- 
que. 

Depuis que jeme mêle de Phyfique 
expérimentale, je n'ai jamais perdu 
de vue cette maxime des écoles , non 
Junt multiplicanda entia Jine necejjîtate , 
à laquelle vous trouvez Phyporhefe de 
M. Franklin , fi. fidèlement afTujettie 
par fa Jîmplicité : c'eft pour me con- 
former à cette règle , que je n'admets 
point deux efptccs de vertus électri- 
ques , ni quant à la matière , ni quant 
à fes modifications ; je crois voir dans 
un feul & même fluide, partagé en 
deux courants oppofés & fimultanés, 
une caufe fuffifante & intelligible des 
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phénomènes éleftriques ; Texiftencé 
XVIII. de ce fluide eft fi connue que per- 
Lettre. lbnne ne i a contefte ; & j'ai fait voir 
fes mouvements contraires de tant 
de manières , «Se par des faits fi con- 
cluants , que je ne connois plus que 
deux ou trois auteurs qui s'obfhnent 
à les méconnoître ; mais qui n'y ont 
oppofé jufqu'à préfent qu'un filenae 
affetfé, des négations non motivées , 
ou quelques allégations peu judicieu- 
fes , & dont j'ai fait voir l'infuffifatt- 

ce (i), ■ . «■ -i 

C'eft pour ne point multiplier les 

êtres , fans nêcejfité, que je ne fuppofe 
pas au fluide électrique , une corn- 
preflibilité , qu'aucune expérience ne 
prouve , & qui entraîne avec elle 
d'autres fuppofitions encore moins 
recevables, telles que la condenfa- 
tion de ce fluide ou fon accumula- 
tion dans des corps , d'où l'on con- 
vient qu'il peut fortiravec autant de 
facilité qu'il y entre (i).' 

C'eft par la répugnance que j ai 

iî) Mém. de l'Acad. R. des Se, 17^. p. 
•4Q1 ù- fuiv. 

(h) Ibid. p. 49? &* JwV. 

tctîie fui r£leftr t toffle II. p. *H. &7 W * 
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J)Our les êtres inutiles & pour les hy- "" 
pothefes forcées , que j'ai combattu la XVJIf« 
prétendue imperméabilité du verre * Lctue. 
par rapport au fluide éleàrique , ainfî 
que cette porofité, plus que finguliere* 
qu on avoit imaginée pour en rendre 
raifon (Z). 

C'eft par le même motif que je 
ne diftingue pas le feu électrique , 
du feu élémentaire , n'appercevanc 
tien dans les phénomènes qui m'y 
oblige; 

Enfin, cerf encore poar ne pas! 
fnultiplier les êtres fans nécejjité , que 
je n'attribue à mes deux courants , nî 
vertu attraâive ni vertu répulfive , 
trouvant une caufe fufïifante de leurs 
mouvements , d'une part dans ïe frotte- 
ment du corps qu on éledrife d'au- 
tre part, dans le penchant que tous 
fluide a naturellement pour fe portée 
vers les endroits où il trouve à fe ré* 
pandre (m). 

M. Karbury , ïorfqu'if étoit à Paris j 
m'a fait part du Profpeftus , ou Speci- 

(Z) Lettre fur TEIeétr. tom, L p. G- fuiv; 
6c p. 49 fuiv. ihid. tom. II. p. 185. 
(m) Méra, d« l'Acad. R. des Se. 17 6u 

Piij 
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men novorum quorumdum in re Elec~ 
XVIII, tricâ experimentorum , que le P. Bec- 
Lettre. car j a envoyoit à la Société Royale de 
Londres, Cette Feuille qui commence 
parnego , contient beaucoup de re- 
cherches & d'expériences analogues 
à celles que j'avois déjà vues dans vo- 
tre Ouvrage. Laiffant à part le but au- 
quel le R, P. les dirige , je les ai lues 
avec plaifir & confiderées avec atten- 
tion ; je fuis pourtant fâché , qu'en 
parlant des miennes il les qualifie de 
fallacite. Je ne fais comment ce mot 
JLatin fe rend en langue Piémontoife > 
mais en François il fignifie ,. tromperie r 
fourberie, impoflure , &c. aflurément, 
s'il veut bien y réfléchir, il convien- 
dra lui-même, que je n'ai point mé- 
rité un reproche auiïi grave pour avoir 
dit , « qu'un ruban de foie blanche 
» frotté avec la main fur un tube de 
verre, s'y attache & y revient préci- 
* m pitamment y quand on l'en a fépa- 
^ ré : & pour avoir conclu de4à , que 
*> les corps qui ont la même éleétri- 
» cité , ne fe repouffent pas toujours »• 
Car cjuand cela ne feroit pas vrai , ce 
feroit affez de dire que je me fuis 
irompé, 



r 
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Au refte, qu'eft-ce qu'il y a de faux m* *-* * * * * **** 
aans ce que je viens de rapporter ? ce xviïl 
n'eft pas le fait, puifque le P. le Lettre, 
reconnoît , & cherche à l'expliquer 
félon fon hypothefe. C'eft donc la 
conféquence que f en ai tirée : mais 
au moins on doit convenir qu'elle eft 
aflez naturelle : un ruban frotté avec 
ma main fur le verre s'éle&rife , & je 
conclus qu'il a contrafté i'éleûricité 
du verre : en cet état il eft attiré par le 
verre élc&rifé , & j'en conclus , que 
les corps qui ont la même éleftricité 
s'attirent quelquefois, ou ne fe re- 
pouffent pas toujours ;valoit*ii mieux 
dire que le ruban éleftrifé par frotte- 
ment fur le verre avoit pris Téledri- 
cité réfineufe , par la feule raifon qu'il 
n'etoit pas repouffé par le verre : je 
fçais bien qu'on prend ce parti quand 
on eft abfolument déterminé à foute* 
nir qu'il y a deux électricités eflcntiel- 
lement différentes ; mais pour moi qui 
n'ai point époufé cette diftin&ion ; 
je ne lui dois point tant de refpeft; 
& je penfe qu'il eft plus raifonna- 
ble de croire ce que je vois , que de 
le nier pour quelque raifon que ce 
foit. 
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La haute idée que j'ai conçue de 
XViH. totre mérite , Monfieur , me porte à 
.Lettre. ç ro | re q ue vous n ^ defapprouverez 

pas la franchife avec laquelle je vous 
ai parlé dans cette Lettre , & que bien 
loin de me priver de l'honneur de 
votre correfpondance j elle vous en- 
gagera à examiner de nouveau , cer- 
tains faits importants , fur Iefquels 
vous ne paroiffez pas d'accord avec 
moi ; & que vous me direz au moins 
ce qu'on peut oppofer à l'authenti- 
cité que je leur ai procurée, en les 
foumettant à l'examen Se à la révifiorc 
d'une des plus célèbres Académies de 
FEurope (n). Les opinions font li- 
bres ; chacun peut défendre la tien- 
ne fuîvant fes lumières ; mais il ma 
fefnble qu'entre gens qui font pro- 
fefîion de Philofophie il ne devroic 
point y avoir de conteftatïon de lon- 
gue durée , fur des faits , dont la 
vérification n'eft pas difficile. Quel T 
que parti que vous preniez fur cela y 
}e recevrai toujours avec plaifir & avec 
reconnoiflance , tout ce qu il vous 

(n)j Voyez- les Recueils d'Expériences 
qui font à la fin de§ deux premiers Volumes 
de ces Lettres* 
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plaira nie communiquer, & je cher- 
cherai avec empreflement toutes les 
occaficns de vous prouver la grande 
confidération , & i'eftime (incere avec 
le (quelles j'ai l'honneur d'être , &ç« 
&c, &c. 



xvim 

Lettre* 
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DIX-NEUVIEME LETTRE. 



Au R. P. Pauliàs de la Compagnie 



Sur l'article Electricité de fort Dic~ 
. îionnaire de Phyfique. 



Mon R. Pere, 



Lettre. c l ue vous me ^tes donneur de m'é- 
crire le 26 Mai 1761 , le Cahier en 
forme de Profpeftus, contenant l'ar- 
ticle EleElricité , de votre Diftionnaire 
de Phyfique , & peu de temps après 
TOuvrage entier , dont les trois to- 
mes me furent remis par MM. Defaint 
& Saillant : je vous en fis alors mes 
remerciments & je vous les réitère 
avec plaifir. Si cet Article imprimé , 
n'eût point fait partie d'un ouvrage 
tout prêt à être publié , j'aurois pu , 



de Jefus , & ProfeJJeur de Phy* 
ftque au Collège d'Avignon. 




'ai reçu avec la Lettre obligeante 



< 
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en vous envoyant mes Remarques, 
comme vous me faifïez l'honneur de 
me les demander , vous propofer d'y Lettre» 
faire quelques changements , & cela 
fe feroit pafle entre nou£ ; mais ce 
que vous avez écrit fur rÈleftricité 
étant devenu public , avant que je 
puffe vous dire en particulier ce que 
j en penfe ; je vous crois trop judi- 
cieux pour trouver mauvais que je 
vous fafle publiquement mes ob- 
fervations , en me renfermant toute- 
fois dans ce qui m'efl perfonnel. 

Ce n'eft point un excès de fenfi- 
bilité qui me porte à prendre ce parti; 
je me ferois volontiers déterminé pour 
toujours au lilence que j'ai gardé de- 
puis quatre ans , fi l'Ouvrage dans le- 
quel vous avez configné vos opinions 
fur rEleftricité , & vos jugements fur 
celles d'autrui , étoit , comme quel- 
ques autres auxquels je ne réponds 
point , condamné à relier chez le Li- 
braire ; mais , un Di&ionnaîre tel que 
le vôtre ne peut manquer de fe répan- 
dre beaucoup : c eft un dépôt où l'or* 
ira chercher ce que chacun a fait pour 
le progrès de la Phyfique : il importe 
donc aux Auteurs qu'on leur y fafife 
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honneur de leur travail ; il importe â 
£\X. la vériré qu'on leur conferve dans 
Lettre, toute leur pureté , les découvertes 
qu'ils ont faites , & s'ils ont^ à cet 
égard quelques plaintes à faire , elles* 
leur font d'autant plus permifes , qu'ils 
ont meilleure opinion, du Recueil où, 
ils font compris. 

Bien loin d avoir rien à défirer, 
M.R. P. fur les termes dont vous vous 
ete fervi , lorfque vous avez fait men- 
tion de ma perfonne ou de mon tra- 
vail , je n'ai pu lire fans une efpece de 
confuûon les closes que votre poli- 
tefle m'a comme prodigués : je lui 
rends grâces de la trop haute opinion 
.quelle vous a fait prendre de moi, & 
je fens f on ne peut pas mieux , com- 
bien je dois être attentif à mefurer (3 
bien ce que j'ai à vous dire dans cette 
Lettre , que vous n'ayez point à me 
reprocher d'avoir mal répondu à des 
fentiments fi honnêtes & fi généreux : 
je fuis bien fur , que mes expreflîons 
ne démentiront point i'eftime très- 
lîncere que je conferve pour votre 
perfonne & pour vos talents ; mais la 
iranchife eft le langage de la vérité 
^ue nous aimons vous & moi ; je vous* 
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parlerai donc fans fadeur & fans dé- 1 
tour i je me flate que vous ne vous en XîX. 
.choquerez pas, Lettre, 

Vous d ites dans votre préambule* 
•que j'ai fuivi l'exemple de ces Phyfî- 
ciens qui n'ont donné leurs découver- 
tes en éie&ricité , que comme de pit- 
res conjeàlures. Si cela écoitvrai & que 
nies ieuls Ouvrages fur cette partie 
de la Phyfique m'eujent afuré l'immor- 
talité, comme vous me faites la grâce 
de le dire dans le même endroit , il 
faudroit convenir que la récompenfe 
auroit prodigieusement furpaffé le mé- 
rite : non , mon R. P. rien de ce que 
j ai fait n'eft capable de m'immorta- 
Jifer ; mais aufTi j'ofe vous affurer que 
mes ouvrages fur TEle&ricité , ne font 
pas de pures conjectures. Il eli yrai 
que mon premier Mémoire fur cet- 
te matière , ejl intitulé ConjeBures . 
fur la caufe des Phénomènes éleèlriques. 
Mais il a 20 ans de date. Depuis 
cette première sentative qui préfen- 
toit pourtant plus que de pures conjec- 
tures , j ai publié , ( & vous ne l'igno- 
rez pas fans doute ) fur le mêrne fu- 
jet , quatre Volumes , dans lefquels 

çn peut voir fi je n'y pas prouvé pa| 
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s les faits les plus furs & les plus évi- 
XlX. dents , tout ce que j'avois conje&uré 
Loue, alors : il y a plus de i $ ans que les 
noms de Conjeftures & (THypothefe ne 
conviennent plus à la théorie que j'ai 
tirée de l'expérience. J'explique les 
phénomènes électriques par un cer- 
tain nombre de propositions fonda- 
mentales dont chacune a fes preuves ; 
fi Ton veut leur conferver le nom de 
Syftême , bene fit ; mais qu'on fe fou- 
vienne qu'un Syftême n eft pas tou- 
jours un aflemblage de fuppofitions 
nazardéesou Amplement probables , 
celui-ci gît en faits bien conftatés & 
bien décififs. Je rends juftice à vos in- 
tentions 5 je penfe qu'en écrivant ce 
que je viens de relever , vous n'avez 
pas prévu Pabus qu'on en pourroit 
faire , je n'en parle donc que pour fer- 
mer la bouche à certaines gens , qui 
ïie m'ont peut-être jamais lû , & qui 
prennent encore plaifir à traiter d'i- 
maginations , d'hypothefes , &c. tout 
ce que j*ai écrit fur l*Eledricité* 

Quand vous prîtes le parti de con* 
facrer trois mois de votre temps à 
faire des recherches fur la caufe phy- 
sique des phénomènes électriques , 
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pour tâcher de difïîper ce pirronifmt , = 
dont la leéture d'aucun ouvrage n'a- XIX* 
voit pu vous guérir apparemment , il ï-emci 
y avoit bien Sans que les partifants de 
M. Franklin faifoient valoir de leur 
mieux , en faveur des Eleftricitcs en 
plus & en moins , cette expérience 
dont vous vous avifâtes enfin , 6c dont 
vous penfiez que perfonne n'avoic 
encore fait ufage ; fi c'eft-là ce qui a 
dijjipévos ténèbres , il tenoit à bien peu 
de chofe que vous ne vidiez aufîi clair 
que vous le défiriez : aucun Phyficien 
que je fâche , n'a jamais prétendu , 
que toute la matière éleétrique , éma- 
née du globe , paflat dans un tube de 
fer blanc difpofé pour être conduc- 
teur ; de tous ceux qui ont fait des 
expériences électriques , il en eft peu , 
je crois, qui ignorent, que tout corps 
éleftrifable qui fe trouve ifolé dans la 
fphere d'activité du verre que Ton 
frotte , reçoit l'éleftricité fuivant qu'il 
eft plus ou moins fufceptible de cette 
vertu ; & vous êtes dans Terreur , fi 
vous croyez que la portion de ma-, 
tiere qui fe difperfe dans l'air ambiant , 
ne puille éleftrifer qu'4 demi , comme 
y ous dites ; j'ai vu noyâtes fois 
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enclume fufpendue à plus d'un pied 
XIX. du globe , étinceller , fans compa- 
ietue, r aifon plus fortement que le tuyau 
de métal qui fervoit en même-temps 
-de conducteur pour d'autres fins : vous 
verrez auffi, quand il vous plaira , que 
votre homme éle&rifé à demi , lorf- 
qu il frotte le globe, le fera autant que 
l'autre , fi toujours monté fur le gâ- 
teau de raifine , il tient fa main à une 
petite diliance du verre , que vous 
ferez frotter par un troifieme : cepen- 
dant , félon vos idées , cet homme en 
recueillant la matière éle&rique dp 
plus loin , devroit étinceller encore 
plus faiblement , que quand il a £a 
jnain appliquée au globe. 

Le fruit que vous avez tiré de cette 
Expérience vous l'annoncez commp 
une hypothefeque vous avez imaginée, 
& qui vous a conduit , dites-vous , à 
des explications nouvelles , & fuffifan- 
tes fans doute ; & quand vous faites 
entrer les eflîuences & les affiuencejs 
.dont vous ne pouvez vous pafler, 
vous avez foin de prévenir vos lec- 
teurs , que c'eft dans un fens bien diffé- 
rent de celui dans lequel j'ai employé 
Ces termes* Mais permette^n^o: de 

vous 
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trous représenter M. R, P. que dans le$ mÊ ^ mmm ^ 
fepc articles que vous avez réfumés XIX. 
comme autant de principes fur lef* ^eun 
quels vous comptez faire rouler tou-? 
tes vos explications , il n'y a prefque 
rien , que je n'aye mis fous les yeux 
du public , il y a plus de 20 ans. 

N'attribuez-vous pas , comme moi 
les effluences au frottement du verre ? 
Ne reconnoiflez - vous pas comme 
moi que les affluences viennent de 
l'air environnant, ou des autres corps, 
qui avoifinent le verre frotté ? Ne di- 
tes-vous pas avec moi que les affluen- 
ces ont pour caufe la tendance qtie 
tout fluide a pour fe mettre en équi- 
libre avec lui-même , & pour fe ré- 
pandre dans les endroits où il man- 
que? Ne dites-vous pas, comme je l'ai ' 
enfeigné tant de fois y que les affluen- 



verre frotté ? En quoi différons-nous 
donc , en ce que ces affluences peu- 
vent être en partie des érnilîions du 
globe , qui retournent à lui ? Mais 
fi ces émilTions ont perdu leur mou- 
vement progreflTif d'cffluence , elles 




les pertes que fait ta 
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s ss ggs s core tous deux v à cet égard jai donc 
XïX. encore dit la même chofe que vous „ 
lettre. & long - temps avant vous fi vous 
croyez en outre que ces émiffions r 
au lieu de fe confondre dans le pleir* 
de la matière éle&rique qui eft dans: 
l'air , retournent au globe par la réac^ 
tion , ou de l'air même , ou de la ma- 
tière éleélrique., qui eft comme (la- 
gnante autour du corps éle&rifé , 
alors vous vous écartez de moi à la 
vérité, mais vous retombez dans le 
fyftême , ou de M.. Jallabert >que j'ai 
combattu: dans ma XI e , Lettre , ou* 
dans celui de quelques Auteurs qui 
fe font efforcés en vain de trouvée 
dans le reiïbrt de l'air comprimé , de 
Quoi faire retourner la matkre ef- 
fluente fur elle-même.. 

Nous différons encore dans un au~ 
tre point ,c'eft celui des atmofpheres^ 
foibles, que vous attribuez aux corps- 
^ui avoifinent le globe, s'il: eft vrat 
«j?ae vous; les attribuiez indifféremment 
aux corps ifolés , & à ceux qui ne le 
font pas ; car pour moi je ne tes ac- 
corde qu aux premiers ; au refte,. nous 
penfons tous deux , que dans tout 
j> àéhomene éieârique > il y a deu* 
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courants fimultanés de matière » qui ■■■■■ 
vont en fens contraires Fun de l'autre y. XIX. 
voilà l'eiïentiel, & ce qu'il n'efi: plus Leur** 
permis d'annoncer ni comme nou- 
veauté, ni comme hypothefe après 
toutes les preuves fenfibles que j'en 
ai données (a). 

Revenons un moment à ces atmo£ 

£ hères foibles, qui font prefque toute 
i différence de nos deux opinions : 
fi ce font des atmofpheres vraiemenc 
éleftriques , félon vos principes Se les 
miens , elles doivent être compofées 
d'eiiiuences & daffluences fimulta- 
nées jles corps qu'elfes enveloppent 
doi vent attirer &repou(Ier: or ceuxqut 
ne font point ifolés , ne montrent ni 
attraction ni répulfîon , d'où je çon- ■ 
dus qu'ils n'ont point d'atmofpheres 
ni fortes ni foibles; cependant ces. 
corps étincellent en s'approchant des 
conducteurs ifoics ; ce n'eft donc 

(a) Voyez Mém. de TAcad. R. des S» 
T74 5. p. 124 & Jhiv. Lettres fur rEleftricité* 
tome II. pag. t. b Juiv Expériences faites 
en préfence des commiflaires nommés par 
l'Acad. R. des Se. ibïd. p. 249- & Le* 
çons de Phyiïque expérimentale , tome VI* 
dans toute la XX* Leçon ôtc* 1 • 
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ggssg point à de pareilles atmofpheres , qiuï 
XIX. faut attribuer ces feux quand on les- 
Lettre* voit éclater , même dans Te voilinage 
du globe. Vous convenez qu'on en 
voit rarement à- la rencontre- de deux 
corps quand les atmofpheres fonc 
fortes de part Se d'autre ; il faut donc y 
félon vous , que la caufe efficiente- 
s'affoiblifTe dans l'un des deux , pour 
fendre les effets plus grands : eela eft 
dur a comprendre. 

Permettez-moi de voir avec vous * 
M. R. P. iï ces prétendues atmofphè- 
res foibles que vous avez imaginés , 3c 
que vous pouvez à bon droit nom- 
mer votre hypethefe , vous ont fourni 
des explications qui foient receva-* 
* bles* 

Vous prétendez , par exemple ; 
tendre raïlon des étincelles qui écla- 
tent entre un homme non-ifolé & un- 
autre homme élefîrifé , en difant que' 
Vatmofphere forte de celui-ci fe porte vers 
Vatmofphere foible de celui là. ; far la 
loi de ^équilibre entre deux fluides homo- 
gènes* qu elles fe mêlent, quelles fe cho- 
quent & quelles s enflamment* 

Mais tuppofer à l'homme qui n'èft 

poiat ifoté > une atmofphejcc éleflxi* 
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que , ( forte ou foible ) c'eft fuppofer f «ai 
qu'il eftéle&rifé ; pourquoi donc di- XIX. 
tes-vous quelques lignes après , on l-& ur s* 
néleêirifera jamais un corps éltdtrifabte 
par communication , s 9 il n'eft ifolé ? Il 
me femble que vous n'êtes point ici 
d'accord avec vous-même. 

Mais quand ratmofphere de l'honv 
me non ifolé exifteroit réellement 
comme vous le prétendez r le fimple 
mélange , ou plutôt l'union de deux 
portions d'une matière homogène ne* 
nous offre point , ce me femble , une 
eaufe fuffilante d'inflammation ; plus 
les fluides» font mifcibles par analogie 
moins ils montrent d'irritation & de 
firacas, en s'uniflant ; le choque cft une 
raifon plus plaufible à alléguer quand 
il s'agit de matière éle&rique ; mais 
il eft fâcheux que vos principes, vous 
conduifent à ci ire que V inflammation: 
riapluïlieu quand les deux atmosphères, 
font fortes, car alors le choc doit être 
plus violent y & par conféquent plus, 
propre à. produire fon effet. 

Au refte , ce que je dis ici contre 
la prétendue atmofphere du corps 
non ifolé, placé auprès d\in conduc- 
teur qu'on éleéirife > doit t entende*? ^ 
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s fans préjudice de ce qui fe paiTe an 
XIX, dedans : Il y a long -temps que j'ai dit 
Lctticr p 0llT la première fois (b) qu'on dok 
regarder ce corps comme étânt élec~ 
trifé d'une certaine façon y que la ma- 
tière éleftrique fe meut en lui dans» 
deux fens oppofës, puifquil fournit 
des affluences au conducteur ifolé , 
en même-temps qu'il tranfporte les 
effluences de celui-ci aux autres corps 
de la même nature avec lefquels il 
communique. Si c'eft-là ce que vous 
entendez, quand vous dites quil efî 
éleiïriféâ demi, il falloit donc , M. 
P. vous expliquer plus clairement , Se 
. ne pas dire que vous Faviez ima- 
giné. 

On ne tire que de foibîes étin- 
celles d*un homme ifolé qui frotte te 
globe ^ tandis qu'on en tire de plus- 
forces d'un autre homme qui fait l'of- 
fice de conducteur. Vous préten- 
dez expliquer cette différence , er* 
difant que le premier n r eft éleetfifé 

3 u imparfaitement ; vous avez voulu» 
ire faiblement, fans doute ; car ur$ 

* 

(b) Recherches fur les carafes particulière* 
des phénomènes éledriques , p. ni*. Me'm* 
deTAcadt des Se. 17$», %U t &c* 

- 
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corps eft parfaitement éle&rifé , dès- * 
qu'il a acquis , comme celui-là , ce XIX. 
qui conftitue eflentiellement Pélec L*»* 
tricité, & quand il produit au-dehors 
les fignes (forts ou foibles ) qui ca- 
raflérifent cette vertu. Mais ce n'efl: 
point expliquer le phénomène, que* 
de dire la chofe arrive ainfi , parce 

Su'elle ne peut pas arriver autrement ; 
auroït fallu dire pfourquoi cet hom- 
me n'efl: éle&rifé que faiblement : ce 
fait ne démontre pas, comme vous le 
€royez , ee que vous ave\ conjetiuré dam 
votre Jecond article. Je vous le répète, 
& l'expérience vous fera voir que la 
matière éle&rique lancée par le globe 
dans Pair environnant, efî capable d'ér- 
kftrifer également tous les corps de 
la nature des conducteurs , & ifolés 
qui feront à fa portée :fi Pun des deux 
liommes dont il s'agit ici , s'élec- 
trifc moins que l'autre ,. dès - qu'il 
n'en diffère que parée qu'il tient fa< 
main appliquée au verre, c'efl dans 
cette application , qu r il faut cherchée 
d'où vient la différence des effets % 
& j'en trouve une raifon qui me parole 
plaufîble, en confïdérant que les ef- 
fiuences du globe, ont pour çaufe 
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immédiate le mouvement de vibra* 
Xix. tion que le frottement fait prendre 
eîtfCr aux p an i es j u verre , comme j,e Tai 

dit dans plufieurs endroits de mes ou- 
vrages ; ce mouvement étant gêné par 
l'attouchement de la main ou de tout 
autre frottoir , les émiffions qui par- 
tent de l'endroit aétuellement touché , 
ne peuvent avoir autant d'énergie , 
qu'elles en ont dans tout le refte de 
la furface nouvellement frottée r ou les 
parties du verre jouiflent librement 
de tout leur refîbrt» Les corps fo- 
xiores nous montrent quelaue chofe 
de femblable , & peuvent aider à corn» 
prendre ma penfée.. 

Pour faire entendre comment Té- 
Ieftricité fe tranfmet au loin par le 
moyen d'une corde mouillée, vous 
fuppofez avec raifon y . que les pores 
de ce conducteur font remplis pat 
des filets de matière éleétrique ; mais 
Vous comparez le mouvement qu'ils 
reçoivent du globe à celui qui le com- 
munique par une fuite de boules (vous 
auriez dû ajouter, élâfliques) dont la 
dernière s'élance en avant » uuand on 
frappe la première. Cependant touc 

ce qui fort d'un cpjidu&eur fe pré- 



Digitized by Google 



sur l'Electricité, ipj 

fente à nos fens comme un véritable sssss 
écoulement entretenu par les émana- XIX. 
tions du verre frotté ; il me paroît Lettre* 
. plus naturel & plus conforme à l'ex- 
périence de regarderie corps qui ferc 
de milieu à la vertu éleftrique , 
comme un aflemblage de petits ca-. 
naux que les effluences & les af- 
fluences partagent entre - elles , Se 
u'elles enfilent , les unes pour allée 
e leur fource jufqu'aux extrémités 
du condufteur , les autres , pour ar- 
river de l'air ambiant au verre frotté. 

Si Tefpece de mouvement que nous 
offre votre comparaifon peut avoic 
lieu , je penfe que c'efl: plutôt dans les 
phénomènes où il y a choc & réper- 
cuflfion de la matière éleélrique ; dans 
i'explofion des étincelles , par exem- 
ple , dans la commotion de l'expé- 
rience de Leyde, &c. 

Deux corps animés qui tirent des 
étincelles l'un de l'autre, doivent fen- 
tir , dites-vous , des piquûres très- 
fortes : Se pourquoi f vous répondez ; 
parce qvHïl n\ft rien qui agiffe tant fur les 
corps animés, que le feu enflammé. 

Par le feu enflammé, vous enten-, 
àtz apparemment, un corps embrafé , 

R 
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_ tel qu'un charbon ardent , un trait de 

XIX. flamme , &c. mais une brûlure ordi- 
Ltttre» naire ne fc fait fentir qu'à la peau , 
& les étincelles électriques , comme 
vous le fçavez , portent dans le bras , 
* & même quelquefois beaucoup plus 
loin , une impreffion douloureufe , & 
très-différente de celle qu'on fouffre 
en fe brûlant. Ceft un effet qui ne 
s'expliquera jamais par le prétendu 
mélange de vos deux atmofphercs , 
Tune denfe , l'autre foible , quand 
bien même celle-ci auroit lieu com- 
me vous le fuppofez : fi quelque va- 
peur inflammable fait tant que de pren- 
dre feu , elle s'enflamme en totalité , 
& fi elle brûle quelque chofe , ce n'eft 
pas dans un point , ni avec un choc 
auffi dur que celui qu'on éprouve en 
faifant étinceller un condufteur avec 
le bout du doigt. Mais pourquoi cher* 
cher dans des hypothefes la raifon 
d'un effet dont nous avons la caufe 
fous les yeux ? Quand l'étincelle élec- 
trique eft prête à éclater, ne voyons- 
nous pas aiftinftement deux traits de 
feu vena nt du corps éleétrifé & de ce- 
lui qui ne J'e/f pas , aller à la rencon- 
tre l'un 4e lau t re > & s'animer de plus 
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*n plus àmefure qu'ils s'approchent ? 
Il eft donc comme évident que l'ex- 
plofion eft caufée parleur choc , & 
que la douleur oui fe reflent de parc 
& d'autre, ainn que la commotion 
qui s'étend plus loin , vient de la ré- 
percuflfion , qui doit s'enfuivre , fur 
deux rayons aune matière très-dure 
& très-élaftique, telle, en un mot, que 
Ton fuppofe être celle qui opère les 
phénomènes de l'électricité. 

Je ne fais pas bien au jufte fi le feu 
cleftrique eft m élément pur & fim- 
pie , ou s'il eft uni avec d'autre fub- 
fiance: je fais encore moins , fi ces 
parties étrangères , fuppofé qu'il en 
ait , contribuent aux inflammations 
qu'il produit, comme vous le dites : 
je n'ai fait que foupçonner ce mê-i 
lange à caufe de la variété des cou- 
leurs dont ce feu eft fufceptible. Mais 
<juoi qu'il en foit , je ne crois pas que 
vous ayez raifon de conclure , que la 
madère éleftrique fort plus pure du verre 
que d'un tube de fer blanc, parce que celui* 
ci vous donne des étincelles plus piquantes ; 
Le verre éle&rifé par communica- 
tion , fi vous voulez l'éprouver, vou* 
pincera auffi fort qu*aucun métal, & 

Rij 
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quant à l'odeur elle eft auflfi très- 
XIX. forte en certains temps autour du 
Uni* globe, 

Les comparaifons , M. R. P. n'ex- 
pliquent rien , & fouvent elles font 

Îjrendre des idées faufles , à caufe de 
a difparité qui fe trouve entre les 
objets comparés. Celle du fufil à vent 
dont vous vous fervez , pour faire en^ 
tendre comment Télettrickéfe rallen- 
tic & s'éteint dans un corps que Ton 
fait étinceller plufïeurs fois de fuite f 
n'eft point heureufe. Votre leéteur 
qui faura Qu'un fufil à vent eft un ins- 
trument dans lequel , on comprime 
une certaine quantité d'air, qu'on en 
laifle échapper une portion , pour cha- 
que coup que Ton veut tirer, & que le 
reflbrt de celui qui refte va toujours 
en s'affôibliflant à proportion de la 
quantité qui fort , ce lefteur, dis-je § 
ne manquera pas d'imaginer d'après 
votre explication , qu'un corps éîec- 
trifé , eft une efpece de magafin dans 
lequel on a renfermé une certaine do- 
fe de matière élettrique : que quand 
on en approche le doigt , on en fait 
partir une portion , ( fans qu'on fâche 
gqpiment ) que les premiers jets s'ç* 



■ 
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lancent avec plus d'impétuofité que 
les derniers , parce que à mefure que ? IX * 
la charge diminue elle le trouve moins eur * 
comprimée dans le corps qui la con- 
tient. Ce n'eft pourtant point-là, je 
penfe , ce que vous avez intention de 
faire entendre , puifque vous faites 
confifter l'éleftrické dans les mouve- 
ments oppofés& fimultanés de deux 
courants de matière que vous & moi 
nommons effluences & affluences ; 
ce qui fuppofe que le corps éle&rifé 
n'efl: qu'un agent qui met ce fluide 
fubtil en jeu , recevant du dehors au- 
tant qu'il fournit de fon propre fonds, 
& n étant jamais furchargé. 

Pour revenir au fait dont il s'agit , 
ne vaut-il pas mieux dire qu'un corps 
éleftrifé perd fa vertu quand on en 
tire piufieurs étincelles de fuite , parce 
que ces étincelles produites , com- 
me il efl: vifible, parle choc réitéré 
des deux courants ,occafionnentdans 
l'un & dans l'autre , des rétrograda- 
tions , des répercufîions qui rallentif- 
fent leur a&ivité & les réduifent en- " 
fin à une inaftion totale? 

Vous perdez de vue ce choc des 
deux courants dans les explications 

Riij 
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— — ■» où il elt indifpenfable de le cher; 
XIX. ou bien vous ne vous expliquez pas 
Lettre, d'une manière convenable . Compren- 
dra-t-on , par exemple , comment ua 
galon , une étoffe d'or ou d'argent 
étincelle en plufieurs endroits de fa 
furface en touchant un corps éle&ri- 
fé , fi vous vous contentiez de dirç 

Sour toute raifon , que le feu qui fort 
u corps éleftrifé , communique foa 
mouvement à celui qui eft renfermé 
dans l'étoffe , & que les parties de ce- 
lui-ci éclatent en s'enflammant , com~ 
me une infinité de grains de poudre ran~ 
gés l'un auprès de Vautre* Ne faut-il donc 
qu'un mouvement quelconque à la 
matière électrique pour la faire étin~ 
celler ? Si cela fuffifoit, les conduc- 
teurs ifolés, dès qu'ils feroient ex-* 
pofés à l'a&ion du globe , ne jette-- 
roient-ils pas des étincelles de tou- 
tes parts ? & tous ceux qui ne font 
point ifolés & qui avoiûnent un corps 
qu'on éieftrife , auroient - ils befoin 
de s'en approcher de fi près pour 
produire le même effet? n'eft-il pas. 
bien prouvé que la matière éle&rique 
fe met en mouvement en eux auffi- 

tôt qu'ils entrent feulement dans 1& 
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fphere d'aftivité du corps qu'on élec- 
trife ? XIX. 

Vous faites entrer à la vérité le choc Le " rCt 
des deux courants dans ^explication 
de l'expérience de Leyde ; mais vous 
fuppofez qu'il fe fait dans le corps de 
la perfonne qui excite l'étincelle ;& 
cela ne me paroit pas vraifemblable ; 
il eft comme évident que ces deux 
traits fe .choquent aux endroits où 
on les voit s'enflammer; c'eft-à-dire, 
d'une part , entre le doigt qui tire l'é- 
tincelle & le conducteur , & de l'autre 
parc , entre la bouteille & la main qui 
lafoutient. Sur ce pied-là , le courant 
de matière ignée qui fort du fil de fer . 
plongé , n'entre point , comme vous 
le dites , dans le doigt qui fe préfente 
à lui ; il heurte rudement contre un 
pareil courant qu'on en voit fortir , 
& c'eft de la répercuffion que naît la 
commotion qu'on relient. 

Votre comparaifon du piftolet char- 
gé de poudre , qu'on fait partir en 
mettant le feu à l'amorce , préfente , 
félon moi, une idée fauffe ; elle don- 
ne à entendre, & vous le dites nette- 
ment quelques lignes après , que le 
£1 de fer plongé fe charge de feuélec- 

~ iv 
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trique , & que ce feu y eft fortement 
XïX. comprime. Si cela étoit il attendroit, 
lettre, pour en fortir, qu'un corps non ifolé 
vînt toucher le métal qui le contient ; 
cependant vous favez qu'il s'écoule 
de lui-même fous la forme d'aigrettes , 
& que cet écoulement fpontané eft 
la marque la plus fûre à laquelle on re- 
connoît que la bouteille de Leyde 
eft préparée , ou fujfifamment chargée 9 
pour me fervir de Texpreffion des 
Frank linift es. 

Ceft à la nature du verre, (dont 
vous ne faites ici aucune mention ) 
qu'il faut attribuer l'énergie extraor- 
dinaire que prend la matière éleftri- 
que dans cette expérience , la rude 
commotion qu'elle fait reffentir, 8c 
la liberté que Ton a de toucher cette 
partie du condufteur fans le défélec- 
trifer, liberté , au moyen de laquelle 
on peut recevoir en même-temps pac 
les deux bras la répereuflion du fluide 
électrique > qui réfide en nous comme 
partout ailleurs. 

Si la bouteille avec de l'eau chaude 
a plus d'effet qu'elle n'en a communé- 
ment avec de l'eau froide , je ne vois 

pas que cela fourniffe uni £iwe é»L~ 
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dente de V analogie (mieux prouvée ... 
d'ailleurs ) de la matière ignée avec le feu XIX. 
eleëlrique , furtout après que vous avez Lettre* 
fait remarquer vous-même, que l'é- 
leftricité reufjît mieux par un temps froide 
que par un temps chaud. Mais ce qu'on 
peut dire pour rendre raifon du fait , 
c'eft que la bouteille , quand elle eft 
chaude , ne fe charge pas extérieure- 
ment comme étant frorde, des va- 
peurs aqueufes qui font prefque tou- 
jours répandues dans Pair , & qui s'at- 
tachant à fa furface , nuifent beaucoup 
à fon ékdrifation ; au refte , s'il eft 
dangereux de répéter l'expérience 
avec de l'eau chaude , je ne comprens 
pas pourquoi vous dites , qu'on la 
peut faire en employant le carreau de 
verre doré, d'une manière prefque aujji 
efficace , & cependant avec moins d$ 
rifque. Le mot , prefque , eft ici de trop; 
tous ceux qui ont vu , ou répété ces 
fortes d'expériences , favent que le 
carreau de verre enduit de métal, eft 
capable de produire des effets, pour 
le moins aulîi grands , que ceux qu'on 
peut attendre d'une bouteille, même 
avec la circonftance de Peau chaude y 
& j'ai lieu de croire que vous n'ea 



« 
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x 1X# doutez pas , quand je lis cette hifïoire 
Lettre, effrayante que vous rapportez immé- 
diatement après votre explication , 

Îour fervir de pendant à celle de M* 
allabert* 

J'avoue que l'expérience de Leyde 
ne réufïit pas , quand on fubftitue un 
vafe de métal à la bouteille ou au 
carreau de verre; mais je ne peux goû- 
ter les raifons que vous en donnez r 
en difant que la matière éle&rique de- 
meure concentrée dans l'extrémité du 
condufteur , ne pouvant pénétrer dam 
les pores du verre pour pajjer outre , corn* 
me elle peut faire au travers du métal ; 
celui-ci fans doute eft plus perméa- 
ble pour elle ; mais elle traverfe aufli 
quoique plus difficilement, toute Té- 
paifleur du verre, & fe fait bien fentir 
au-delà ; j'en ai donné bien des preu- 
ves , qu'il faut que vous détruifiez * 
fi vous voulez que je fouferive à votre 
fuppofition» Vous ajoutez que le verre 
ne s'éledrife que très-peu ,par commu- 
nication, & c'eft encore un fait dont 
je ne puis convenir; je fais plus , je 
foutiens, que l'expérience dont il eft 
queftion* ne réuflit qu'autant que le 
verre eft fortement éle&rifé par conv 
munication.. 
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Je penfe comme vous , que le feu , 
élémentaire répandu dans toute la na- xiX* 
ture , efl la principale caufc & la plus Lettre* 
générale de la fluidité ; je conjecture 
encore avec prefque tous les Phyfi- 
ciens , que ce fluide fubtil qui fait 
naître la chaleur & l'inflammation > 

{>roduit auiïi les phénomènes de Pé- 
eftricité ; maïs je fais pareillement 
eue pour ces divers effets , il faut qu'il 
foit différemment modifié ; quand il 
met un corps en fufion , quand il en 
augmente la fluidité; c'eften le ren- 
dant fenfiblement plus chaud ; ce qu'il 
ne fait pas ordinairement en produi- 
fant les phénomènes éle&riques ; Pef- 
prit-de-vin ou le mercure du thermo- 
mètre le plus fenfible ne monte pas 
de ~ de degrés f . quoiqu'on Téledrife 
fortement & long- temps de fuite : 
vous n'échaufferez jamais ni folide 
ni liquide inanimé par la feule éle&ri- 
fation. Comment voulez-vous donc 
que je croie avec vous qu'un écoule- 
ment éle&rifé , d'intermittent qu'il 
eft, devient continu & s'accélère par- 
une augmentation de fluidité, qu'aucune 
bonne raifon ne m'autorife à fuppo- 
fer , & que l'expérience même fem*- 
ble démentir i 
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Mais quand on voudroic admettre 
^ IXt cette caufe , quiconque aura vu le fait, 

Lettre» • * . , 

quiconque 1 aura examine , ne pourra 
le réfoudre à penferque la divergence 
des jets , toutes les directions qu'on 
peut leur faire prendre indifférem- 
ment , l'impétuofîté de leur mouve- 
ment , foient les effets d'une plus 
grande mobilité de parties , qui com- 
mence & finit dans un in liant corn- 
me réleftrifation. Car c'eft un fait 
confiant , que l'écoulement s'accé-» 
1ère àl'inftant même qu'on l'éleftrife, 
& qu'il recommencejà fe faire goutte- 
à-goutte 8c avec lenteur , dès-qu'oa 
cefle d'éledtrifeiY On trouvera la vraie 
caufe de cet effet , fi Ton fait atten- 
tion aux effluences qui débouchent 
par l'extrémité du tuyau capillaire , 
*qui s'y manifeftent par un fouffle, ou 
par une aigrette , Se qui augmentent 
indubitablement la vîteffe de l'écou- 
lement , en lui communiquant une 
parâe de la leur. 

Voilà , M, R* P. ce que j.'avois à 
vous représenter en vous confidérant 
comme Auteur ; en qualité d'Hiflo- 
rien,vous me donnez bien encore 
matière à quelques remarques ; mais 
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il faut terminer cette Lettre qui efi 8 
déjà bien longue ; je me bornerai à -XIX, 
celle-ci, ^ ^ 9 

- J'ai prévû il y a long-temps que 
quand on feroit las de combattre mes 
effluences & affluences , on finiroit 
par m'en difputer la découverte : un 
Auteurcélebre ,en adoptant mon Syf- 
tême d'éle&ricité , a déjà dit , que je 
t-irois toutes mes explications d'un 
effluxus & affluxus de la matière élec- 
trique , lequel , dit-il , n'a pas été in- 
connu à Boyle. II eft vrai que quand 
j£ l'ai prié de m'indiquer l'endroit 
où # je pourrois trouver cette idée du 
Phyfîcien Anglois, il m'a répondu 
par une Lettre très-honnête, que j'ai 
gardée , que je n'y trouverois rien 
qui reflemblât à la mienne ; qu'il ne 
le penfoit pas , & que par ces deux 
mots , il n'avoit point eu intention 
de le faire penferà perfonne. Je fuis 
bien perfuadé que vous n'avez pas eu 
plus que lui un tel deffein , en difant. 
que, félon Defcartes , les phénomè- 
nes de l'cleftricité n'ont pour caufe 
Phyfique , que Yeffluence & Vaffluencc 
d'une matière très-fubtile. Je le crois 
d'autant moins , que yous ajoutez mn 
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■2555 médiatement après les mots d'effluen- 
XIX. ce Se d'affluence , non pas Jîmultanéei 
Lettre, mais fuccejfwe. Mais comme il y a des 
gens qui abufent de tout , vous vou- 
drez bien me permettre de dire ici à 
quoi fe bornent mes prétentions. 

Je n'ai point imaginé le premier ; 
qu'il yavoit une matière en mouve- 
ment autour du corps éle&rifé ; mais 
je me fuis apperçu de fort bonne heu- 
re , qu'il farfoit que cette matière fe 
/ mût en deux fens oppofés: bien d'au- 
tres que moi l'ont fenti & ont 
fuppofé que la matière éle&rique , 
émanée du corps éleârifé revenoic 
fur elle-même , on a formé différen- 
tes hypothefes , pour expliquer , com- 
ment cela fe pouvoit faire , mais oa 
peut dire que tous ceux qui ont pris 
ce parti, ont été prévenus parDef- 
cartes , & qu'ils n'ont fait que renou- 
veller fon opinion : l'expérience m'a 
démontré que des effluences & af- 
fluences alternatives de la même ma- 
tière , ne pouvoient pas produire cer-: 
tains phénomènes bien conftatés , & 
elle m'a conduit enfin , à reconnoître 
les deux courants Jimultanés. C'efl: 
çette Jîmultandïté des deux courants 



Digitized by Google 



sur ^Electricité. 207 

oppofés , qui eft, à proprement parler, 
ma découverte , & fur cela, j'oie dire 
qu'on ne me prouvera pas que j'aye 
été prévenu par perfonne. 

J*ai l'honneur d'être avec une par- 
faite considération , 



XIX. 

Lettre, 



Mon R. Pere, 
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AVERTISSEMENT. 



M. Villette , Négociant établi à 
Liège, & Opticien du Prince ré- 
gnant r m'a écrit depuis 4 ou y ans, 
plufieurs Lettres pour me communi- 
quer fes expériences fur Téledricité ; 
elles offrent des nouveautés dignes 
de remarque , & plufieurs d'entr'elles 
lui ayant paru difficiles à concilier 
avec quelques-unes de mes opinions ; 
fes doutes m'ont donné occafion 
.d'examiner les réfultats & de les ex- 
pliquer felan mes principes. Pour 
mettre le Le&eur en état d'entendre 
mes réponfësj je vais retracer ici les 
expériences de M. Villette par des ex- 
traits fidèles de fes Lettres, je n'y 
ferai d'autre changement que celui de 
les diftinguer par des Numéros. 
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EXTRAITS 

des Lettres de M. Fillette; 

Monsieur, 

Il y a neuf à dix ans que j'eus l'hon- 
neur d'affifter à un de vos Cours , de- 
puis ce temps-là, 1 étude de la Phy- 
lîque eft ma principale occupation ; 
je m'y Jivre autant que je le puis, & 
que mes affaires m'en laitient le lôifir r 

& c -Je joins à cette Lettre, 

quelques expériences fur l'Eleftricité ; 
je les crois nouvelles, elles m'ont paru 
curieufes & s accordent^parfaitemenc 
avec vos principes : fi vous les trou- 
vez dignes de votre attention, je 
yous^ ferai part de plufîeurs autres que 
je n'ai encore montrées à perfora 
ne , &c* 

i°. Mettez fur un conducteur qu'on 
, éle&rife , un morceau de drap de la 
grandeur , à peu-près, d un carré de 
papier à lettre. Préfentez à huit ou dixf 
pouces au-deffus un fil de fer pointu , 
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vous verrez un efpace de plufieurs 
pouces , tout hériffé d'aigrettes lumi- 
neufes ,. telles que vous les avez re- 
préfentées dans l'onzième jïgurc de 
votre EJfaL Cet efpace diminue de 
grandeur à proportion qu'on appro- 
che la pointe. 

Aulieu d'une pointe , préfentez à 
deux pouces de diftance , le doigt 
l'anneau d'une clef, le bord d'une 
carte à jouer ; il eft bon d'éprouver 
différentes efpeces de drap, parce- 
que j'en ai trouvé de meilleurs les uns. 
que les autres. 

2°. Mettez dans un badin de mé- 
tal , de l'huile d'olives ; éleftrifez le* 
bafîin en le pofant fur le conduâeur,. 
préfentez au-defïus à 4 pouces de dif- 
tance , un fil de fer pointu : appro- 
chez la pointe jufqu'à ce qu'elle foît: 
plongée dans l'huile & à, une petite, 
diftance du. fond. 

Les étincelles qu'ôn excite à la fur*- 
face de l'huile avant de la toucher,; 
font de la couleur ordinaire , mais, 
bien plus fortes que celles qu'on» 
excite ordinairement, avec des corps; 
très^pointus.. 

Quand, on plonge la pointe dans 



■ 
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Phuilc & qu'on l'approche à une très- 
petite diftance du vafe ( qui efl de 
métal) on en tire des étincelles en- 
core plus fortes , & leur couleur eft 
d'un beau jaune de citron. 

Je ne me fouviens pas d'avoir vu 
nulle part qu'on peut exciter des étin- 
celles très-fortes avec des corps poin- 
tus : il me vint dans l'efprit que tout 
ee qui feroit capable de raffembler les 
rayons de la matière effiucnte , pro- 
duiroit le même effet que l'huile fur 
lès corps pointus. 

3°. Je mis à cet effet un fil de fer 
pointu dans un bout de tuyau de ba- 
romètre , dont le calibre étoit à peu- 
près d'une ligne de diamètre , de for- 
te que le tuyau excédoit d'un pouce , 
la pointe du fil de fer, & l'ayant ap- 
proché du conducteur éle&rifé, il en 
fortit des étincelles plus fortes , plus 
bruyantes, que celles que j'excitois 
avec le doigt. 

J'airéufli également en appuyant 
la pointe fur un morceau de verre , 

{?lacé fur le condufteur : en enfonçant 
a pointe entre deux lames de verre , 
& de plufieurs autres manières. 

J'ai fait beaucoup d'expériences 

Si): 
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avec des bandes de fer-blanc endui- 
tes de fuif , de cire de bougie , 
de cire d'Efpagne , de foufre , &c;. 
à Tépaifleur d'une demi - ligne ,pout 
voir fi Ton ne pourroit pas varier la 
couleur des étincelles ; mais le foufre* 
feul m'a fait voir quelque différence 
celles que Ton excite à travers , font 
quelquefois de la couleur ordinaire,, 
mais fouvent elles font d'un jaune ci* 
tron , qui fait plaifir à l'oeil. 

Une chofe qui mérite d'être remar- 
quée., c'eft que les étincelle? font plus 
fortes & qu'on les excite de plus loin* 
aux endroits qui ; font enduits , qu'à 
ceux où le métal eft découvert. 

5°. Tandis qu'on éleâxife le baiïin 
de métal qui contient l'huilé , mettez* 
y flotter une boulette de 'liège , & 
approchez-en un peu brufquement le 
gros bout d'un manche de lime , ou 
quelque chofe d'équivalent ; & vous 
verrez la boulette fe précipiter vers, 
le fond du vafe & revenir auflfi-- 
tôt. 

6°. Trempez lè doigt ou Tanneau» 
d J une clef dans l'huile , & retirez-le 
en le laiffant à quelques pouces de 
diftance autdeflus de. la: furface ,.w>us 
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verrez à la fois l'effet des deux cou* 
rants de matière éleâxique,. que vous< 
avez fi bien établi. 

Si vous attachez les pièces dont 
je viens de faire mention , au cbnduc; 
teur, &que vous préfentiez au-def- 
fous , le baffin non éleftrifé , vous ver- 
rez les mêmes effets que vous avez 
VÛ précédemment 

7°. Lorfque pour l'expérience de 
la fufion des métaux Remployé deux 
petites bandes d'ëtain fort minces, 
coupées en pointe par un des bouts , 
& placées entre les lames de verre , 
de forte que lès deux pointes foient 
féparées par un efpace d'une ligne ou 
deux, & que f examine avec un bon 
microfeope la tache qui efi fur le ver- 
re, & les pointes des petites bandes 
d'étain , il me femble toujours voit 
dés marques très-fenfibles d'une véri- 
table fufion : ce que je ne rapporte 
pâs dans le deflein de vous contres 
dire , mais pour vous engager à re- 
voir cette expérience . . ... 

8°. Perfuadé que c'eft la vérité feulé 
que vous cherchez, je crois, Monfîeur, 
que j-e n'aurai pas le malheur de vous 
déplaire en .vous- annonçant des obi 
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fervations qui ne s'accordent point 
avec les vôtres ; cette perfuafion où 
je fuis me donne la hardieffe de vous^ 
dire, que je fuis venu à bout d'épui- 
fer plus de cent fois , la furface oppo* 
fée à celle qui reçoit continuelle- 
ment réle&ricité du globe , foit d'u- 
ne bouteille , foit d'un carreau de 
verre , garni de feuilles d'étain.. 
« Lorfque je me fers du carreau de 
verre , je le place horifontalement fur 
un fupport d ele&ricité , de forte qu'il 
foit plus élevé quela chaîne qui con- 
duit l'éleftricité à la furface inférieure.* 
Je Jaifle pendre une chaine au milieu 
de la furface fupériéure , & un homme 
bien ifolé qui communique avec cette 
dernière chaîne , donne d'abord des 
étincelles très-vives & très- piquan- 
tes. Si Ton en tire un certain nombre,, 
elles s'àfFoiblifTent infenûblement : 
mais il faut bien du temps pour épui-- 
fer entièrement , une des furfaces d'un 
carreau de verre , en fe contentant 
d'en tirer de (impies étincelles, le plu& 
court tenir la perfonne ifoléa 

par la main. 

H arrive fort fouvent que lorfque' 
)a.fuxface fupériéure eft prefqu'entid- 
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îiementépuifée,rétincellefoudroyance 
éclate d'elle-même : c'eil un furcroîc 
d'ouvrage pour lors , parce que les 
deux furfaces fe retrouvent également 
éledrilées. Mais en continuant fans- 
interruption après que l'étincelle 
aura éclaté plufieurs fois , elle n'aura 
plus lieu quelque long temps que Ton 
continue d'éleétrifer.. 

J'ai vu très - fouvent qu'une per- 
sonne éle&rifée de cette forte, ne 
donnoit pas la moindre étincelle, & 
n'avoit pas feulement le pouvoir d'at- 
tirer unfii de lin que je préfentois à 
un pouce de diftance d'une de fes- 
mains. Je vous avoue qu'après avoir 
lu votre quatrième Lettre à M. Fran- 
klin , où vous foutenez avec une afTu- 
rance qui félon moi , marque votre: 
bonne foi , Timpoffibilité de dépouil- 
ler une des furfaces de fon feu élec- 
trique , j'aurois juré fur votre parole 
que la chofe éroit, comme vous le 
dites , parce que je ne manque guère- 
de réuffir, en répétant les expérien- 
ces que vous rapportez dans vos ou* 
Vrages : mais dans celle-ci je ne con- 
çois pas pourquoi nos réfultats font 
kdiflaents:. Il ne. m'a jamais été 
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poffible d'épuifer une des furfaccîsr 
aune bouteille remplie d'eau bouil- 
lante , ce qui n'ell point trop favora- 
ble à l'explication que M. Franklin 
donne de l'expérience de Leyde. 

9°. Voici une expérience qui me 
parut fort finguliere. Je prends ua 
carreau de verre garni de feuilles d'é- 
tain , des deux côtés , celui dont je 
me fers ordinairement eft de 17 pon- 
ces en quarré, & la partie du verre 
non enduite eft de 4 pouces* de 
• largeur. Ge carreau étant pofé ho- 
rifontalement & recevant leleftricité 
par en bas , j'attache au milieu de la 
furface fupérieure ,• un brin de fil , 
long de trois ou quatre pouces*; ce 
fil le drelfe à peu-près perpendicu- 
lairement tant que cette furface n'efl: 
point épuifée, mais tenez la main ap- 
pliquée à cette furface, jufqu'à ce 
qu'elle foit bien épuifée , ee que j'ai 
fouvent fait en moins* d'une minute 
& demie ; le fil refte couché, quoique 
la main foit retirée , & que Ton ne dif- 
continue pas de faire agir la machine-, 
& cette furface ne donne plus d'étin- 
celles ; mais fi Ton ceffe de frotter le 
• globe 7 cette furface redevient élec- 
trique. . 
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trique; elle donne des étincelles, & 
1« fil fe redrefle aufli-tôt : lorfqu'elle 
-il: dans cet état d'éleftricité , laif- 
iez-là fans y toucher , & que Ton 
frotte le globe, le fil fe couche , & 
un moment après , on tente inutile- 
ment de tirer des étincelles de cette 
furface , qui étoit devenue tout à coup 
cleârique je ne fçais comment ; & 
qui cefle de l'être je ne fçais pour- 
quoi. 

io°. Prenez une des pièces pré- 
parées pour l'expérience de la fufion 
des métaux , fixez une loups de foyer 
couft au-deflus des deux pointes , de 



toutes les deux à la fois , fi vous met- 
tez l'un des bouts de ce petit appa- 
reil, tout près d'un condu&eur élec- 
trifé, vous verrez & vous pourrez faire 
voir clairement comme le jour, à tous 
ceux qui n'auront pas quelque raifon 
de fermer les yeux , deux courants 
oppofés de matière éle&rique, qui ont 
lieu en même temps. 

Mais vous en aurez en plus grande 
abondance, fi vous chauffez les la- 
mes de verre. Un bout de fil d'archal 
pointu que Ton fait entrer dans ua 



manière que vous 




voir 



T 
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bout de tuyau de baromètre étincelle 
auffi plus vivement & de plus loin , 
lorfque Ton chauffe la pointe & le 
tuyau. 

1 1°. Ce qui ne vous fera peut-être 
pas tout-à-fait indifférent, c'eft que 
j'ai eu l'honneur de répéter la plû- 
part des expériences contenues dans 
vos ouvrages en préfence de notre 
Prince , qui les a vues avec unplaifir 
extrême , non par forme d'amufe- . 
ment, mais en vrai fage qui fçait ad- 
mirer les merveilles de la nature : 
dans le nombre des expériences que 
je fis > 6c que j'expliquai le moins mal 
qu'il me fut poiïible , en fuivant exac- 
tement vos principes que je crois être 
ceux de la nature , il y en a une extrê- 
mement belle dans le 6 e . tome de vos 
Leçons de Phyfique ; c'eft celle qui 
cft repréfentée par une fleur de lys 
Jig. ip , fi j'ofe le dire , je crois l'avoir 
perfectionnée : vous pourrez en juger 
par vos propres yeux en faifant ufage 
de quelques pièces , que je prends 
la liberté de vous envoyer : vous 
trouverez une pyramide , une étoile 
& votre nom , Monfieur , qui doit 
être cher à tous ceux qui ont du goût 



Digitized by Google 



sur i/Electri CITÉ. 2ip 

pour la Phyfique Lorfque Ton 

tient une de ces pièces en JB (a) Se que 
Ton approche l'endroit marqué A d'un 
condu&eur éle&rifé , les traits pa- 
roiffent d'un feu extrêmement bril- 
lant , & répandant dans robfcurité 
aiïez de lumière pour faire diflinguer 
les perfonnes qui font auprès. 

Je ne fais pas confîfter la différence 
du moyen que je mets en ufage pour 
former tel ou tel deffein , en ce que 
Remployé des morceaux de feuilles 
d'étain , au lieu de petits bouts de 
fil de fer ; mais en ce que j'oblige la 
matière éle&rique à fuivre furemenc 
les différents contours, que je lui 
trace. 

Dans le cas dont il s'agit , le feu 
éleftrique prend toujours le chemin 
le plus court : formez, par exemple , 
fur un carreau de verre un cercle avec 
des petites pièces de métal , tenez le 
doigt contre une des pièces de ce 
cercle , Se approchez d'un condufteur 
éleârifé la partie du cercle qui eft 
diamétralement oppofée au doigt ; 

(a) On verra dans la XXII. Lettre , com- 
tnent on prépare ces tableaux. 

Tij 

i 
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vous ne verrez jamais le cercle en* 
tier écinceller , mais feulement la 
moitié , à moins que les étincelles 
ne fe fuivent de fort près . . . . . C'eft 
pourquoi dans les delfeins dont les 
contours font formés par des traits 
qui fe réunifient , comme dans l'é- 
toile & dans certaines lettres , jepen- 
fe qu'il faut absolument s'y prendre 
comme je m'y fuis pris , dans les ta- 
bleaux que je vous envoyé. 

J'imite les éclairs , d'une manière 
qui furprend les perfonnes qui n'ont 
point encore vu cette expérience ; 
en excitant l'étincelle foudroyante 
du carreau magique , avec unè bande 
de glace de 30 pouces de longueur 
fur laquelle font rangés en zig-zags 
des petits morceaux de feuilles d'é- 
tain. 

12°. Comme vous m'autorifez à 
vous communiquer mes remarques , 
f en uferai fobrement , & je tâcherai 
de ne point abufer de votre temps ni 
de votre indulgence. 

Deux perfonnes ifolées & éleftri-^ 
fées à la manière ordinaire ne peu- 
vent point s'exciter des étincelles 
Tune à l'autre : c'en eft de même fi 
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elles communiquent toutes deux à la 
fois avec le couffin ifolé , ou avec le 
conducteur; il faut effentiellement , 
pour qu'elles puiflent fe faire étincel- 
1er, que l'une communique avec le 
couffin , l'autre avec le condu&eur. 
D 'où % vient alors que les étincelles 
font plus fortes , les aigrettes plus bel- 
les , quand elles fe préfentent un 
doigt , d'où vient qu'il n'y a plus d'é- 
tincelles lorfqu'elles communiquent 
p enfemble ? 

13 0 . Si je préfente une boule de 
liège , entourée d'une petite bande de 
papier doré & fufpendue avec de la 
foie entre deux corps , dont l'un com- 
munique avec le couffin ifolé , & l'au- 
tre avec le condufteur ; l'attraction 
eft plus forte & plus vive que dans 
tout autre cas ; Se à chaque fois que 
la boule paffe d'un corps à l'autre , 
la bande de papier qui l'entoure pa- 
roît toute couverte de rayons lumi- 
neux. ( La boule dont je me fers a 
près de deux pouces de diamètre. ) 
Cet effet n'auroit pas lieu fi les deux 
corps recevoient la même éleftricité, 
foit celle du condufteur , foit celle 
du couffin* 

T iij . 
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14 0 . Si je fais tenir la bouteille de 
Leyde par le crochet à une perfonne 
qui communique avec le cou (lin ifo- 
lé , & que je la fafle tenir par la panfe 
à une autre qui communique avec le 
conducteur, la bouteille fe chargera 
& donnera une commotion aflez forte 
quand les deux perfonnes viendront 
à fe toucher ; mais fi elles recevoient 
la même électricité Tune & l'autre > 
elle ne fe chargeroit pas. 

J'ai remarqué dans le cas où 
le couflin Se le conducteur font ifo- 
lés , que les deux courants de matière 
éled:rique ne font pas de la même 
force d'un côté comme de l'autre , 
les effluences font plus marquées au 
condufteur qu'au couflin ; & ce qui 
me parott propre à le prouver , c'eft 
que quand je fais tenir un bout de 
tuyau de baromètre , traverfé par un 
fil d'archal. pointu , de forte que la 
pointe forte prefque du tuyau, alter- 
nativement , par deux perfonnes qui 
communiquent, l'une avec le couflin , 
l'autre avec le conducteur, l'aigrette 
qui en fort , lorfque la perfonne qui 
communique avec le conducteur , 
préfente le tuyau à celle qui commu- 
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nique avec le couffin , eft bien plus 
belle que lorfque c'efl: celle - ci qui 
tient le tuyau , & qui l'approche de 

l'autre. 

16°. Lorfqu'une perfonne ifolée 
tient le couffin contre le globe , elle 
devient plus forcement éle&rique, 
fi le condudeur communique avec 
le plancher, que ne feroit le conduc- 
teur ifolé , fi une perfonne frottoit le 
globe en communiquant avec le plan- 
cher, à la manière ordinaire ; de forte 
que ce n'eft plus le conducteur qu'il 
s'agit de bien ifolep ; au contraire il 
ne doit plus l'être , mais bien le couf- 
fin ou la perfonne qui frotte ; & c'efl: 
delà auffi qu'il faut tirer l'éle&ricité , 
pour la communiquer à tout ce que 
Ton veut éleftrifer : les étincelles dans 
ce cas ,font d'une force extrême , & 
prefqu'infupportables. 

17 0 . J'ai fait quelques remarques 
fur la manière de rendre les couffins 
d'un bon ufage : ce que j'ai trouvé de 
meilleur c'eft de les couvrir de peau 
de chien dont on fait les gants , & 
de mettre le côté glacé en dehors ; 
l'autre côté n'eft pas auffi propre à 
pioins qu on naye foin de le cirer 

P iv 
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pour le tendre moins cotonneux; 

Lorfqu'on chauffe le couffin pour 
en faire fortir l'humidité , il ne pro- 
duit prefqu'aucun effet. Pour en tirer 
bon parti , il faut fouffler deffus avec 
la bouche toute ouverte Se à plufieurs 
reprifes : il produit alors des effets 

{)lus confidérables , fur-tout , quand 
e globe efl un peu échauffé , &c# 
&c. &c. 
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VINGTIEME LETTRE. 



vVetoit en 175*2 au printemps, 
que vous fuiviezle cours de Phyfique 
dans mon Ecole ; il m'en (ouvient 
bien , & je fuis-très flatté d'apprendre 
par ce que vous m'en dites, & encore 
mieux par les fruits dont vous me fai- 
tes part , que j'ai femé dans une terre 
féconde, que mes leçons vous ont 
infpiré le goût de la Phyfique expéri- 
mentale , & que vous vous êtes ap- 
pliqué à étendre les progrès de cette 
Science : bien loin de trouver mau- 
vais que quelques-unes de mes opi- 
nions vous aient paru mal fondées, 
que vous les ayez examinées de nou- 
veau , que vous ayez relevé les en- 
droits où vous avez cru me trouver 
en défaut : je ne puis vous dire aflez 



Pour fervir de Réponfe à M. Fillette 
fur les Articles précédents. 



Monsieur, 
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. combien je fuis reconnoiffant de la 
XX. manière également franche [& hon- 
Letire. nête avec laquelle vous m'avez écrit 
à ce fujet , 5c je ne crois pas pouvoir 
mieux vous prouver la fincérité de 
mes fentiments , qu e« vous remer- 
ciant publiquement des obje&ions 
que vous m'avez faites en particu- 
lier , & dont il n'a tenu qu'à moi de 
faire mon profit en fecret. 

Je fuis fort aife que vous ayez trou- 
vé , par vos propres expériences , de 
quoi vous affermir dans les principes 
que je vous ai enfeignés touchant la 
vertu éleftrique Se la manière de l'en- 
vifager : étant comme vous Tètes au 
fait de cette matière , & plus véridi- 
que encore que complaifant , vous 
m'infpirez de la confiance par votre 
approbation , comme vous me ren- 
dez circonfpcd par vos doutes : j'ai 
répété avec autant de foin que de cu- 
riofité , toutes les expériences que 
j'ai recueillies de vos Lettres ; lui— 
vant vos intentions , je vais vous 
dire , article pour article ce que j'en, 
penfe* 
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Premier Article. - 

XX. 

Le condu&eur , s'il eft d'un grand Lettre 
volume ( a ) 8c qu'on l'éle&rife for- 
tement avec le globe de verre , dans 
un lieu obfcur, offre un affez joli 
fpeftacle ; dès qu'on lui préfente avec 
la main , une pointe de métal à 8 ou 
1 o pouces de dillance , les feux que 
produifent à fa furface les rayons 
de matière éleétrique qui procèdent 
de la pointe , deviennent plus dif- 
tinfts , quand on oblige les efffuences 
du corps éleftrifé à fe tamifer, pour 
ainfi dire > au travers de quelque en- 
veloppe d'un tiffu peu ferré ; fur tout 
fi celt une étoffe qui jette en dehors 
des petits poils , un peu écartés les 
uns des autres ; car la matière électri- 
que débouche par l'extrémité de ces 
filaments Se s'y épanouit en forme de 
petites aigrettes. La groffe flanelle 
m'a réuffi beaucoup mieux que le 

(a) On fe procure un conduâeur de grand 
volume à peu de frais 8c qui n'eft point 
lourd » en raifant un tuyau de carton de £ 
à 6 pouces de diamètre 8c même davan- 
tage, 8c en le couvrant de papier doré en 
plein ou en petits de/Teins , on peut lui don-, 
ner j à 6 pieds de longueur» 
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'- drap ; mais une peau de lievreou de 
XX. i a pi n y ( j ont il f auc mettre le poil en 

XettrCt dehors ) rend les jets de lumière en- 
core plus beaux. 

Vous avez raifon de dire , que le 
doigt , l'anneau d'une clef, ou tout 
autre corps de cette nature , non ifo« 
lé, produit à peu près le mêmeef«i 
fet : mais quand on employé un fil de 
fer pointu , on prouve que le point 
lumineux qiû paroît au bout , eft vé- 
ritablement l'origine de ces rayons 
divergents , oui perdent leur lumière 
à peu de diftance de la pointe, Se 
qui fe rallument en aboutiffant au 
condufteur par le choc de fes ef- 
fluences. 

Je dis qu'on le prouve : car fi ces 
points de lumière qui remplirent un 
efpace circulaire fur le conduftéur 
étoient, comme quelques-uns le pré- 
tendent , non le terme , mais la four- 
ce d'autant de rayons qui fe diri- 
geaient vers la pointe G fig. 6 , pour- 
quoi fe reflerreroiertt - ils dans une 
moindre étendue lorfqu'on rappro- 
che la pointe vers D ? n*auroient-iIs 
pas au contraire moins de chemin Se 
plus de facilité à s'y rendre > en ve- 
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nant des points S A, £, C, &c. que - 
s'ils alloient en G f au lieu que fi le xx - 
cône formé par les rayons de matière eurCt 
éleftrique procède de la pointe de 
fer, il eft tout fimple que fa bafe , qui 
devient lumineufe , paroiffe plus pe- 
tite , s'il eft coupé plus près de îba 
fommet , par la rencontre du conduc- 
teur. 
« 

Articles 2,3,4 & y. " 

J'ai répété toutes les expériences 
que vous avez faites avec l'huile élec- 
trifée , & je les ai retournées de diffé- 
rentes manières. Ceft une chofe vé- 
ritablement nouvelle & remarquable 
pour moi comme pour vous , de voie 
les pointes de métal les plus aiguës , 
produire des étincelles fi vigoureufes 
& fi éclatantes ; & je goûte beau- 
coup la raifon que vous en donnez, 
en difant que par cette liqueur graffe 
& par les autres matières équivalentes 
que vous avez employées , la matière 
éleftrique fe trouve plus refferrée , & 
contrainte de réunir fes forces pour 
fe faire jour par un feui endroit, au 
lieu de fe divifer en une infinité de 
rayons foibles , comme il arrive lorf- - 



Digitized by Google 



Lettres 

- qu'elle débouche du métal immédia- 
XX. tement dans l'air : car en générai les 
-cure» étincelles font d'autant plus fortes que 
le choc des deux courants oppofés, 
eft plus grand ; & pour cet effet , il 
fuffit que l'un des deux foit plus nourri 
& plus impétueux dans fon éruption : 
- que cette condition foit remplie par 
la matière éleftrique effluente, ou par 
celle qui vient en fens contraire , cela 
eft égal ; ce qui le prouve bien , c'eft 
que Ton a de même des étincelles 
très-fortes , quand on approche d'un 
conducteur ordinaire , une pointe de 
métal, dont l'extrémité a été légère- 
ment trempée dans du foufre fondu , 
dans de la cire d'Efpagne , &c. 

Je renvoyé encore à cette dernière 
expérience les gens qui s'obftinent 
à dire, que les pointes , vis-à-vis d'un 
condufteur éleftrifé, ne font que ti- 
rer à elles , le feu éleftrique : fans le 
fecours d'aucun verre à grofîir, ils 
verront fortir de ces pointes foufrées 
des jets de feu fi marqués, que leur 
prévention cefTera , fi elle peut céder 
à l'évidence. 

Votre obfervation fur la couleur 
çitrine des étincelles qu'on excite 
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dans l'huile, ou à la furface d'une c a 
couche de foufre appliquée fur du XX, 
métal éle&rifé', me fait croire de plus Lettre* 
en plus que le fluide éleftrique eft 
le même , quant au fond , que celui 
qui nous fait voir les objets , com- 
me je l'ai dit dans mes premiers écrits 
fur l'éleftricité (b) ; car il paroît com- 
me lui fous différentes couleurs ; j'ai 
vû nombre de fois des étincelles élec- 
triques aufli rouges que l'écarlate, & 
rien n'efl: fi commun en éle&ricité que 
des aigrettes d'une lumière purpuri- 
ne , ou d'un violet bleuâtre. 

La boulette de liège qui fe précipite 
au fond du vafe de métal rempli d'hui- 
le, quand on lui préfente brufquemenc 
un corps nonHolé, & de la nature 
des conducteurs , m'a donné un peu à 
penfer , pour trouver la caufe de ce 
mouvement : car en la confidérant 
comme ayant part à l'éleftricité du 
condufteur , il lémble qu'elle devroit 
fe porter vers le corps non iiolé qu'on 
lui préfente , plutôt que de s'en écar- 

fi) Mém. de l'Acad. des Se. 1745 , p. ^ 
îi 3 8- 

Eflai fur réle&ricitédes corps , p. 1 10 , 
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ter en allant au fond du vafe : mais 
c'eft qu'en flottant fur une mafle 
, d'huile épaiflede 2 ou 3 doigts , & 
enduite elle-même de cette liqueur 
gfaffe , elle ne s éledtrife que fôible- 
ment , Se trop peu ians doute pour 
fe détacher & s'enlever. 

Alors , me direz-vous , elle devroit 
donc être attirée par le fond du vafe 
qui eft de métal ; car c'eft un fait, 
qu'un corps foiblement éledrifé peut 
être attiré par un autre qui Teft beau- 
coup plus. 

Mais le fond du vafe , tout mé- 
tal qu'il eft , n'ayant devant lui que 
, de Thuile cSc de l'air , eft-il forte- 
ment éie&rique ? fes effluences ont- 
elles un jeu libre au travers de ces 
milieux, & les mêmes obftacles ne 
s'oppofent-ils pas auiïi aux affluences ? 
Je fond du vafe & la furface de Thuile 
*^e donnent des lignes d'une forte 
e /e<5lricité , par les étincelles que j'en 
*-. Ire * cela eft vrai: mais ces effets n'ont 
j/ e . u 9 ue quand je mets en la place de 
^^ ,r ou de Thuile , mon doigt , ou un 
° rce au de métal, en un mot, un mi- 
? u plus perméable à la matière éiec- 
*l Ue * un milieu qui facilite l'érup- 
tion 
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tion des effluences , & en même- a 
temps l'accès des affluences. XX. 

C'eft cet accès des affluences élec- Lettre,, 
triques favorifé par mon doigt ou par 
un corps équivalent, qui triomphe de 



cer la boulette au fond du vafe; 
& on la voit fe relever précipitam- 
ment parce que la légèreté refpe&i- 
ve , qui n'a pas fuffi pour l'empêcher 
de defeendre , fe trouve alors aidée 
par la vertu éle&rique que le liège a 
contraftée , en touchant le fond du 
yafe. 

Article 6. 

Si j'avois befoin d'une nouvelle ; 
preuve pour établir Texiftence du 
courant de matière affiuente (on ne 
m'a jamais difputé les effluences ) 
je le trouverois, comme vous dites 
fort bien , au bout du corps non 
îfolé, quand on le tient à quelques 
pouces au - deflbs de la furface de 
ihuile après l'y avoir plongée Ce 
corps fi pointu qu'il puifle être, lance 
en avant des filets de cette liqueur 



la lé 




: du liège & qui fait tom- 
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le fouffle qui fubfifte fouette lafurface 
de Thuile contenue dans le vafe , à la 
manière d'un fluide divifé par jets qui 
tombent fur une liqueur : mais j ai 
prouvé de tant de manières différen- 
tes, que tout conducteur éle&rifé , 
reçoit de l'air ou des corps environ- 
nants , une matière femblable à celle 
qu'il lance au-dehors, que je regarde 
comme une chofe fuperflue , d'infif- 
ter d'avantage fur cette vérité. J'ob- 
ferverai , néanmoins en paffant , que 
puifqu'on a les mêmes phénomènes ; 
foit qu'on préfente des corps non 
ifolés à l'huile contenue dans un vafe 
cleftrifé ; foit qu'on tienne ce vafe 
non ifolé fous un condufteur qu'on 
éleétrife , on peut légitimement con- 
clure de l'identité des effets , celle 
des caufes , je veux dire , que le flui- 
de, tant celui qui vient au conduc- 
teur , que celui qui en fort , eft tou- 
jours la matière éle&rique. 

Je profiterai , Monfieur , du pre- 
mier loifir que j'aurai pour confulter 
l'expérience fur les autres articles que 
j'ai recueillis de vos dernières Let- 
tres ; j'y apporterai toute mon atten- 
tion, ôc je vous dirai cordialement 
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ce que j'en penfe ; fi vous avez quel- 1 
qûe chofe de nouveau à me commu- XX. 
niquer , envoyez-le moi avant la fin Lettre, 
de Juin, car c'eft dans ce temps-là 
que je fuis obligé d'aller en province 
pour deux mois à peu-près : portez- 
vous bien & comptez toujours fur les 
fentiments d'eftime & d'amitié , avec 
lcfquels j'ai l'honneur d'être , &c t 
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VINGT-UNIEME LETTRE 

Sur les autres Articles auxquels 
on ri a pas répondu dans la 
précédente. 

■ 

A M. VILLETTE, 

Articles 7 & 8, 

i Ne craignez pas, Monfieur, de me 

XX f * contredire ; je n'ai pas , Dieu merci r 
Lettre. i a f otte préfomption de croire que je 
fois infaillible , .& je recevrai tou- 
jours avec docilité , & avec recon- 
noiiïance , les obfervations qui pour- 
ront me ramener à la vérité , fi je 
m'en fuis écarté : ce n'eft pas la con- 
tradiction qui offenfe un homme rai- 
fonnable , c'eft tout au* plus la tour- 
nure déiobligeante qu'on lui donne 
ou PaffeAation incivile qu'on y met j 
& vous êtes bien éloigné de tout 
mauvais procédé» 
Il ell v«i que dans, ma 3*. Lettre 
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à M, Franklin , j'ai paru douter fi dans « 1 * \ 
l'expérience , qu'on appelle la fufîon XXL 
des métaux, la tache qui refte lur le Lettre* 
verre & qui pénètre un peu dans fon 
épaifleur , annonçoit que le métal fût 
véritablement fondu , ou fi elle laif- 
foit à penfer qu'il fût feulement broyé : 
mais relifez cet endroit , vous ver- 
rez que je n'ai point cherché à déci- 
der la queftion ; que mon principaÊ 
but étoit de combattre cette idée, à 
mon fens , trop peu phyfique , de fu~ 
fion froide, fous laquelle on a préfenté 
le-phénomene dont il s'agit , & cela 
pour écayer une hypothèfe encore 
plus finguliere , qui confifte à diftin- 
guer dans la nature , deux efpeces de 
feu , l'un deftiné à produire la cha- 
leur , l'autre propre uniquement à Té- 
leftricité : je finis par vous dire fur 
cet article que je ne fais aucune dif- 
ficulté de reconnoître dans le feu élec- 
trique la puiffance de fondre le mé- 
tal ; je l'ai même fuppofé très-expref- 
fément dans tout un grand Mémoire: 
( a) , fur l'analogie des effets du ton- 
nerre avec ceux de Pélectricicé î & fi 

(a) Ce Mémoire s'imprime a&uellement 
dans le vol. de TAcad. R. des Se. 1764 „ 
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j'en eufle douté encore , la feule in£* 
XXI. pe&ion des pièces que vous m'avez 
lettre* envoyées auroit fuffi pour achever, 
de m'en convaincre. 

En répétant l'expérience de Lcyde 
foit avec une bouteille , fok avec un 
carreau de verre # j'ai fouvent obfervé 
que Téleftricité de la furface oppofée 
à celle qui répond au condu&eur > au 
lieu d'aller en augmentant , oude fe 
foutenir au même degré , s'affoiblif-, 
foit confîdérablement : j'ai toujours, 
ïejetté cet effet fur le globe , fur. le 
frottoir, ou fur Quelque humidité at- 
tirée à la furface de la bouteille ; parce 
que je fçavois d'ailleurs que le globe, 
long-temps frotté de fuite, ou par la 
même main ou par le même couffin , 
eft fujet à ce déraut : foit que la fur- 
face frottante devenant trop HfTe , ne 
eaufepasune irritation fuffifante aux 
parties du verre, foit que les pores de 
' celui-ci s'empâtent pour ainfi-dirc, de 

Iuelque matière étrangère provenant 
e l'air en certain temps , ou du corps 



i 



fous le titre fuivant • les effets du Tonnerre , 
comparés d ceux de VEleâtricité , avec quelques 
confidérations fur les moyens de fe garantir des 
gremkrs* 
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qui frotte ; & parce que tous ceux qui ■ 
connoiffent bien cette expérience XXï. 
favent qu'elle ne réulfitpas, lorfque tettw* 
la matière éledrique trouve fur la fur- 
face du verre, quelque humidité qui 
lui fert de véhicule pour fe difliper. 

Mais ce que vous m'apprenez fur 
ce fujet, & que j'ai vérifié par ma 
propre expérience, me fait convenir 
qu'il y a quelque chofe de plus : car 
étant parvenu à faire difparoître de 
la furface du carreau de verre tous les 
fignes d'éledricité , j'ai obfervé qu'ils 
fubfiftoient au conducteur. Si j'avois 
pu prévoir ce fingulier effet , quoi^ 
qu'il foit bien vrai que ) aye foutenu 
quelquefois l'éle&rifation pendant 
des heures entières , fans Tapperce^ 
voir , je me ferois bien gardé de dire 
à M. Franklin ou à ceux de fon parti: 
« Que Ton m'aflfemble cent perfonnes 
» fur des gâteaux de réfine, qu'elles 
» fe tiennent par les mains , & que 
» Tune d'entre elles touche du bouc 
» du doigt cette furface , qui , fe- 
» Ion vous , fe dépouille de fon feu 
» éleélrique; n eût-elle cette furface , 
*> que trois ou quatre pouces de lâr- 
* geur , je m'engage à éle&rifer par- % 
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sss=-=s » là toute Taflemblée , & à foutenir 
XXI 30 cet e ff ec autant de temps que Ton 
Lettre. » voudra , <3cc. (b) » Car fi Ton m'eût 
pris au mot , je vois qu'en éle&rifant 
de fuite & fans intermittences , f au- 
rois pu manquer mon coup, Ainfi , 
fans ufer d'aucuns détours , je pafle 
condamnation fur ces derniers mots 
de maphrafe, & à foutenir cet effet au- 
tant de temps qu'on le poudra. Les nou- 
velles connoiffances que nous acqué» 
rons doivent fervir à épurer celles qui 
ont précédé ; un des plus fçavants 
Pères de l'Eglife a dit , pour des cho- 
fes bien plus importantes ,priorapofte- 
rioribus emendavi (c). 

Après avoir fait juftice de l'expref- 
fion , revenons à la chofe & voyons , 
je vous prie , fi ce que vous appelles * 
un épuifement de matière éleftrique , 
en eft un véritablement* Ce qu'il y 
a de fur c'eft que les fignes d'éle&ri-*' 
cité difparoi(Tent , & il faut convenir r 
que s'ils doivent fe montrer partout 
où la matière éleftrique exifte , leur 
difparition annonce néceiïairement 7 
que cette matière n'y eft plus,. 

l) IV. Lettre, tome I. pag. 6B. 

(c) S. Augujt. tib. i°, de Baptifmo , c. 3 0 . 

. Mais 
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' Mais qui eft-ce qui a jamais prouvé 
que la feule préfence de la matière 
électrique fufFît pour produire les 
phénomènes? Les parafants de M. 
Franklin le fuppofent, ou femblent 
le fuppofer , en attribuant perpétuel- 
lement les effets qui fe préfentent aux 
plus & aux moins à l'augmentation ou 
à la diminution , à la condenfation , 
à la raréfadion , au défaut, à l'excès 
du fluide éleftrique ; & il y a i y ans 
que je leur demande des preuves di- 
rectes de ce principe qui fait la bafe 
de tout leur fyftême , en leur repré- 
sentant , que la matière électrique n'efl: 
point l'éleCtricité , fi elle n'erf modi- 
fiée par un certain mouvement en 
quoi confilie effentiellement cette 
vertu; & cette modification, je leur 
ai mifefous les yeux par des faits con- 
cluants , & de la plus grande évi- 
dence. 

L'éleélricité Se la matière électri- 
que ne font donc pas deux êtres in- 
féparables ; celle - ci peut fubfïfter , 
-quand la première ce(Te de parokre , 
comme Pair peut remplir un efpace 
fans y produire aucuns fons ; & Tune 
& l'autre enfemble peuvent fe con~ 

X 
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dans 



XXI. manifefter au dehors ; fi vous vou~ 
, i-eure. j ez ^ cs preuves de ceci , voyez leç 

expériences que M. Symmer a faites 
avec un bas noir Se un bas blanc élec- 
trifés l'un fur l'autre (d). Voyez cel- 
les que j'ai répétées avec des rubans 
de ces deux couleurs & dans les mê- 
mes vues que lui(e); voyez encore 
toutes les recherches expérimentale* 
que M. Cigna a publiées fur le mê- 
me fujet (/) , & vous apprendrez par 
des faits très-multipliés , & par des 
voies non fufpçéles que quand l'élec* 
triché attache deux corps enfemble , 
elle devient comme nulle autour 
d'eux. Cependant on ne peut pas dire 
que ces aflemblages foient dépouil- 
lés ou épuifés de leur matière éleftri- 
que , puifque les deux corps féparés 
1 un de l'autre , & fans autre prépa*- 
ration , recommencent dans Tinflant 



(et) Expériences & Obfervations nouvel- 
les concernant re'le&ricité , avec mes re- 
marques au commencement de ce Vol. 

(ej Mém. deTAcad. R. des Sciences 17*1, 
p. %p. 

(/) Mélanges de Philofophie & de Ma- 
the'matique de la focie'te' Royale de Turin , 
pour les années if6z-ij6$. 
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à donner des lignes non équivoques u 
d'éleftricité : fi Ton fuppofe cet épui- j^xr 
fement dans la furface extérieure ( par- Lettre. 
Ions Phyfique) dans la demi-épaif- 
feur d'un ruban aufli mince que du 
taffetas , je ne crois pas que cette fup- 
pofïtion toute gratuite vous en im- 
pofe. 

Après les exemples que je viens 
de vous citer & que vous pouvez en- 
core multiplier par de nouveaux ef- 
fais ; en confidérant de plus , qu'un 
fluide peut être privé de Pefpece de 
mouvement qui le rend propre à pro- 
duire tel ou tel effet , fans cefler 
d'exifter dans le lieu où il le jprodui- 
foit, je crois qu'il eft plus raifonna- 
ble Se plus digne d'un rhyficien d'at- 
tribuer ce que vous avez obfervé tou- 
chant votre carreau de verre difpofé 
pour l'expérience de Leyde à une 
iufpenfion de mouvement dans le 
fluide éie&rique extérieur , qu'à une 
privation ou épuifement de cette ma- 
tière ; quand bien même , ni vous ni 
moi ne pourrions jamais rendre raifoa 
de cette immobilité ou inertie acci- 
dentelle. 

Car enfin, on convient aflez géné- 

X ij 
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raleirient que la matière éleftrique eft 
préfe « te partout , qu'elle pénètre dans 
tous les corps, & que fa quantité na- 
turel I e y eft en raifon de leur poro- 
fïté : comment concilier cette idée 
avec celle d'une privation totale de 
cette matière dans des corps , qui 
étant plongés dans l'air font à même 
de la reprendre aufli vite qu'ils pour- 
loient: la perdre : defleche-t-on jamais 
une éponge tant quelle eft plongée 
dans l'eau ? peut-on refroidir un corps 
oue l'on tient dans la flamme f 

V ous ne (auriez fuppofer un épuife- 
. ment de matière éleftrique à la furface 
de votre carreau de verre , que vous 
ne le fuppofiez de même dans l'hom- 
ïne ifolé , qui le touche , & encore 
dans un fécond & dans un troifieme* 
qui feroient pareillement ifolés «Se qui 
communiqueroient avec le premier : 
car j'ai vu ceiïer les fignes d'éieftri- 
cité en pareil cas. Peut - on fe per- 
fuader que ces gens-là ayent fait en fi 
peu de temps une fî grande perte , fans 
que l'économie animale en 'ait rien 
fouffert, tandis que le moindre choc 
imprimé à ce fluide intérieur , nous 
met tout le corps en commotion : 0, 



Digitized by Google 



I 



suk l'Electricité, 245 
cela pouvoit fe faire ainfi, ce feroit, 
à mon avis , le plus fur moyen de fe ^ XL 
garantir des coups du tonnerre'; car je ~ €itlt% 
bis perfuadé qu'il ne tue les animaux 
[ue par le mouvement fubit & excef- 
f qu'il imprime à la matière éleftri- 
que , dont toutes les parties de leur 
corps font imprégnées. 

S'il eft vrai que le feu élémentaire 
Se la matière électrique ne foient 
qu'un même être, comme on le penfe 
communément , & fur des indices 
très-impofants ; quel moyen d'ima- 
giner que nous puiffions en être to- 
talement privés fans perdre la vie , 
tandis que nos mains perdent le fen- 
timent quand un morceau de glace ^ 
imprudemment manié leur en enlevé 
une partie. 

Prenons-nous-en donc , pour le fait 
dont il s'agit , à une fufpenfîon de 
mouvement dans la matière éleftrique 
extérieure , qui répond àla furface du 
carreau de verre : voyons comment 
elle peut avoir lieu , en réfléchifTant 
fur ce qui fe pafle , quand on éleftrife 
Je verre par communication* 

Il eft certain que les corps vitrifiés, 
& même une bonne partie de ceux 

Xiij 
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qui ne font que vitrifiables , ne reçoi- 
XXI. vent point l'éleâricïté par communi- 
1-ctcre. cation , auffi facilement que les mé- 
taux , les corps vivants , & autres con- 
ducteurs ordinaires : il femble que 
ceux - ci ne foient que des milieux 
purement paffifs , dans lefquels les 
deux courants oppofés de la matière 
électrique , s'établiflent , & conti- 
nuent de fe croifer plus facilement 
même que dans l'air ; au lieu que le 
verre frotté intérieurement ,parla ma- 
tière éleftrique qui traverfe ion épaik 
feur, foit en venant du conducteur, 
foit en y allant , caufe aux parties une 
efpece d'irritation qui les met en jeu 
& en état de réagir fur elle , <3c de lui 
donner cette énergie finguliere , qui 
s'eft rendue remarquable à tous ceux * 
qui fe font appliqués aux expériences 
de ce genre* 

Qu'un homme ifolé tienne fa 
main appliquée à la furface d'une 
barre de fer qu'on éleCtrife , il 
n'y fent rien d'extraordinaire : qu'il 
touche de même un matras purgé 
d'air & qui reçoit l'éleCtricité d'un 
conducteur , il fentira une forte de 
frémilTement, qui ne diffère guère dej 
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celui que fait reflentir une règle de 
fer ou d'acier qu'on tient fufpendue 
avec deux doigts & fur laquelle on 
frappe légèrement avec un marteau ou 
avec une clef. 

Quand le verre eft éle&rifé de cette 
façon pendant la nuit , ou dans un lieu 
privé de lumière, fi une perfonne non 
ifolée en approche le doigt ; on voie 
la matière éleftrique qui fe répand 
dans fon épaifleur comme une liqueur 
lumineufe , & qui s'y étend de tous 
côtés par ondulations , au lieu de tra- 
verser dire&ement d'une furface à Tau- 
tre. 

La bouteille de Leyde éleftrifée 
fortement , foit dans l'air libre , foie 
dans le vuide , éclate aflez fouvenc 
d'elle-même , fans qu'aucun corps 
en approche , Ôc plufieurs fois je 
l'ai vu fe brifer par ces éclats fpon- 
tanés. 

Un tube de verre enfilé fur une 
tringle de fer employée comme con- 
ducteur, s'éleftrife par communica- 
tion ; mais ordinairement il fe cafie 
en plufieurs morceaux , quand l'expé- 
rience dure un certain temps ; ou mê- 
pie plufieurs minutes après qu'on l'a 
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féparé du condufteur : & cet effet an- 
rive plus furement avec un verre épais 
qu'avec un plus mince. 

A ces obfervations , ajoutons - en 
une , que peut-être vous aurez faite 
vous-même , & qui me paroît impor- 
tante pour le cas préfent ; c'eft que 
quand l'éleftricité eft vigoureufe , les 
effluences commencent par être bien 
fortes à la furface extérieure de la 
bouteille de Leyde , & qu'elles s'af- 
foibliflent enfuite , quoique le globe 
& le conducteur continuent d'être 
bien éleétrifés : cet affoibliffement eft 
annoncé par un reflux de la matière 
éle&rique , qui produit une aigrette 
lumineufe au bout du crochet ou à 
quelque autre partie faillante du con~ 
duéteur. Alors la matière affluente qui 
trouve moins d'obftacles devient plus 
forte qu'elle n'étoit auparavant, & 
je m'en apperçois par les attrapions 
qui font plus vives ; mais encore 
mieux , parce qu'une pointe de fez 
préfentée avec la main à quelque dis- 
tance de la bouteille , & qui ne mon- 
troit d'abord qu'un point lumineux ; 
fait voir alors une aigrette plus lon- 
gue & plus marquée. Voyez la fig. g, 

X 
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yoyez auffi les Mém. de l'Acad. R* u 1 
des Se. 1762 , p. 286. XXI. 

Ayant donc égard à tous ces effets , Lettre» 
voici comme je raifonne fur l'épuife- ' 
ment apparent qui vous en a impofé : 
un corps éleftrifé cefle de l'être , ou 
d'en donner des fignes , dès qu'il n'a 
plus autour de lui ni effluences ni af- 
fluences : or ces deux courants op- 
pofés ne peuvent avoir lieu qu'ils ne 
partagent entre-eux la porofité du fu? 
jet qu'on éle&rife , & que chacun 
d'eux ne conferve fon mouvement 
progrefîif , s'il peut arriver que la ma- 
tière éle&rique venant du condufteuc 
fe répande dans toute l'épaifleur du 
verre Se y foit arrêtée de manière 
qu elle empêche en même-temps celr 
le qui vient en fens contraire de paf- 
fer outre ; on doit s'attendre qu'il n'y 
aura plus de mouvement fenuble au 
dehors , mais feulement de part & 
d'autre , une tendance au mouvement, 
une aftion réciproque d'où il pourra 
réfulter dans l'épaifleur du verre ou à 
fa furface , une inflammation fubite , 
une détonnation ; les parties du verre 
ayant été fecouées par l'explofion , & 
fa porofité étant débarraffée de ceçte 
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l 1 furabondance de matière |éleârique 
X^ 1 ' dont elle étoit comme engorgée , les 
A-cttItt deux courants fe rétabliront ; mais ils 
pourront difparoître encore après une 
éleftrifation de quelques minutes , & 
par la même caufe , qui avoit occa- 
iionné leur première difparition. 
. Il me femble que le verre eft un 
tnilieu dans lequel on peut attendre 
cette efpece d'équilibre entre les deux 
courants de matière élc&rique j car 
je conçois que celle qui pénètre dans 
fon épaiiïeur en venant du conduc- 
teur , peut y caufer un mouvement 
inteftin , qui nuife à fon palîage di- 
rect Se qui la détermine à s'y épan- 
cher : alors la matière affluente arrêtée 
à la furface , ne peut y exercer qu'une 
preflfton qui peut bien caufer l'adhé- 
rence d'un corps éie&rifé à un autre * 
comme on le voit par l'expérience 
des deux carreaux de verre , de M. 
Symmer (g) , mais qui eft incapable 
de produire aucun mouvement de 
tranflation. 

Cette explication , j'en conviens ; 
roule en partie fur des conjeâures j 

fe) Voyez à la page m de ce Volume* 
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on ne peut guère s'en difpenfer , . 

Suand il s agit de dire ce qui fe pafle xxr ^ 
ans l'intérieur des corps; mais au Leur?* 
moins celles que j'employe font con- 
çues d'après des obfervations , Se j'ofe 
dire qu'elles ne dérogent , ni aux loix 
de la méchanique 3 ni aux idées que 
la phyfïque nous donne de laftion 
des fluides en général , & particulier 
rement de celui auquel nous avons 
affaire, dans les phénomènes de Fé- 
leftricité. 

Article p. 

Le fait dont il s'agit dans cet Arti» 
cle vient affez bien à l'appui de l'ex- 
plication que je viens de vous don* 
ner : car vous voyez que l'électrifatioa 
étant fufpendue pour quelques mo- 
ments , les fignes d'éleftricité repa- 
roiffent àlafurface du verre , que vous 
aviez crue épuifée; c'eft qu'alors une 
partie de la matière éle&rique qui a 
engorgé la porofîté du verre , ou qui 
le rend moins perméable de quelque 
façon que ce foit , reflue vers le con- 
ducteur , ce qui donne lieu à celle qui 
preffe fur la furface fupérieure da 
carreau , de la fuivre & de reprendrez 
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- fon cours ordinaire , & par-là les ef- 
XXI. fluences & les affluences fe rétablif- 
Lettre, f enC : vos j eux gi s d'épreuve qui fe 

redreflent , vous indiquent clairement, 
que fi cette furface , qui vous avoit 
paru épuifée , reprend de la matière 
éleftrique , elle en jette auffi dans 
l'air environnant. 

Article io. 

J'ai fait ufage du petit appareil 
que vous m'avez envoyé , pour faire 
voir deux courants oppofés & fimul- 
tanés de la matière éle&rique : je m'en 
fuis amufé avec mes amis , & nous 
. avons vu avec un nouveau plaiûr , 
tout ce que vous m'avez annoncé fur 
cet effet ; je favois déjà par bien d'au- 
tres épreuves que cela feroit encore 
plus fenfible li les lames de verra 
étoient chauffées ; en général , quand 
le verre doit entrer pour quelque 
chofc dans une expérience d'élc&ri- 
cité , c'eft toujours bien faire que de 
le préfcnter au feu: mais, comme vous 
dites fort bien , ces preuves , toutes 
convaincantes qu'elles font , n'éclai- 
reront pas ceux qui ont des raifons 
pour fermer les yeux 5 de tout temps* 
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les chofcs les mieux prouvées ontasss 
trouvé des contradicteurs : il faut tou- XXI. 
jours , autant qu'on le peut , mettre la L «tre« 
vérité en évidence , tant - pis pour 
ceux qui ne veulent pas la recon- 
naître. 

Article u. 

Je vous félicite , non d'avoir amu- 
fé un Souverain , par des expériences 
curieufes , mais d'avoir offert des 
connoiflànces nouvelles à un Prince 
capable d'en fentir tout le prix , & 
d'admirer, comme vous dites, les 
merveilles de la nature : quand les 
grands s'intéreflent aux fciences ils 
ne manquent guère d'en faciliter les 
progrès, foit en leur donnant plus 
d'éclat, foit en aidant ceux qui les 
cultivent. 

_ . 

La planche qui porte la figure ip, 
& qui repond à la page 468 , du tome 
VI. de mes Leçons de Phyfîque , a 
été^ gravée lorfque fétois abfent de 
Paris \ le Graveur a mal entendu le 
deffein , qui d'ailleurs n'étoit peut- 
être pas trop correft. Il n'étoit pas 
facile d'y remédier fans refaire la plan- 
che en entier, & Ton me prefToit pouç 
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——■ > i a publication du Volume : comme je 
XXI. n'avois point aflez éprouvé Tappli- 
Uiue. cation dont il s'agit , pour être sût 
que l'effet dût manquer , fi l'on pré- 
paroit la pièce telle qu'elle eft repré- 
fentée , j'ai laifle fubfifter la figure 
fans correftion , comptant que le dit- 
cours y fuppléeroit. 

Je vous fuis d'autant plus obligé d'a- 
voir relevé cette négligence , que 
vous m'avez mis dans le cas de réflé- 
chir davantage , fur la manière de 
conduire les feux éleâriques , & que 
par vos réflexions autant que par les 
miennes , je fuis parvenu aux moyens 
sûrs & immanquables de faire briller 
ces feux fur tel deflein qu'on voudra , 
& d'en former des illuminations très- 
agréables & très-furprenantes ( h ). 

Article 12, 

Cht Article contient une fuppo4 
fition &deux queftions. Vous fuppo- 
fez d'abord , que deux perfonnes ifo- 
lées & éleftrifées à la manière ordi- 
naire , ne peuvent point s'exciter des 

(fc) Mém. lu à la rentrée publique dç 
ÏAcad. R.des Se. le iiNov, 1706. 
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étincelles Tune à l'autre , j'avoue que a 
c'eft le cas ordinaire ; & je conviens xxr# 
que fi Ton veut les faire étinceller plus Lettré 
furement , & d'une manière plus fen- 
fible , la règle eft que l'une des deux 
ne foit point ifoiée, ou fi elle l'eft , 
qu elle communique avec le couffin , 
tandis que l'autre fait partie du conduc- 
teur. Mais cette règle pourtant, n'eft 
pas fi générale, qu'elle n'ait fes excep- 
tions. J'ai remarqué plus d'une fois, 
qu'une perfonne ifoiée faifoit étincel- 
ler avec fon doigt une chaîne de fer f 
qui étoit employée comme conduc- 
teur , & qui l'embrafîbit comme une 
ceinture : de plus, j'ai fait voir à des té- 
moins dignes de foi , que deux per- 
sonnes éle&rifées par le même globe » 
faifoient naître des étincelles , en fc 
préfentant le doigt lune à l'autre (i) » 
& c'en eft affez, ce me femble , pour 
montrer que ces feux peuvent réfulter 
de Pa&ion combinée de deux élec- 
tricités femblables. 

Vous demandez enfuite pourquoi 
les étincellgs font plus fortes & les 
aigrettes plus belles que d'ordinaire , 

(î) Lettre fur l'élearicité , tome II p. afo 
art. ii. 
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— quand une perfonne éleétrifée avec 
XXL I e globe de verre , préfente fon doigt 9 
Lettre, ou une pointe de métal à une autre 
qui elt ifolée & qui communique avec 
le couflin. Pour répondre à cela, je 
commencerai par vous faire obferver 
que les effluences d'un corps qu'on 
éle&rife s'enflamment & de viennen 
des aigrettes lumineufes , quand elles 
ont une denfité fuffifante avec une 
certaine vîtefle ; elles ont ordinaire- 
ment Tune & l'autre aux angles Tail- 
lants ou à la pointe d'un conducteur 
ifolé.-mais cette vîtefle & cette den- 



qui communique avec le couflin ifo- 
lé , parce que celui-ci avec tout ce 
qui le touche , fournit au verre frotté , 
la matière éle&rique qu'il lance dans 
l'air ambiant & dans le condufteur ; 
& que dans cette circonftance , la 
matière éleftrique qu'il reçoit des 
corps voifins doit s'accélérer vers 



Or, quoique les effluences foient 
communément plus foibtes autour du 
couflin ifolé , qu'à la partie faillante 
du condu&eur qui eft tourné vers lui , 
elles fe condenfent en cet endroit 9 



jfité augmentent vis-à-vis d' 




lui. 



parce 
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parce que leurs rayons y trouvant un 
accès plus libre que dans Pair , fe XXL 
plient pour y entrer & fe ferrent d'à- L *tue. 
vantage les uns contre les autres. Les 
deux courants de la matière éleftrique 
fe rencontrent donc dans ce petit 
efpace,& avec plus de denfité, & 
avec plus de vîtefle , ce qui doit pro- A 
duire une plus grande inflammation , 
tant pour l'aigrette que pour f étin- 
celle. - •• 

Vous voulez favoir encore, pour- 
quoi il n'y- a plus d'étincelles , lorf- 
que l'homme éle&rifé par le conduc- 
teur communique avec celui qui l'eft 
par le couffin ifolé ? C'eft que les 
deux courants s'étabMent dans cette 
continuité de corps éledrifables , où 
la matière éle&rique exerce , comma 
vous favez -, fes mouvements avec 
plus de liberté que dans l'air : les ef* 
fluences dq couffin vont déboucher 
par l'extrémité du conducteur qui 
aboutit au globe , & celles du conduc- 
teur arrivent à la partie du même glo- 
be qui eft frotté par le couffin : cette 
circulation peut fe faire fans qu'il en 
par aille rien au dehors . . 

• * 
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Article 13. 

easss Par rapport à votre boule de liège 
XXI. garnie d une ceinture métallique , il 
Lettre, fout confidérer que tout ce qui peut 
amplifier les aigrettes & rendre les 
étincelles plus fortes , pourra de mê- 
me augmenter les attraftions & répuk 
fions éleftriques : car tous ces effets * 
pour le plus & le moins , dépendent 
de l'aftivité plus ou moins grande des 
deux courants. Cette boule reçoit al- 
ternativement i'éleftricité du conduc^ 
teur ! & celle du couffin : quand elle* 
eft éleftrifée par le conducteur , elle 
eft attirée davantage par le couffin 
ifolé & qui frotte le globe , qu'elle ne 
leferoit hors de ces deux circonftan- 
ces. C'eft que la matière éleftrique 
affluante au couffin ( & c'eft elle qui 
produit les attraftions ) r s'accélère 
comme je Tai dit ci-defïus ; & l'ef- 
fet de cette accélération eft plus grand 

3u'il ne Pëft communément vis-à-vis 
'un corps non ifolé , parce que ce- 
lui ci qui ne perd rien d'ailleurs, op* 
pofc au corps attiré ou qui eft poufle 
vers lui , des émanations plus fortes 
que ne peuvent être les effluences du 
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isôuffin. Si votre boule va plus vîte _ 
au condu&eur après avoir touché le XXI. 
couffin , qu elle n'iroit , fi elle n'é- Lettre, 
toit point cleftrifée, c'eft apparem- 
ment , que les effluences du couffin 
concourent à cet effet, avec la ma- 
tière affiuente qui fe rend au conduc- 
teur. 

La lumière que vous appercever 
au papier doré qui entoure votre bou- 
le, chaque fois qu'elle paffe d'un 
corps à l'autre , eft l'effet ordinaire 
de la matière éleftrique , dont les 
rayons fe rencontrent en fens contrai- 
res , & dans le cas d'une forte élec- 
tricité» 

Article 14. 

Quand un homme qui communique 
avec le couffin ifolé tient la bouteille 
de Leyde par le crochet, & qu'un 
autre homme éle&rifé par le conduc- 
teur , touche la furface extérieure de 
cette même bouteille , elle doit fe 
charger encore mieux qu'elle ne fe- 
roit , fi celui qui la tient par le cro- 
crochet , n'étoit point ifolé : car dans 
le cas où vous la fuppofez , la ma- 
yiere éleftrique qui lui vient du coa- 
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dufteur coule avec plus de rapidité à 
? travers répailfeur du verre , pour fe 
Cttrc# rendre à 1 nomme & au couffin qui en 
fourniffent au globe , & comme la 
quantité & la vîtefle des affluences 
fe proportionnent fuivant celles des 
effluences , ces deux courants qui 
conftituent la vertu éle&rique , s4n 
ctabliflent d'autant mieux. 

Si les deux hommes qui tiennent la 
bouteille communiquoient tous deux, 
ou avec le conducteur ou avec le 
couffin ifolé , elle auroit bien de la 
peineàs'éledtrifer, jufqu'à donner la 
commotiop : car il faut pour cela que 
les deux courants oppofés de la mat 
tiere éleétrique , y foicnt bien éta- 
blis ; fi vous pouffez contre les deux 
fiirfaces du verre les effluenees du 
conducteur , elles s'arrêteront mutuel? 
lement , foit à caufe de leur diver- 
gence naturelle , foit à caufe de leur 
denfité , foit pour quelqu'autre raifon 
que j'ignore ; mats elles s'arrêteront , 
car l'expérience m'apprend , que dans 
l'air même , qui eft pourtant moins 
difficile à percer que le verre , les ai- 
grettes lumineufes de deux conduc- 
teurs, s'éteignent réciproquement*. 
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Si vous faites communiquer les deux eassas 
hommes avec le couffin , les deux XXI* 
courants s'établiront de préférence Ltttrâ- 
dans les deux corps vivants, & la bou- 
teille n'acquerra point le degré d'é- 
leftricité qu'il lui faut , & qu elle 
pourroit acquérir , fi elle n'étoit pas 
. touchée extérieurement , par un hom- 
me qui communique avec le couflin : 
car les effluences de cet homme élec* 
trifé font un obftacle de plus au paf- 
fagede celles qui viennent de l'autre 
homme , également éleftrifé : & fi les 
effluences ne paflent point affez , les 
affluences ne pafleront pas davan* 
tage , & il s'enfuivra un défaut d'é^ 
le&ricité fuffifante. 

Article ij, 

La remarque que vous avez faite fur 
rinégalité des deux courants & dont 
vous m'avez fait part dans votre der- 
nière Lettre (K) eft très-jufto. Non 
feulement ces deux courants font de 
forces inégales entre - eux autour du 
condudeur, autour du couffin, au- 

(k) Cette Lettre eft datte'é du 17 Sep- 
tembre 1766, 
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ï tour du foufre , &c. Mais ces înéga- 

XXI. lités font en fens contraires fuivant 1* 
lettre, nature du corps originairement élec- 
trique, & fuivant la fonftion des inf- 
truments avec lefquels on les fait agir 
dans réleftrifation ; & comme vous 
dites fort bien , au condufteur ifolé 
qui reçoit Féleftricité du verre , les 
effluences font plus marquées que les 
affluences , & c'eft tout le contraire 
au couffin ifolé , qui frotte le même 
globe : avec le foufre , on a les ef- 
fets oppofés; il y a long-temps cjue 
je vois ces différences & que j en 
conviens de la meilleure grâce du 
monde ; mais au lieu de les regarder 
comme les fignes certains de deux 
éleftricitése^nrieZZement différentes ; 
je m'attache à y trouver la caufe mé- 
chanique des phénomènes, que d'au- 
tres attribuent à des êtres fiftifs & in- 
connus, fi vous avez le Volume de 
l'Académie Royale des Sciences pour 
Pannée 1762 , je vous invite à lire en 
fon entier un Mémoire divifé en deux 
parties , que j'ai intitulé, Réflexions fur 
quelques phénomènes cités en faveur des 
éle&ricités en plus Gr en moins. Si vous* 
bc l'avez pas , lifez, je vous prie , avec 
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on peu d'attention le morceau fuivant 
qui en eft extrait ( l ). X* 1 * 

« Quoiqu'il foit fuffifamment prou- Lcttr W 
» vé que les points lumineux & les 
» aigrettes , font des feux de la même 
» nature , de la même forme , de vrais 
a écoulements de matière éle&rique , 
91 qui ne différent entre-eux, que pat 
»> le plus ou par le moins : cependant 
wje prévois qu'on m'objectera tou- 
jours ces plus & ces moins, comme 
•> des fignes confiants , quoiqu'ils ne 
33 le foient pas » à parler exaftement ; 
33 & qu'on leur donnera plus de va- 
a> leur qu'ils n'en ont, jufqu'à ce que* 
d> j'aye fait connoître de quoi peuvent 

dépendre ces différences. Je ne 
» puis le faire fans ufer de quelques* 
33 conje&ures , Se ce n eft pas fans pei- 
» ne que je m'y détermine , parce 
» que je ne voudrois pasjuftifier par 
» aucun endroit le reproche peu ju- 
m dicieux que quelques perfonnes fe 
» plaifent a me faire , en difant que je 
» n'offre que des fyftêmes.. J'en ufe^- 
33 rai donc très- fobrement, & fi je 
33 laiffe faire quelque chofe à mon 

( / ) Extrait des Mém. de l'Àcad. R. des 
Sciences, p. 282, 
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» imagination je lui tiendrai rigueur* 
33 ayant foin qu'elle ne produife rien * 
3> qui ne devienne probable par des 
» exemples , ou qui puifle être dé- 
y> menti par aucune expérience con- 
33 nue. 

33 J ai remarqué Se publié , il y a 
« plus de 15 ans, que Péleftricité ori* 
3* ginaire , je veux dire celle cju on 
u excite en frottant , me fembloit dé- 
33 pendre principalement r du degré 
3> d'élafticité des corps en qui l'on 
« vouloir faire naître cette vertu, 
» le verre s'éieftrifant mieux que le 
35 foufre , celui-ci mieux que la cire , 
33 &c. Cette obfervation s'eft accré- 
» ditée , & depuis elle eflr devenue fi 
33 générale , que bien des gens la re-* 
33 gardent aujourd'hui comme un fait 
» certain. 

3» Il en a réfulté cette conjefture 
33 dont toutes les opinions s'accommo* 
33 dent; favoir que la matière éle&rique 
33eft pouffée ou lancée par le corps 
» frotté, parce que , dit-on y les parties 
33 fuperficielles de celui-ci étant ir- 
33 ritées par le frottement fe mettent 
33 en. vibration , à peu-près ( quoique 
33 moins fènfîblement) comme il ai> 

priva 
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» rive à un verre à boire , fur le bord 
33 duquel on traîne un doigt mouillé. 

c< Ce mouvement de vibration fup- 
33 pofe que les parties folides du corps 
>3 frotté, s'écartent les unes des autres 
33 pour fe rapprocher aufïi-tôt , & cela 
» toujours avec une vîtefTe inexprima- 
» ble , mais pourtant proportionnée 
* pour la force & la durée à la roi- 
>j deur des parties qu'on a mifes en 
33 jeu. 

. « Ces parties folides ne peuvent 
33 être ainfi agitées entre-elles , que les 
53 pores ne s'ouvrent & ne fe refferrent 
53 alternativement : en fe dilatant ils 
93 reçoivent, de la parideTair, ou des 
33 autres corps voifins , la matière élec- 
33 trique qui efl: préfente partout, & 
33 toujours prête à fe répandre dans les 
93 efpaces où elle manque. 

« Les pores gui l'ont reçue venant 
w à fe refferrer Y inftant d après , I'ex- 
33 priment & la font jaillir au dehors 
33 en forme de rayons qui s'étendent 
3* en lignes droites , & aufli loin que 
33 les parties vibrantes du corps frotté 
99 peuvent les faire aller : tels (ont à 
33 peu près ces petits jets de matière 
33 inflammable , qu'on fait arriver de 

Z 
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«m „ loin fur la flamme d'une bougie , en 
XXI. » preflant entre les doigts un zefte 
Lettre. „ d'orange ou de citron. 

ce Comme le frottement qui efl: fuo 
>d ceffif , n'attaque point toutes les 
jj parties d'une même furface à la fois , 
» on conçoit aifément qu'à côté des 
x> pores qui s'ouvrent il y en a d'autres 
m qui fe rederrent : il fuit delà qu'en 
»un endroit quelconque du corps 
3 > frotté, il y a toujours* des jets de 
» matière électrique, qui fe dirigent 
m pour entrer, & d'autres qui font pouf* 
w fés dans le fens contraire: ce font 
w les uns Se les autres pris en totalité , 
* qui compofent la iphere d'adivité 
n du corps éleftrique. v 

« Ici finirent les conjeftures ; car 
3» c'eft un fait établi par les preuves 
» les plus fures & les plus concluan- 
tes , qu'autour ou au - dedans d'un 
m corps éleftrifé , il y a toujours deux 
*> courants de matière qui vont avec 
» des direftions bppofées , ce que j'ai 
» nommé , dès que j'en ai été fur , ef- 
3> jlumces & affluences Jimultanées. 

ce Mais s'il eft vrai que les affluen- 
*>ces foient déterminées par la dilata- 
w tion des pores , qui deviennent alors 
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» comme autant de fuçoirs , & que 
» les effluences foient l'effet du relier- ih . 
35 rement iubit de ces mêmes pores, 
t> n'eft-il pas bien permis de penfer 
w qu'il y aura des corps éleftriques 
»> plus dilatables que d'autres , & dont 
» les parties ne feront pas auffi promp- 
3» tes à fe refferrer ? Dans tel cas les 
k> affluences feront plus abondantes , 
» plus fortes , plus marquées que les 
33 effluences : ce fera tout le contraire 
33 fi le corps éleftrique , avec des par- 
*3 ties plus roides , plus cohérentes , 
33 s'ouvre moins par le frottement , Ôc 
33 fe refferre avec plus de vîteffe. 

« Je crois voir cette différence en- 
3> tre les matières réfineufes & le ver- 
33 re, pour peu que je frotte un mor- 
33 ceau de foufre, je l'entends , je le 
33 fens craquer entre mes mains ; fi je 
33 continue en appuyant davantage, 
33 je le fais fendre & éclater. Cela n'ar- 
33 rive pas ordinairement avec du 
33 verre. 

ce Cette obfervation jointe aux 
33 confidérations précédentes , m'in- 
>• dique deux chofes ; la première, 
33 pourquoi l'un des deux courants de 

matière éleârique fe trouve prefque 

Zij 
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» toujours plus fort que l'autre ; la fe* 
iiconde, par quelle raifon, avec le 
» verre , le courant qui fort a plus de 
» force , du moins jufqu'à une cer- 
taine diftance, que celui qui entre, 
tandis qu'avec le foufre & avec les 
*> matières réfineufes , c'eft prefque 
» toujours celui qui entre qui a le 
33 plus d'énergie. Car le frottement 
i> qui échauffe le verre , n'étant pas 
capable de diminuer la roideur de 
*> fes parties , celles-ci donneront 
» toujours plus d'eflbr à la matière 
»> éleftrique pour s'élancer au dehors , 
» qu'elle n'en pourra prendre par le 
w feul penchant qu'elle a à fe répan- 
9% dre dans les vuides que lui offrent 
» les pores dilatés : au lieu que le fou- 
» fre , par exemple , plus dilatable , & 
en même -temps plus capable de 
• " s'amollir , fera tout le contraire , il 
admettra la matière éleftrique afr 
fluente , en plus grande quantité, 
» & fera jaillir avec moins de force , 
* celle qu'il aura reçue dans fes po- 
» res. 

ce Le foufre ne produira donc que 
» des aigrettes très-courtes , très-peu 
*> fournies f en un mot, des points lu* 



* 
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smp mineux au bout du conducteur , tan- a 
» dis que le verre y fera paroître des XXI. 
» feux plus amples, des aigrettes plus s i*;trc# 
*> marquées. 

« Et par la même raifon, fi vous pré- 
» fentez avec la main, & fans être Holé, 

quelque fer pointu, ou quelque au- 
» tre corps également propre à four- 
" nir la matière électrique , elle en 
» fortira vis-à-vis du foufre avec plus 
» d'abondance & de force ,que vis-à- 
» vis du verre, fuflent-ils l'un & Tau- 
»tre frotté avec les mêmes atten- 

tions. 

« Le couffin ifolé qui frotte reçoit 
*> comme le foufre par proportion , 
*> plus de matière électrique qu'il n'en 
» fait jaillir dans l'air environnant ; 
*y puifque fes émanations fe manifef- 
» tent auffi par des points lumineux. 
» On en appercevra la caufe fi l'on 
» fait attention dune part, que ce 
» couffin étant appliqué au globe , 
» lui tranfmet immédiatement, & par 
» cette raifon avec plus de force & 
» moins de déchet , la matière élec- 
*> trique , que les pores du verre plus 
»» dilatés dans cet inftant, pompent 
?> auffi avec plus d'avidité ; & fi d'un 

Z iij 
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g » autre côté Ton confidere que la ma^ 
XXI. » ciere tranfmife du globe au couiïin 
Retire. » n'y p eut être pouflee que moile- 

» ment , les parties vibrantes du verre 
33 étant gênées dans leur aétion, par 
•3 l'attouchement actuel du corps qui 
33 les frotte. 

te Avec le fecours de quelques fup- 
33 pofitions très-naturelles , il eft donc 
y> poflfible , comme on vient de le 
* voir, d'expliquer d une manière pro* 
33 bable , cette différence tant de fois 
a? obje&ée des points lumineux & des 
33 aigrettes , fans qu'il foit queftion , 
3o ni de condenfer , ni de raréfier le 
33 fluide éle&rique , fyftême d'ailleurs 
» démenti par les faits. Mais quand j'i* 
3» gnorerois parfaitement à quoi elle 
33 tient cette différence , il me fuffiroit 
» d'avoir montré & bien conftaté , 
3» comme je me flatte de l'avoir fait , 
33 que ces deux feux font d'une feule 
33 Se même nature , qu'ils ont la même 
33 forme, & qu'ils ne différent entre-» 
3» eux que par plus ou moins de gran- 
33 deur, pour faire échouer toute l'en- 
» vie qu'on pourroit avoir d'en faire les 
*> carafteres diftindifs de deux éleftri- 
» eues ejfemielkment différentes ». 
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Article 16. XX[ 

. J'ai fait autrefois avec M. Dutour , L ^"re. 
lorfqu'il étoit à Paris , beaucoup d'ex- 
périences du genre de celles dont il 
eft ici queftion ; j'en ai encore le jour- 
nal , & je trouve beaucoup de varié- 
tés dans les réfultats ; il nous a paru , 
que les effets dépendoient, principa- 
lement , de la nature des corps qu'on 
employé pour fervir de frottoirs, & de . 
eondu&curs, de la grandeur refpec- 
tive de leurs maffes , & même des en- 
droits du globe auxquels on les fait 
répondre, 

"i vous avez obfervé conftamment 



qu'on a les étincelles plus fortes avec 
le couffin ifolé , le condufteur ne Té- 
tant pas ; c'eft qu'alors fes effluences 
font un peu plus nourries , venant des 
Corps non ifolés qui fourniffent da 
la matière éle&riquc au globe , & 
que fes affltiences font toujours ac- 
célérées , par les caufes dont j'ai fait 
mention ci-deffus ; alors le choc des 
deux courants doit être plus fort > les 
piquûres plus fenfibles , l'inflamma- 
tion plus éclatante* 

Z iv 
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s 

Article 17. 

Je vous fuis très-obligé de ce que 
XXI. vous m'apprenez au fujet de vos nou- 
fcettre. ve aux couffins ; je n'ai encore fait fur 
cela aucun eflai faute de loifir ; & aufli 
parce que je n'ai pas encore pu avoir 
delà peau de chien, telle que vous 
me l'indiquez. En y mettant plus d'ar- 
deur je m'en feroisfans doute procu- 
ré ; mais comme j'ai la main trës-pro- 
pre à éleftrifer le verre , & que je fuis 
aidé par des perfonnes en qui je trouve 
le même avantage ; cela eft caufe que 
jufqu'à préfent, je ne me fuis pas 
beaucoup occupé de cet objet. Ce- 
pendant j'y reviendrai avec plaifir, 
parce que je le trouve utile & même 
important. On n'a pas toujours quel- 
qu'un pour frotter le globe ; & l'on 
fe met à l'abri de tout accident , quand 
on peut faire frotter un corps aufli fra- 
gile avec un infiniment pour lequel 
on n'a rien à craindre. 

Je foubaite , Monfieur , que ces ré- 
ponfes puiffent diffiper vos doutes, & 
applanir vos difficultés ; fi elles n'ont 
pas cet effet , ne craignez pas de re- 
venir à la charge ; de nouvelles ré- 
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flexions me fuggereront peut-être des 
folutions plus heureufes : au pis-aller, 
mes efforts , vous apureront de ma 
bonne volonté , & feront preuve de 
Teftime très - parfaite avec laquelle 
j'ai l'honn e ur d'être , & c. & 
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« ■ 

« 

VINGT-DEUXIEME LETTRE 

Qui contient quelques application* 
curieufes de l'EleÔîricité. 

A MADAME LAURA BASSI, 
De V Académie de Vlnjîitut de Bologne. 

— , I , mm—m * 1 11 ■ 

Madame, 

t Je profite avec emprefTement delà 

XXII. complaifance du R. P. Frifi , qui veut 
Lettre, bien , en retournant dans fa Patrie , fe 
charger de vous porter quelques cu- 
riofités philofophiques , dont vous 
pourrez faire part aux Auditeurs qui 
fréquentent votre Ecole de Phyfique 
expérimentale. Il y a fi long-temps 
que je cherche, fans fuccès , des 
moyens fûrs de rendre réle&ricité 
utile au genre humain > qu'on doit , je 
crois , me pardonner d'avoir un peu 
interrompu ces recherches férieufes 
pour tourner mes vues du côté des 
objets Amplement récréatifs j je ne 
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penfe pas même qu'il foîc indigne , 
ni de vous ni de moi , de les offrir aux £ 
amateurs de la Phyfique : car notre cutc# 
devoir & notre but étant de leur faire 
goûter cette Science , & de captiver 
leur attention ; nous pouvons em- 
ployer à cette fin jufqu'aux chofes qui 
ont l'apparence de frivolité ; fi elles 
tiennent à des principes qu'il eft im- 
portant de connoître , & dont elles 
prouvent la réalité. 

Ce que j'ai l'honneur de vous pré- 
fenter eft bien dans ce cas-là : ce font , 
i°. des tableaux préparés de telle ma* 
niere , que quand on s'en fert pour ti- 
rer une étincelle d'un corps éle&rifé , 
tout le deflein paroît tracé par des 
points de lumière très -vifs, & qui 
continuent de fcintiller affez long- 
temps pour donner aux fpeftateurs le 
loifir d en bien diltinguer toutes les 
parties. 

2 0 . Des aiguilles que la vertu élec- 
trique fait tourner lur leurs pivots, 
& dont les révolutions font marquées 
par des cercles de feu, qu'on peut 
multiplier & accumuler , pour ainû 
dire , en forme de pyramides. 

3 e . Des faifeeaux de fil de métal* 



» 
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3ui vers la moitié de leur hauteur Ce 
ivifent en plufîeurs branches pour 
fervir de charpentes à des bouquets 
de fleurs naturelles ou artificielles, afin 
qu'ils paroiffent tout parfemés d'ai- 
grettes lumineufés, lorsqu'on les élec- 
fera. 

4°, Enfin , des figures peintes ou 
enluminées , qu'on anime , pour ainfi 
dire , & que Ton embellit , en faifant 
briller les feux électriques fur telle 
partie que Ton veut. 

Et vous allez voir que tous ces ef- 
fets font des conféquences naturelles 
de ce que l'expérience nous a appris 
touchant la manière dont fe meut la 
matière électrique, & touchant les 
conditions qu'elle exige , pour fe 
montrer fous telle ou telle forme ; de 
forte qu'il faudra néce(Tairement faire 
remonter à la connoiflance de ces 
principes , quiconque s'intérefTera af- 
fez à ces jeux éle&riques, pour délirer 
d'en connoître les caufes. 

Comme j'imagine que vous ferez 
bien aife d'imiter vous-même ces pré- 
parations , de les multiplier & de les 
varier fuivant votre goût : je vais vous 
épargner la peine d'étudier ce petic 
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art , ( car c'en eft un qui a fes difficul- a 
tés) & je vous dirai de point en point XXII* 
comment il faut s y prendre, & ce Lectie * 
qu'il y a à obferver dans la conftruc- 
tion & dans Tufage. 

Souvenez - vous que quand on 
prend d'une main un barreau de mé- 
tal, un peu arrondi par les deux extré- 
mités,^. 9, & qu'on Tapproche d'un 
conducteur éleftrifé , il fait naître une 
étincelle en £ ; & qu'on en voit une 
pareille en même-temps en F, fi Ton 
y tient le doigt à une petite diflance 
du barreau. Et s'il y a plufieurs bar- 
reaux femblables , contigus les uns 
aux autres , & qu'on place le doigt au 
bout & fort près du dernier , (Jig. i o) 
on apperçoit dans le même inftanc 
des étincelles dans tous les petits in- 
tervalles A,B, C,D ,E,F,&c.qui 
féparent toutes ces pièces (a). 

Ajoutez à cela un fait que j'ai obfér- 
vé il y a quelques années (b ) ; favoir, 

■ 

(a) J'ai rendu raifon de ces effets dans 
plufieurs endroits de mes écrits , & fpe'cia- 
lement, dans mes Uçons de Phyfique expé* 
rimenrak , t om. VI. p. 4( 5 , O fuiv. 

(jb) Les effets du tonnerre , comparés à ceux de 
Téleâlricité, avec quelques confidérations fur les 
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3— ue fi de pareils corps font pofés fur 
u verre , fur une ardoife ou fur une 
Lettre* tablette de pierre dure , les feux élec- 
triques qui éclatent entre eux , font 
beaucoup plus brillants & plus forts 
que dans les cas ordinaires : cette dé- 
couverte & une autre raifon que vous ^ 
(aurez bientôt, doivent vous déter- || 
miner à prendre des carreaux de verre ffij 
0 pour fervir de fond à vos tableaux ; 
& le plus épais doit avoir la préfé- 

• rence. 

Ce qui arrive avec des barreaux de 

fer , arrivera de même , fi vous n'em- 
ployez que des lames d'un autre mé- 
tal , très-minces , très-courtes , 5c en 
grand nombre , pourvu que la pre- 
mière puiflTe être fuffifamment appro- | 
ebée du conducteur, & que la der- 
nière réponde à un endroit où vous 
puiffiez commodément placer votre 
main. 

-, Je n'ai pas trouvé de métal plus 
commodè à employer que ces feuil- ! 
les d'étain battu , dont les Miroitiers 
fe fervent pour mettre les glaces au 

moyens de fe préferver des premiers. Mém. de 

• rAcad.desSc. 1764. 
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teint : elles fe coupent facilement „. 
avec des cifeaux & à la faveur de leur XXIï. 
foupleffe , on les étend & on les colle Letue« 
avec beaucoup de facilité. 

Les étincelles qui naîtront entre 
tes pièces & qui figureront dans le 
tableau doivent luivre exactement les 
lignes du deflein, & être affez près les 
unes des autres pour en marquer tou- 
tes les parties ; il faut donc donner 
à ces petites lames une figure & une 
grandeur propres à produire ces deux 
effets : elles les produiront , fi vous 
les coupez en petits carrés qui ayent f 
environ une ligne de côtés , & fi vous 
obfervez , en les collant de les oppo- 
fer diagonalement entre eux ; comme 
dans la fig. 1 1 , vous ajouterez tou- 
jours les deux pièces A & B , la pre- 
mière pour tirer l'étincelle du conduc- 
teur , la dernière pour établir une com- 
munication avec la main. 

La matière éle&rique fuit, comme 
vons favez , dans toutes fortes de di- 
rections , les milieux qui lui font pro- 
pres ; ainfi , par le moyen de vos pe- 
• tites pièces de métal , vous condui- 
rez les étincelles , non-feulement fur 
une feule ligne droite ou courbe ; 

•» 
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mais auffi fur plufieurs qui formeront { 

XXII. des angles ou autres contours. Il faut 
Lettre, obferver cependant , que deux carrés 
ne s'approchent jamais l'un de l'autre 
par leurs côtés , comme e , d, de la 
figurt 12 ; car alors la matière éleftri-* 
que, pourroitpaflerd'Fen G, fans étin- 
celler en C, & l'angle ne feroit point 
marqué. Vous éviterez ce défaut en 
plaçant le côté de l'un de ces deux- car- 
rés fur la ligne qui paffe par la diago- 
nale des autres, comme H ; & dans le 
cas où l'angle feroit fort aigu , vous 
n'y employerez que des trianglesTec- 
tangles , comme I , K. 
. Mais voici une difficulté dont vous 
ne vous débarrafferez pas à fi peu de 
frais ; c'eft lorfqu il s'agira de figures 
fermées , comme un quarré , un cer- 
cle , une étoile , le contour d'une 
fleur de lys , & généralement de toute 
ligne rentrante fur elle même. Car tou- 
tes nos petites pièces de métal conti- 
guës les unes aux autres forment enfen> 
ble un conducteur; & l'expérience 
nous apprend qu'un condufteurreplié, 
ne tire point ordinairement des étin- 
celles de lui-même; d'où il fuit que fi la 
matière élc&rique partant du conduc- 
teur 
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teur, ait fuivi les trois côtés d'un quar- = s 
ré , & qu'elle rencontre là., ou votre XXÎL 
main , ou une fuite de corps qui corn- Lettre, 
muniquent avec elle , les feux conti- 
nueront par cette route ; le quatrième 
côté du quarré , n'en montrera aucun : 
• en un mot , la matière éle&rique fui- 
Vf a toujours le plus court chemin 
pour arriver au corps qui doitocca-r 
fionner fon inflammation. 

La tranfparence du verre vient ici 
fort à propos. Vous mettrez une par- 
tie de la figure fur une des faces du 
verre , le refte fur l'autre , & vous for- 
merez une communication entre les 
deux : aidons-nous d'un^exemple. 

Je fuppofe que vous ayez à repré- 
fenter la letrre O , ou un cercle , fig. 
13 , vous en figurerez la moité avec 
les petits carrés d'étain , fur un des 
côtés du verre , avec la pièce A; Se 
la lame E G , que vous replierez fut 
l'autre côté du verre , où vous figu- 
rerez l'autre demi cercle , au bout du- 
quel vous ajouterez la pièce KB ; par 
ce moyen-là , le feu électrique paiîera 
fans interruption , en venant du con- 
dufteur par ACDEGHIFKB 
yous parviendrez par le même moyea . - 

A. a 
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b à illuminer entièrement l'étoile de la 
XXIL Jig. 14. , & la fleur de lys de la jig. iy : 
Lettre. m ais il faut que la dernière ioit plus 
grande qu'elle n'eft repréfentée ici. 
Car fi le feu éle&rique éclatte entre 
les deux pièces i> m, trop voifïnes 
Tune de l'autre , celles d'après juf- 
qu'en n , ne produiront aucune étin- 
celle ; ce qui rendra cette Jigure dé- 
fertueufe. 

Ayant donc égard à tout ce que 
Je viens de vous dire , voici com- 
ment vous pourrez procéder pour 
conftruire des tableaux femblables à 
ceux que je vous envoyé : jefuppofe 
par exemple , que vous vouliez qu'on 
y life ce mot FRANCE , avec des 
lettres d'environ iy lignes de hau- 
teur , on ne peut guère leur donner 
inoins : vous ferez choix d'une bande 
de verre un peu épais ; (celui d'Al~ 
magne efl meilleur pour cela que 
tout autre ) il faut que fa largeur égale 
au moins trois fois la hauteur des let- 
tres : ainfi elle pourra avoir à peu- 
près quatre pouces :& fa longueur fera- 
telle , qu'il refie à chaque bout un vui- 
de de 15 à 16 lignes , après que les 
lettres auront été placées avec des ek 
paces convenables». 
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Vous prendrez une bande de pa- m — ss 
. pier blanc qui ait les mêmes dimen- XXII. 
fions que votre verre ; vous partage- Lettre, 
rez fa largeur en trois parties égales, 
par deux lignes de crayon que vous 
tracerez d'un bout à l'autre , & vous 
diftribuerez vos lettres dans la par- 
tie du milieu, marquant en plein ce 

r* doit être mis fur la première face 
verre , & avec des points ce qui 
eft réfervé pour l'autre côté. Voyez 
la fig< 1 6. 

Votre defTein étant ainfi formé 
vous appliquerez le verre deffus , & 
vous l'y attacherez par les quatre coins 
avec un peu de cire molle ; 5c 
puis vous collerez toutes les pièces 



du verre , en fuivant exactement tou- 
tes les lignes marquées en plein fur 
le papier. 

La colle de poiflbn eft la meilleure 
que vous puiflTiez employer ; vous en 
prendrez une petite quantité , comme 
une demi-ônee ; vous la battrez avec 
un marteau fur quelque corps dur;, 
vous la couperez en très -petits mor- 
ceaux , & vous lâ laiflerez tremper 





♦ 
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■ quantité d'eau fuffifante , après quoi 

XXII. vous la ferez fondre au feu : & fi elle 
Lettre* n'eft point affez fluide lorfqu'elle eft 
encore toute chaude , vous y ajoute- 
rez un peu d'eau : car il ne faut point 

J qu'elle foit trop épaifle ; elle le fera 
uffifamment , fi après y avoir trempé 
une allumette & l'avoir retirée , on en 
voit tomber une goutte en deux fé- 
condes de temps : vous ferez bien 
encore de la faire pafler au travers 
d'un linge fin pour la purifier des fale- 
tés qui pourroient s'y trouver. 

Votre colle étant donc entrete- 
nue toujours chaude, vous en pren- 
drez légèrement avec un très -petit 
pinceau , & vous en ferez fur le verre 
un trait qui réponde, par exemple f à 
la moitié d'une lettre , vous le couvri- 
rez promptement de petits carrés d'é* 
tain, que vous enlèverez avec le bout 
du manche d'un ganif , mouillé à la 
bouche ; vous appliquerez fur cette 
partie une carte à jouer en appuyant 
deflus avec la main ; puis l'ayant rele- 
vée vous arrangerez avec la pointe 
du ganif les petits carrés , de manière 
que leurs diagonales fuivent le def- 
feia,& que leurs angles fans fe tou- 
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cher , foient fort près les uns des g 
autres, 1 xxil. 

Quand vous aurez placé ainfî fur Lettre* 
cette face du verre tout ce qui lui eft 
deftiné, vous y marquerez avec de 
l'encre ce qui eft ponftué dans le 
deflein , & l'ayant laifle fécher , vous 
retournerez le verre , & vous en fépa-r 
rerez le papier , afin de coller les pie- 
ces que cet autre côté du verre doit; 
porter. Voyez la figure 17, qui re- 
préfente le tableau tout préparé. 

Vous remarquerez premièrement, 
que tous les carrés qui compofent les 
lettres , tant de l'un que de l'autre cô- 
té du verre, ont une continuité non- 
interrompue depuis A jufqu'en JB, 
moyennant les lames de communica- 
tion c, d,e,f,g, h x d'une part, & i y 
il , m , n y o , de l'autre part ; fecon- 
dement, vous verrez pourquoi ces. 
trois lettres F, A , E , ne font pas tout 
entières fur le même côté du verre ^ 
car fi le feu éle&rique étoit porté d'a- 
bord au plus bas aePF, il pourroit 
bien en parcourir tout le montant 
& la tête ; mais il ne parokroit pas 
fur la barre du milieu, pour revenic 
fur fes pas marquer ce qui eft au-deflus* 
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On pourroit bien aufîi le conduire 

XXII de fuite fur les deux jambages de Y A ? 
Ictère, mais il y pafleroit fans fe faire voir fur 
la traverfe , ou bien ce qui eft au-def* 
fus ne feroic point illuminé ; ilen fe- 
roit de même de YE. On en feroic 
bien étinceller trois parties , mais ja- 
niais les quatre: parles mêmes raifons 
des 24 lettres majufcules de Falpha- 
bet ». il n'y en a que 10 en comptant 
les deux VU, pour une , qu'on puiffe 
voir en leur entier fur la même face 
du tableau : favoir, C G IL M N R 
S V U Z , encore faut-il que YR ne 
foit pas fermé dans la partie fupé- 
rieure. 

Avant de faire ufage de ces ta* ' 
bleaux , il faut avoir l'attention de les 
bien nettoyer , c'efl-à-dire , d'enle- 
ver la colle qui pourroit être reftée 
autour de toutes ces pièces de métal 
qui forment le deffern , & autour de . 
celles qui fervent de communication! 
on en viendra aifément à bout avec 
un petit morceau de linge fin trem- 
pé dans l'eau froide , & en efTuyant 
aufli tôt avec un pareil linge bien 
fec. II faudra prendre garde auïïi que 
fes petits intervalles qu'on a laiffcs en- 
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tre les mêmes pièces ne foient point - 
empâtées , & que l'oeil les puifle dif- XXII* 
tinguer en regardant la lumière à tra- Lettre* 
vers le tableau. On fera bien encore 
de préfenter chaque verre au feu au 
moment même où Ton voudra s'en 
fervir , afin de diffiper l'humidité qui 
pourroit s'être attachée defius , & qui 
offrant un véhicuk à la matière élec- 
trique Pempêcheroit peut-être de fe* 
contenir dans les routes tracées par le- 
métal , où elle doit figurer. 

Si vous êtes munie d'un certain 
nombre de tableaux préparés , fui- 
vant les règles & avec les précau- 
tions que je viens de détailler , dans 
un temps propre à ces fortes d'expé- 
riences ( car il faut une élëftricité un 
peu forte) vous pourrez vous diver- 
tir , non feulement du fpe&acle très- 
agréable que procurent ces petites il- 
luminations, mais plus encore de la 
furprife que vous ne manquerez pas 
de caufer aux perfonnes qui, nen 
étant pas prévenues , verront leurs 
noms écrits en lettres de feu , ou bien 
quelque mot énigmatique capable 
de les intriguer. Je me fuis donné 
plyfieurs fois ce divertiffement , en 
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Iaiflant croire pour un temps à mes 
XXII fpe&ateurs , que les feux éle&riques 
„ Lettre, prononçoient tout ee*que je voulois 
iur le même verre. Car comme la fcè- 
ne fe paffoit dans Tobfcurké , on ne 
s'appercevoit pas que j'en changeais 
en offrant quelque chofe de nouveau. 
Helas, Madame, combien de gens ont 
abufé de la crédulité des autres & de 
leur fimplicité, par des moyens qui 
n'étoient pas aufti propres que ceux- 
ci à favorifer leurs fourberies ! 

Des inferiptions de cette nature 
ménagées avec adreffe pourraient de- 
venir très-effrayantes , fi elles étoient 
animées par Téledricité naturelle ; je 
veux dire par celle qui règne affez 
ordinairement dans les temps d'ora- 
ge : nous pouvons , comme vous 
lavez, la faire paffer dans nos appar- 
tements , & l'y faire produire tous les 
phénomènes qui appartiennent à celle 
que nous excitons dans nos labora?- 
toires : elle feroit donc étinceller, 
nos tableaux fi on le? mettoit à por- 
tée de fon aftion ; or je vous laifie à 
penfer quelle feroit la terreur d'un 
nomme réveillé en furfault r par de 
grands coups de tonnerre. x s'il lifofe 

fut 
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fur les murs de fa chambre tu mour- ( h 
ras , ou quelaue autre fentence équi- xxir. 
valente ; n'eft-ce pas rendre fervice Lettre» 
à Phumanité que de lui apprendre par 
des exemples que de tels effets font 
poffibles par des caufes naturelles; 
& d'en prévenir ceux , qui ne le fa* 
chant pas , fe trouveroient expofés aux 
fâcheufes impreffions que cela peut 
faire ? Revenons à nos jeux éledri* 

Gomme les étincelles qui éclatent 
entre nos petites lames d'étain jettent- 
afifez de lumière pour éclairer les deux 
faces du verre , j'ai imaginé qu'elles 
feroient voir une figure peinte avec 
des couleurs opaques , pourvu qu'el- 
le fût à jour vis-à-vis des endroits où 
ces petits feux doivent parokre. Je 
Tous envoyé l'eflai que j'en ai fait 
avec une image enluminée qui repré*- 
fente la tête d'une femme : j'ai percé 
le papier en plulieurs endroits avec 
un petit poinçon de fer rougi au feu, > 
afin d'éviter les bavures quife feroient 
faites aux bords des trous , fi je les 
avois percés à froid : j'ai collé enfuite , 
cette eftampe fur le verre , & j'ai placé 
«te l'autre côté des lames; d'étain quii 

n B<b- 
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fe rencontrent par leurs pointes , vis* 
XXII, à-vis des ouvertures pratiquées au pa- 
JLettrc. pier , en les difpofant de telle façon 
lue la première partant d'un des bords 
tu verre puifle communiquer le feu 
éleftrique à toutes les autres , & juf- 
<ju à la dernière qui aboutit au bord 
oppofé. 

Quand vous ferez l'épreuve de ce 
tableau dans un lieu privé de lumière 
& avec une forte éle&ricité, cette 
tête parottra avec des yeux étincel- 
lants de lumière , ayant les oreilles, 
les contours de fa coëffure & de fa 
collerette , ornés de pareils feux : & 
vous comprendrez aifément , qu'avec 
un peu d'imagination y du loifir Se de 
la patience , on peut varier à l'infini 
cette nouvelle efpece d'amufement^ 
& enchérir beaucoup fur mon ébau* 
che. 

Comme le feu ékftrique ne brille 
jamais davantage ni avec tant de foi}- 
ce que dans l'expérience de Leyde^ 
vous pourrez vous fervir de ce moyea 
pour le faire éclater fur des tableaux 
daine grande longueur , & dont il fuf- 
fira que l'effet foit momentané : fi , par 
exemple % il vous prenait envie dl*r 
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miter ces traits fulminants qu'on vok au' - 

ferpenter en l'air pendant les temps XXII. 
d'orage ; vous y réq (Tirez parfaitement Lettre, 
avec une bande de verre de deux ou 
trois pieds , fur laquelle vous aurez 
arrangé des petits carrés d'étain en 
zig-zags, d'un bout à l'autre , & en 
faifant communiquer la première de 
ces pièces avec la bouteille bien 
chargée , tandis que vous ferez étin- 
celler la dernière en lappjochant du 
premier condu&eur : l'effet fera très- 
rapide & n'aura pas de continuité ; 
.mais il en imitera d'autant mieux ce 
«jiiil doit repréfenter. 

Les étincelles électriques ne font 
pas les feuls feux de cette efpece , 
qu'on puifle modifier d'une manière 
curieufe ; ceux que j'ai nommés aigret- 
tes , & qui paroiffent communément 
aux extrémités & aux angles de nos 
conducteurs , fe prêtent aufli à de pa- 
reilles applications. Mettez enfemblc 
7 ou 8 fils de fer , dont la groffeur fur- 
pâfTe un peu celle d'une épingle, & qui 
2yent à peu-près 6 à 7 pouces de lon- 
gueur; formez-en un faifeeau que vous 
lierez avec du fil jufqu'à la moitié de fa 
hauteur; ôc établiflez-ie fur une petite 
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■555=? plaque de plomb qui lui ferve dfc- 
XXII. pied* Séparez tes par en haut, de 
Lettre, manière qu'ils forment autant de bran- 
ches que vous couperez plus cour- 
tes les unes que les autres & que 
vous limerez etî proititôs attachez-y 
des fteurs naturelles « ou artificielles > 
ayant attention que les 1 pointes de' 
métal les dépaffent de quelques li- 
gnes. En éledrifant ce bouquetdans 
Tobfcurité , vous le verrez patrfemé 
d'aigtettes lumineufes y Se cesjfeaxtfe- 
ront encore plus brillants ,4i tfous'avez 
trempé les pointes de fer dans dwfou- 
fre fondu* car c'eft un fait très^conf- 
tant, cjue la matière éleftrique V ^qui ; 
fe divife en rayons divergents iorf*- 
qU'elté 1 débouche xJans l'air / s'épA* 
nouît encore davantageiorfqu'on * à* 
blige de traverfer une matière graflfe 
ou fulphureufe. '* ■ • • ? • 

S'il vous prend envie de fêter quel*- 
que Phi lofophe avec un pareil bou- 
quet i vo\is pourrez l'affortir d'une 
infeription éteftriqtié , maisj il faudra 
. que le 'compliment fok laconique : 
un feul mot vaut fouvent mieux qu'un 
long difcourSé 

Lorfqu une aigrette $t matiereilecw- 

J 

• l 
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trique s'élance dans l'air, elle appuyé a ■ ■ 
fa bafe fur ce fluide qui lui réfîfte, & elle XXIL 
tend à faire reculer le condu&eurd'où Lcu 
elle fort : fi ce dernier effet n'a pas 
lieu , c'efl: que dans les cas ordinai- 
res le conducteur eft trop pefant pour 
obéir aux impulfions de l'aigrette : 
vous en ferez convaincue, fi vous 
éleftrifez une aiguille de métal de 7 
à 8 pouces de longueur, garnie d'une 
chappe , montée fur un pivot, comme 
les aiguilles de bouffoles , Se tournée 
en S , dans le fens de fa révolution ; 
vous la verrez tourner avec une ex- 
trême rapidité , tant que durera l'élec- 
trifation , & même long-temps après 
qu'on l'aura fait cefler : il faut pour 
bien faire, que le pivot & fon pied 
foient de métal , afin de recevoir l'd- 
le&ricité du conducteur & de la com- 
muniquer à l'aiguille. , 
Ce qu'il y a de plus curieux c'efl: de 
Voir dans l'obfcurité les aigrettes qi^i 
fortent des deux pointes de l'aiguille, 
former un très- beau cercle cfcJumiere.- 
en faifant leur révolution , & l'on tu 
peut augmenter l'éclat , en trempant* 
comme je l'ai déjà dit , les extrémités 
de l'aiguille dans du foufre fondu. On- 
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■ ■ i a pourroit aufli rendre ce cercle lumfc 
XXII neux plus large, en tenant l'un des 
lettre, côtés de l'aiguille plus court que l'au- 
tre , fans préjudice à l'équilibre dans 
lequel il cft néceiïaire de la maintenir: 
car alors les révolutions des aigrettes 
fe feront concentriquement Tune à 
côté de l'autre , & les apparences de 
leurs lumières feront du double plus 
larges. : *• M ' 

Au lieu d'une aiguille fur fon pivot, 
comme dans le cas précédent je vous 
invite à en enfiler plufieurs par le mi~ 
lieu fur une tige biien droite , qui puiïfe 
s'éledrifer & tourner fur elle-même : 
fi ces aiguilles vont en décroifTailt db 
longueur de bas en haut, cet affem- 
blage éle&rifé dans un lieu obfcur , 
vous fera voir une pyramide , : cômj- 
pofée de plufieurs cerclés lumineux 
parallèles entre -eux , & terminés par 
une aigrette , qui fortira de l'extré- 
mité de la tige , fur-tout fi elle eft 
fouffrée., : 

Je n*pfi$ itàni dire. dans une Eet>r 
trè , qui eft déjà trop longue 9 k cofti*- 
i?ien d'inventions ingénîéufes V on 
pourroit faire fejrvir tes mouvemfetiîsv 
ainfî que là lumière qui les accortipa* 
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gne , fur-toat en confidérant .<u on jssssu 
.peut les attendre de Féle&riché na- XXII. 
turelle , autant & plus encore que de \*-e««: 
celle qui nous vient des globes , des | 
tubes de verre , &c. Mais en vous fa> 
fant part de ces premières tentatives 
mon delTein eft d'exciter votre ému- 
lation , perfuadé que perfonne n'eft 
plus capable que vous a augmenter & 
de perfectionner ce que je n'ai fait 
qu'ébaucher. 

Un niotif encore plus puiflant m*a 
déterminé à vous offrir eette partie 
de mon travail , c'eft le défîr de ren- 
dre mon hommage à une Dame qui 
a mérité celui de toutes les personnes 
appliquées aux fciences , & qui fait 
tant d'honneur à laPhyfique, par fes 
talents & par fes vertus; c'eft avec 
cette intention pleine de refpeft que 
f ai l'honneur d'être, 

Madame, 

Votre très-humble % 
très-obéiflant^rviteu r 

m • 

* • 
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